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Préambule : le contexte de la recherche
 

Le présent Énoncé théorique de Master en architecture 
a été le résultat d’une recherche menée dans le cadre 
de l’École Polytechnique Fédérale de Lausanne EPFL, en 
Suisse. Ce travail consiste en une première approche 
théorique sur laquelle se basera le Projet de Master en 
architecture, qui prendra forme lors du semestre de 
printemps 2020.
 
Le suivi de cet Énoncé théorique est assuré par le 
laboratoire des Techniques et Sauvegarde de l’Architecture 
Moderne TSAM en les personnes du Professeur Franz Graf, 
directeur du laboratoire, et d'Yvan Delemontey, architecte 
et docteur en architecture. Cet institut de recherche est 
spécialisé dans la production architecturale du 20e siècle 
et sa sauvegarde, ainsi que dans le projet d’intervention 
sur l’existant et son enseignement au sein de la Faculté 
d’architecture de l’EPFL.

La recherche consiste en une exploration du lien fort 
que la préfabrication en béton armé peut nouer avec 
l’esthétisme, notamment à travers la mise en lumière de 
l’œuvre des architectes suisses Heidi et Peter Wenger, et 
plus particulièrement par l’analyse de l’ensemble qu’ils 
ont construit pour la Station Fédérale de Recherches 
Agronomiques de Changins SFRA, située proche de 
Nyon, en Suisse. Cette étude a également pour objectif 
d’apporter une juste reconnaissance patrimoniale à 
cette Station fédérale, ainsi que d’établir sa stratégie de 
sauvegarde.
 
L’utilisation de la préfabrication en béton armé est 
communément associée à la période d’après-guerre et 
son austérité. Ce mode de construction est, à travers les 
aprioris qu’on lui prête encore aujourd’hui, considérée 
comme inesthétique. Certains architectes ont tenté de se 
détacher de cette image, et même d'en faire le moyen 
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privilégié de leur architecture ; c’est le cas de Heidi 
et Peter Wenger. L’œuvre du couple prend une place 
importante dans l’architecture suisse par sa singularité et 
sa qualité, mais reste encore peu connue. 
Le choix d’analyser leur intervention sur le site de la SFRA 
de Changins a été motivé par le fait que cette architecture 
représente parfaitement la recherche d’une préfabrication, 
que l’on peut qualifier d’esthétique. Cet ensemble des 
Wenger est, au sein de leur œuvre, la première application 
d’une structure de type industriel préfabriquée en béton 
armé à un programme public, presque domestique, qui est 
celui d’une école.
 
Ce travail a été initié exactement cinquante ans 
après les prémices du projet du couple d’architectes 
Heidi et Peter Wenger pour la SFRA. La présence de cette 
dernière reste indispensable et prend un sens particulier 
dans l’actualité pressante du changement climatique. Le 
potentiel du site de Changins est immense, notamment 
grâce à sa qualité architecturale et à sa situation 
géographique – situé en Suisse romande, un des berceaux 
de la préfabrication en béton –, mais n’est aujourd’hui plus 
exploité à sa juste valeur.
 
La méthode employée dans l’élaboration de cet Énoncé 
théorique consiste en une analyse poussée de la 
documentation existante, bien que paradoxalement peu 
importante par rapport à la grande qualité de l’œuvre 
architecturale et artistique des Wenger. Les archives 
et les diverses publications consultées constituent une 
base de travail théorique et rationnelle. Cette dernière 
a été complétée par une collaboration avec la Fondation 
Heidi + Peter Wenger, les occupants de la SFRA – à savoir 
les Écoles de Changins et l’Agroscope fédéral –, ainsi que 
par des contacts avec Francisco Arques Soler, directeur de 
la Fondation Fisac entre 2006 et 2011, Francesca Albani, 
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spécialiste de l’architecture de Angelo Mangiarotti, 
professeure à l’Académie d’architecture de Mendrisio 
et à l’École Polytechnique de Milan au sein de l’unité 
« Conservation des constructions historiques », ainsi que 
Carlo Dusi, connaisseur de l’oeuvre de Marco Zanuso, lui 
aussi professeur à l’Académie d’architecture de Mendrisio. 
Les impressions personnelles et les témoignages de 
personnes proches de l’architecture des architectes 
Heidi et Peter Wenger ont été un atout supplémentaire 
dans l’élaboration de la recherche.
 
En plus de l’aspect théorique, un relevé de la SFRA de 
Changins a été effectué en collaboration avec l’atelier 
d’architecture de troisième année Bachelor du Professeur 
Franz Graf. Cette aide a été précieuse et a permis une 
analyse concrète du bâtiment, à travers des relevés métrés, 
allant de l’aspect général du bâtiment aux sensibles détails 
qu’il comporte.
 
L’étude se présente également sous forme de carnets 
de voyage nourris par de nombreuses visites in-situ des 
bâtiments réalisés par les Wenger, mais aussi par les 
architectes Angelo Mangiarotti, Miguel Fisac, Marco Zanuso 
et par le duo Jakob Zweifel et Heinrich Strickler, tous 
figures emblématiques de cette préfabrication esthétique. 
L’importance d’un ressenti physique réel de l’architecture 
étudiée a été primordiale dans le cadre de cet Énoncé 
théorique.
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Introduction
 

Nous n’avons jamais autant construit qu’au cours du 
20e siècle et ce plus particulièrement durant la période 
d’après-guerre. Ces constructions, qui forment un 
patrimoine bâti proche de nous dans le temps, suscitent 
un intérêt grandissant de nos jours. 
 
À l’heure où se posent des questions sur la limitation 
du nombre de constructions neuves, s’intéresser au bâti 
existant peut mener à des pistes de réflexions intéressantes 
et pertinentes : rénovation, restauration, réaffectation, 
réhabilitation, destruction ou encore extension sont 
autant de pratiques d’interventions sur l’existant qui 
définissent le projet de sauvegarde. Cette discipline à 
part entière nécessite une connaissance approfondie 
de l’œuvre existante à l’étude, qu’elle soit de l’ordre du 
remarquable ou du banal. Chaque bâtiment est constitué 
de divers systèmes, allant de la structure à l’agencement 
intérieur, qu’il convient de connaître de la manière la 
plus détaillée qu’il soit, à l’aide de la documentation 
récoltée. C’est d’ailleurs cette quête d’informations 
variées, prenant la forme de plans, de photographies, de 
correspondances ou même d’entretiens oraux, qui pose 
les bases indispensables au bon déroulement du projet de 
sauvegarde. 
 
Grâce à la connaissance acquise sur l’objet architectural, 
il est possible de poser un diagnostic précis sur l’état 
physique et l’importance patrimoniale de l’ouvrage qui 
orientera les stratégies d’interventions pouvant aller de la 
conservation en l’état jusqu’à la suppression ou l’ajout de 
parties.  Mais ne pourrions-nous pas définir une marche à 
suivre applicable à chaque cas d’étude ? En réalité il n’existe 
pas une, mais une multitude de méthodes pour aborder 
la sauvegarde tant chaque objet étudié est singulier, bien 
qu’appartenant généralement à une catégorie de bâtiment 
précise.
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À la fois critique et créative, la pratique du projet de 
sauvegarde permet parfois de redécouvrir certaines 
réalisations oubliées, voire méconnues, ou masquées à 
tort par des ouvrages emblématiques des mouvements 
qui ont caractérisés la production architecturale du siècle 
dernier.
 
Proche de nous se trouve une réalisation pour le 
moins singulière ; le bâtiment du Centre commun de la 
SFRA de Changins, réalisé par le couple d’architectes 
Heidi et Peter Wenger dans les années 1970, est une des 
rares réalisations en Suisse – si ce n’est la seule – à utiliser 
un système de préfabrication totale de type industriel en 
béton armé pour un programme d’école. Cet exemple 
illustre parfaitement le thème de ce présent travail et 
permet de redécouvrir l’œuvre de ce couple d’architectes 
basé à Brigue durant plus de cinquante ans à partir de 
1952.
 
Les années 1950 marquent l’essor de l’industrialisation 
de la construction comme « forme possible de 
rationalisation »1. La préfabrication en béton armé se 
présente alors comme une technique de construction 
pouvant s’industrialiser et s’appliquer à un grand nombre 
de programmes différents : logements, écoles ou industries. 
Cependant on ne construit pas un immeuble de logements 
comme un hangar industriel ; chaque programme a ses 
spécificités d’usages qui déterminent des dimensions et 
des géométries d’éléments bien distinctes. Un hangar, à la 
différence d’un immeuble de logements, sera caractérisé 
par des portées importantes et des types d’éléments 
employés souvent réduits à l’essentiel, à la base d’un 
système élémentaire poteau-poutre-couverture.

1 Jean-Claude Piguet, « Des possibilités de rationaliser la construction par 
la préfabrication », Habitation : revue trimestrielle de la section romande de 
l’Association Suisse pour l’Habitat, vol.37, cahier n°9, 1965, p.55
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Construits souvent par pure nécessité et sans réelle 
intention architecturale, les hangars, dépôts ou couverts 
en béton armé préfabriqué n’ont pas vocation à inspirer la 
beauté. Mais parmi ces constructions qui placent le contenu 
avant le contenant, certaines font figures d’exceptions.
 
Le bâtiment de Changins est emblématique, en Suisse, de la 
recherche d’une préfabrication en béton armé, à l’opposé 
des préjugés associés à cette technique de construction, 
qui tend vers une forme d’esthétisme. 
Quand on pense à la place qu’occupe la ville de Brigue 
dans la géographie européenne, il n’est pas étonnant 
de trouver des similitudes dans l’architecture des 
Wenger, pour le projet de Changins ou celui du Garage 
de la Poste à Brigue, avec des réalisations d’architectes 
provenant d’Italie du Nord, au premier rang desquels 
figurent Angelo Mangiarotti ou Marco Zanuso. Bien qu’il 
n’ait probablement pas influencé directement les Wenger, 
l’architecte espagnol Miguel Fisac est également une 
des figures de proue de cette approche différente de la 
préfabrication en béton armé. Enfin, en Suisse, il convient 
de citer un autre duo d’architectes ayant fait usage de ce 
mode de construction de manière remarquable pour l’un 
de leurs projets, il s’agit des architectes zurichois Jakob 
Zweifel et Heinrich Strickler. 
Si ces constructions sont différentes c’est parce que 
les architectes qui en sont à l’origine ont su amener la 
préfabrication en béton armé plus loin ; plus que la 
matérialisation d’une simple technique industrialisée, 
elle devient un véritable outil expressif au service de la 
matière.
 
Cependant, les constructions industrielles en béton 
préfabriquées soulèvent des interrogations à l’heure où 
les bâtiments requièrent un certain confort thermique 
intérieur. Comment intervenir sur ces bâtiments 
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sans‑façade ? Étant donné l’absence de différenciation 
entre structure intérieure et structure de façade, ces 
constructions ne peuvent à priori pas être isolées sans 
porter préjudice à l’aspect extérieur du bâtiment. 
Un projet de sauvegarde du Centre commun de Changins 
permettra ainsi de trouver un équilibre entre préservation 
de la substance bâtie originelle et construction nouvelle 
afin d’assurer au site l’avenir qu’il mérite.

Les expériences de visites ainsi que la documentation 
disponible nous ont permis d’élaborer des bases 
théoriques nécessaires à la compréhension du présent 
Énoncé. Ce dernier aborde le bâtiment du Centre commun 
de Changins des architectes Heidi et Peter Wenger avec 
comme thématique de fond, la préfabrication en béton. 
Il ressort de l’étude de l’œuvre de ces deux architectes 
une volonté permanente de faire entrer leur architecture 
dans l’univers du jeu, par les espaces mais aussi par la 
construction. Cette architecture ludique implique son 
observateur qui, pour la saisir, doit l’observer et la vivre. 
Les Wenger jouent avec des éléments de construction, 
qui sont la base de tous leur système structurels. On en 
trouve l’illustration parfaite à Changins pour le projet 
du Centre commun, qui fait un usage remarquable de 
la préfabrication en béton armé. À travers cet exemple 
éminemment constructif, faisant appel aux sens pour 
le percevoir, nous pouvons définir cette préfabrication 
comme étant esthétique.
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Définition

Préfabrication esthétique

Nous avons choisi d’aborder un corpus restreint de 
bâtiments qui illustrent une approche de l’architecture 
industrielle préfabriquée en béton armé, propre à la 
période de l’après-guerre. Il sera question des architectes 
italiens Angelo Mangiarotti et Marco Zanuso, de l’architecte 
espagnol Miguel Fisac, du duo suisse Jakob Zweifel 
et Heinrich Strickler mais aussi du couple Heidi et 
Peter Wenger. A travers leurs réalisations de hangars, 
de halles ou d’églises et d’écoles utilisant des systèmes 
industriels, ces architectes parviennent, avec un nombre 
limité d’éléments constructifs, à exalter la structure de 
leurs bâtiments. 
Ces architectures se libèrent des carcans imposés par 
ce mode de construction qu’est la préfabrication ; la 
structure ne se contente pas d’exprimer un idéal de forme, 
devant répondre aux seules questions de rationalité, de 
répétitivité ou d’économie. Les éléments de construction 
sont définis formellement selon une signification et une 
orientation unique qu’il n’est possible de comprendre, 
uniquement par l’assemblage formant un tout plus fort. 
Les architectes emploient le béton pour proposer des 
systèmes qui vont au-delà de la construction pure ; 
ils engagent nos sens. L’observateur est directement 
impliqué ; il décompose puis recompose l’ensemble pour 
en apprécier les spécificités et significations.
Ce constat nous permet de définir une notion qui nous 
est propre, celle de préfabrication esthétique. Se détachant 
de l’usage commun, lui prêtant la signification de « beau », 
l’esthétique est à comprendre ici selon son étymologie : 
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« percevoir par les sens ».2 
Nous avons ainsi choisi de traiter des architectures qui 
sont, par essence, constructives mais qui intègrent une 
indéniable dimension esthétique.

2 Cette définition est donnée pour la première fois en 1735 par le 
philosophe allemand Alexander Gottlieb Baumgarten, dans son ouvrage 
Méditations philosophiques sur quelques aspects de l’essence du poème. 
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Méthodologie

Bases théoriques

 La partie comportant les bases théoriques 
permet une première approche nécessaire pour la 
compréhension du  présent travail. Elle présente un 
premier constat, plutôt factuel, à propos de la vie des 
architectes Heidi et Peter Wenger, mais également de 
l'architecture préfabriquée au 20e siècle. 
Il est primordial de connaître le mode de vie des 
architectes, ainsi que leurs références, pour comprendre 
leur œuvre architecturale. La description biographique 
de leur parcours de vie s’appuie principalement sur la 
monographie écrite à propos des Wenger et parue à ce 
jour, à savoir Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, 
éditée par l’architecte Jürg Brühlmann, également membre 
de la Fondation Heidi + Peter Wenger. À cela s’ajoutent les 
différents témoignages récoltés lors des visites des édifices 
des Wenger, ainsi que les conférences de Jürg Brühlmann 
et de Gerold Kunz effectuées dans le cadre de l’atelier 
d’architecture du Professeur Franz Graf et du présent 
Énoncé théorique.
 
Le jeu comme esthétique
 
 Ce chapitre se concentre sur l’œuvre réalisée 
des Wenger et principalement sur les questions de la 
géométrie et de l’assemblage. Ces bases permettent 
de comprendre l’importance de la préfabrication dans 
l’architecture des Wenger. La géométrie est ici présente 
en tant que réflexion mentale et abstraite lors de la 
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conception d’un projet mais aussi en tant qu’éléments 
physiques créateurs d’espaces. Les Wenger utilisent la 
géométrie comme un jeu, tout comme l’assemblage des 
structures. Le jeu est ainsi présenté comme un premier 
pas vers une préfabrication esthétique.
Dans le second volume du présent Enoncé théorique, 
des carnets de voyage permettent d’illustrer l’œuvre du 
couple. 

Changins, un site agricole d’importance nationale

 La définition des Stations fédérales de recherches 
agronomiques est essentielle à la compréhension du site de 
Changins. L'analyse de l'histoire du site est fondamentale 
dans la compréhension du rôle de la SFRA. Les étapes 
de concours d'architecture mis en place pour la Station 
fédérale de Changins sont précisées et permettent ainsi 
de comprendre le partage de la réalisation architecturale 
en deux lots. Les quatre projets sélectionnés lors du 
premier tour sont présentés. Enfin, la présentation du site 
à l'état actuel est décrite.

Le projet des Wenger pour la SFRA de Changins
 
 Cette section aborde en détail le projet de la 
SFRA de Changins. Ce bâtiment permet de comprendre 
comment une structure préfabriquée en béton 
s’harmonise avec la recherche d’une esthétique particulière, 
cela à travers l’analyse d’un exemple concret en Suisse. Ce 
mariage entre deux thèmes qui paraissent communément 
divergents au premier abord existe en Suisse, malgré qu’il 
ne soit que très peu connu. Ce chapitre a pour but de 
mettre en lumière cet édifice d’importance nationale, 
qui n’est actuellement pas reconnu à sa juste valeur par 
le monde de l’architecture et du patrimoine suisse. Il a 
également pour but de poser les bases pour le Projet de 
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Master qui s’effectuera à travers une intervention sur le 
bâtiment, ainsi qu’une possible extension.
 
Le projet dans le contexte de la préfabrication
 
 Cette partie a pour objectif de placer le bâtiment 
de la SFRA, ainsi que l’œuvre des Wenger, dans un contexte 
de la préfabrication au niveau européen. Le chapitre se 
concentre sur le système de préfabrication Weko, conçu 
par l’ingénieur Tihamér Koncz, présent dans le bâtiment en 
question et fait ressortir les choix visant à une esthétique 
architecturale bien définie. Une comparaison avec d’autres 
édifices d’architectes tels que Angelo Mangiarotti, Marco 
Zanuso ou encore Miguel Fisac permettra de s’apercevoir 
de la présence peu connue de l’architecture suisse dans 
cette recherche de l’application d’une esthétique à une 
structure préfabriquée de type industriel en béton armé.
Des carnets de voyage présentant des édifices du même 
type construits en Italie et en Espagne permettent 
d’illustrer cette quête d’esthétique et le lien fort qu’ils 
présentent avec l’architecture des Wenger. Ils figurent 
dans le second volume du présent Enoncé théorique.
 
Le bâtiment aujourd’hui
 
 Ce chapitre comporte un descriptif des 
interventions réalisées sur le bâtiment de la SFRA de 
Changins. Ces dernières sont analysées et soumises à un 
avis critique, qui rend possible l’estimation d’une valeur 
patrimoniale de l’édifice. Ce processus permet de définir 
les bases d’une future intervention sur le bâtiment. Il 
différencie également l’état d’origine du bâtiment de son 
état actuel.
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Stratégies de sauvegardes
 
 Faisant suite aux différents thèmes abordés 
précédemment, ce chapitre permet d’établir les stratégies 
à adopter lors d’une future intervention sur le bâtiment. 
Les besoins du site sont déterminés. Les enjeux auxquels 
Changins fera face, à l’avenir, sont analysés, notamment à 
travers une nouvelle définition de son inscription dans le 
contexte géographique.
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Conception graphique

 Heidi et Peter Wenger attachent une attention 
particulière  à la mise en scène de leur œuvre, que ce soit 
à travers les expositions ou les publications.

Il a été décidé, dans le présent Énoncé théorique, 
d’appliquer également un soin particulier pour la 
conception graphique. 

Les chapitres portent chacun une couleur employée par 
les Wenger dans leurs réalisations architecturales. Ces 
couleurs sont issues des palettes de 1931 et 1959 de 
Le Corbusier.

La grille dans laquelle s’insèrent les documents graphiques 
est issue de la dimension des photographies de 
Peter Wenger, notamment celles publiées en 1985 dans 
heidi und peter wenger auf der suche nach CHINA ou celles 
exposées en 2003 pour Heidi und Peter Wenger, 50 Jahre 
lebendige Architektur.
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Poème de Heidi Wenger

Architektur
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das aufsprengen der schachtel

der raum
in dem man lebt ist die realität
der architektur

raum
ist keine geschlossene schachtel
die den menschen einsperrt
er entsteht
in der durchdringung von
aussen und ihnen
und
verändert sich mit der bewegung
des menschen
der ihn durchwandelt

er ist fliessend
in ständigem warden
aber immer teil der grossen struktur
die alles umfasst

raum
ist der weg – kommunikationsweg –
zwischen den inneren bezirken

der mensch
soll das verbindende dieser struktur
spüren
deren teil auch er wird

die struktur
ist ein instrument gegen die vereinsamung
sie fördert kontakte
und
die freude
am gemeinsamen tun
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fig 001 

fig 001 Peter Wenger, AP, Façade SO du Centre commun depuis la vigne expérimentale, Changins, s.d., publiée 
dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.87

En attente de l’autorisation de publication
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Le couple d’architectes Heidi et Peter Wenger

 La présente biographie est tirée en substance de la 
monographie Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, 
Visp, Rotten Verlag, 2010, éditée par Jürg Brühlmann. Elle 
s’appuie également sur les conférences de Jürg Brühlmann 
– Une promenade architecturale à travers l’univers de Heidi 
et Peter Wenger – et de Gerold Kunz – Chez Heidi et Peter 
Wenger –, présentées respectivement le 24 septembre 2019 
et le 29 octobre 2019 à l’École Polytechnique Fédérale de 
Lausanne.

En 1948, à l’École Polytechnique Fédérale de Zurich, 
Heidi Dellberg et Peter Wenger ne rencontrent pas 
seulement l’architecture ; ils se rencontrent tous deux. 
C’est sur les bancs d’école de l’atelier de Hans Hofmann 
que leurs regards se croisent pour la première fois. Heidi 
Dellberg, née en 1926 à Brigue, arrive directement à la 
Faculté d’architecture de l’EPFZ pour y débuter ses études. 
Peter Wenger, quant à lui né en 1923 à Bâle, a déjà suivi 
durant une année des cours d’ingénierie en mécanique 
dans la même école. C’est une évidence ; ils sont faits 
pour être ensemble. Dès qu’ils finissent leurs études, en 
1952, Heidi et Peter Wenger choisissent de se marier et 
d’ouvrir leur propre bureau d’architecture à Brigue, dans 
le canton du Valais.
 
C’est après seulement trois ans de pratique en tant 
qu’architectes indépendants, que la carrière du couple 
s’envole. Les Wenger construisent leur propre atelier 
d’architecture, qui est l’abri de leur vie commune et la 
bulle dans laquelle ils s’enferment pour créer. 
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fig 002 

fig 002 AI, AP, Heidi et Peter Wenger dans l'Atelier Wenger, Brigue, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, Heidi + 
Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.151

En attente de l’autorisation de publication
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En 1956, Heidi et Peter Wenger réalisent leur plus petit 
bâtiment, mais aussi une de leurs plus grandes œuvres : 
le chalet de vacances Trigon. Ce dernier est construit à 
deux mille mètres d’altitude, en-dessus de Rosswald. Le 
chalet est préfabriqué en bois et comporte les prémices 
d’une exploration ludique de l’architecture à travers la 
géométrie et les assemblages. Cette maison est construite 
en plusieurs exemplaires, dont un est dessiné pour 
l’exposition nationale suisse SAFFA de 1958, au bord du 
lac de Zurich. 
Consécutivement, Heidi et Peter Wenger remportent 
le concours pour la construction du Village d’enfants 
de Loèche. À une époque où les internats prônent une 
éducation stricte, les architectes se distinguent en mêlant 
les espaces de jeux et d’éducation spécialisée dans un lieu 
ouvert et continu. Les Wenger se détachent alors, peu à 
peu, de l’architecture enseignée à l’EPFZ, qui selon toute 
vraisemblance paraît trop conventionnelle à leurs yeux.
 
Cette quête d’une nouvelle architecture, plus flexible tant 
par le plan qu’humainement, entraîne les architectes dans 
une période de doute, mais aussi de réflexion intense. À 
cette fin, Heidi et Peter Wenger décident de fermer leur 
bureau pour une période de retraite intellectuelle. Cette 
recherche les oriente sur l’œuvre de Frank Lloyd Wright, 
dont la vision architecturale leur est commune, et qui tout 
comme eux est plongé dans une façon de vivre hors des 
centres urbains qui lie intimement espaces de travail et 
de vie. Parallèlement, ils sont fascinés pour les théories 
de Hugo Häring – résolument modernistes, qui portent 
sur une architecture organique et fonctionnaliste –, qui 
est un des fondateurs à la fois de Der Ring et du CIAM. 
Leur approche de l’architecture s’ouvre également sur le 
plan constructif de la discipline à travers les structures 
tridimensionnelles de Richard Buckminster Fuller. 
En 1964, Heidi et Peter Wenger collaborent avec 
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Alberto Camenzind, alors co-directeur de l’Expo 64 et 
futur professeur d’architecture à l’EPFZ. Ils construisent 
pour cet événement national le pavillon Forêt, chasse et 
pêche, ainsi que le restaurant Le Lacustre.
Les Wenger se permettent alors une nouvelle façon de 
penser, de créer et d’utiliser l’espace. Leur architecture 
nie désormais la fameuse swissbox1, définie par une 
fermeture formelle d’un volume, et met en relation 
étroite l’intérieur avec l’extérieur. Elle n’aborde plus de 
façade strictement définie et efface l’ornement – bien que 
parfois la géométrie en joue presque le rôle, comme dans 
le Centre Interrégional de Perfectionnement de Tramelan.

Leur architecture s’établit dès lors par des règles 
prédéfinies, souvent géométriques, qui structurent 
l’espace tout en gardant une relation forte avec son 
environnement. Heidi et Peter Wenger matérialisent leurs 
principes notamment à travers la réalisation, en 1970, de 
la première étape du Village d’enfants de Loèche, qui se 
déploie à flanc de coteau sous forme de terrassements 
sur lesquels sont disposés des polygones. Puis, les Wenger 
imaginent des constructions dont la structure porteuse 
est préfabriquée en béton armé et constituée de grandes 
portées. Pour cela, ils collaborent avec l’ingénieur 
spécialiste de la préfabrication Tihamér Koncz. Ils réalisent, 
en 1974, le Garage de la Poste à Brigue. Ce dernier est 
constitué d’un hangar pour les cars postaux caractérisé 
par un nombre restreint d’appuis. Cette grande halle aux 
airs industriels s’articule avec une tour de logements pour 
les employés de la Poste. Cette corrélation entre une 
structure de type industriel et un programme domestique 
est poussée à l’extrême lors de la réalisation du Centre 
commun de la SFRA de Changins en 1975, qui se calque 

1 relation établie par Jürg Brühlmann, Conférence Une promenade 
architecturale à travers l’univers de Heidi et Peter Wenger, EPFL, Lausanne, 
24 septembre 2019
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sur le système de préfabrication mis en place à Brigue et 
accueille une école. 
Leur grand intérêt pour les structures minimales de 
Richard Buckminster Fuller ou de Konrad Wachsmann 
se concrétise par la réalisation de la Station satellite de 
Loèche et de sa coupole adjacente servant de pavillon 
d’exposition. Le bureau du couple d’architectes est alors 
occupé par une douzaine de collaborateurs.
 
En 1976, Heidi et Peter Wenger décident de visiter 
l’architecture d’Extrême-Orient, pour laquelle ils se 
passionnent, et plus particulièrement celle de Chine. 
Cet attrait pour une conception spatiale et structurelle 
différente de celle appliquée en Suisse se ressent 
indéniablement dans leur œuvre. Il s’ensuit cinq autres 
séjours en 1978, 1982, 1983, 1984 et en 1987. Leurs 
voyages riment avec enseignement ; effectivement, les 
Wenger transmettent leur savoir à l’Université du Sud de 
Nanjing lors de l’année 1983. Parallèlement, entre 1981 
et 1983, Peter Wenger exerce comme Professeur invité 
à l’EPFZ. Le Centre Interrégional de Perfectionnement, 
situé à Tramelan, termine en 1991 la série des grandes 
réalisations. Ce bâtiment symbolise parfaitement cette 
recherche géométrique et constructive, également 
humaine, qui tient tant à cœur aux Wenger. 
 
Peter Wenger s’éteint en octobre 2007 et, trois ans après, 
en 2010, Heidi Wenger nous quitte. Bien qu’immergés 
dans un monde plutôt introverti et dans une architecture 
abstraite et très mentale, les Wenger n’en oubliaient du 
moins pas le côté humain ; « Peter Wenger aimait à dire 
que l’atelier, à la différence de tous les autres bureaux 
d’architecte, était ouvert 24 heures sur 24 ».2 Ce couple 

2 Jürg Brühlmann (dir.), « Avants-propos », Heidi + Peter Wenger Architekten 
Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.153
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d’architectes, par leur ouverture d’esprit et la qualité de 
leur production architecturale, ont su marquer l’histoire 
de l’architecture suisse.
 
Un duo qui ne fait qu’un
 
 L’idée de considérer Heidi et Peter Wenger 
comme un couple uni est primordiale pour comprendre 
leur œuvre. A ce titre, il semble important de s’intéresser 
aux couples d’architectes qui leur sont contemporains. 
À cette époque, bien souvent, l’homme reste plus 
considéré que la femme architecte, qui tient pourtant 
une place essentielle au sein du couple de vie ou du 
couple d’associés. En Suisse, c’est le cas des architectes 
Hedwige et George Addor ou encore de Gino Valle, 
pour qui la collaboration avec sa femme et sa sœur est 
pourtant capitale. Annemarie et Hans Hubacher sont eux 
moins dissociés, quand bien même ils se partageraient les 
tâches de manière bien définie.
 
La période d’après-guerre souffle un vent nouveau de 
liberté ; la société change et de nouveaux modèles de vivre 
ensemble s’établissent. Dans le domaine de l’architecture, 
les couples commencent enfin à s’afficher sur un pied 
d’égalité. Parfois, il est presque impossible de définir le 
rôle de chacun, tant la collaboration est fusionnelle. C’est 
le cas pour les Wenger, bien que chacun ait ses propres 
thèmes de prédilection dans l’architecture.
 

« Le mélange de la Suisse alémanique et du 
Valais, d’allemand et de welsch, d’amour de 
la nature et de fascination pour la technique, 
combine les particularismes helvétiques en 
deux êtres [Heidi et Peter Wenger] qui ont su, 
tout au long de leur vie, développer largement 
leurs capacités. Ensemble, sans rivalité ni 
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concurrence, dans une communauté de travail 
et de vie. »3

 
Certains autres couples d’architectes suisses exercent 
parallèlement aux Wenger, comme leurs amis 
Gret et Hans Reinhard. Au niveau international, à la 
même époque, des duos qui ont marqué l’histoire de 
l’architecture présentent des visions architecturales 
communes à celles des Wenger : Alison et Peter Smithson 
– qui travaillent sur des structures en béton brutalistes –, 
Ray et Charles Eames – qui, lors de leur collaboration, 
visent à une harmonie parfaite entre architecture minimale 
et paysage – et Denise Scott Brown et Robert Venturi – 
qui revendiquent une architecture et un urbanisme social, 
au centre duquel se trouvait avant tout l’Homme –. 
Ces relations en sont quelques-unes parmi d’autres. La 
complémentarité entre la conception architecturale et les 
autres disciplines artistiques était également un trait de 
caractère de l’œuvre de ces couples, et notamment de 
celle de Heidi et Peter Wenger.

3 Idem
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fig 003 AI, AP, Heidi Wenger, s.d., issue des Archives du GTA, Dossier 118-Wenger/Architekt: Heidi Wenger, 
Peter Wenger

fig 004 AI, AP, Peter Wenger, s.d., issu des Archives du GTA, Dossier 118-Wenger / Architekt: Heidi Wenger, 
Peter Wenger

fig 003 

fig 004 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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L’architecture des Wenger

 L’architecture de Heidi et Peter Wenger est 
unique en Suisse. Elle comporte ses spécificités, qui 
parfois la rendent complexe mais aussi très riche. Elle a la 
qualité, car c’en est une, de faire débat ; paradoxalement, 
les Écoles à caractère technique perçoivent l’architecture 
des Wenger comme trop abstraite, trop ludique, et les 
Écoles d'arts la considèrent comme trop structurée, trop 
réfléchie. L’œuvre des Wenger s’inscrit dans le paysage de 
l’architecture suisse non pas comme représentative d’un 
courant particulier, mais comme une manière d’explorer 
continuellement l’architecture à travers les arts et les 
sciences exactes.
Cette exploration de l’architecture par un ressenti a 
été primordiale dans l’élaboration de ce travail. Ce sont 
principalement les différents voyages entrepris et les 
rencontres qui en découlent, qui ont permis de retracer la 
vie du couple et de comprendre le sens de leur architecture, 
cela afin d’apporter un regard complémentaire aux peu 
nombreuses publications existantes au sujet de ces 
architectes Heidi et Peter Wenger.

Hors du temps, hors de l’espace

 En 1952, Heidi et Peter Wenger décident de 
s’établir à Brigue et d’ouvrir leur bureau. Cette décision 
n’est pas anodine. Le retour à Brigue – lieu de naissance 
d’Heidi Wenger – après leurs études dans la ville de Zurich, 
représente une volonté de s’écarter du milieu urbain, 
d’une région dans laquelle l’architecture est en plein essor. 
Il est fondamental de connaître l’environnement dans 
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lequel un architecte vit et développe ses créations, et cela 
encore plus dans le cas des Wenger – dont le mode de vie 
est plutôt introverti – que dans d’autres.
 
Les années d’après-guerre correspondent à la 
Reconstruction ; une nouvelle Europe est bâtie. Cette 
période est significative dans l’histoire récente de 
l’architecture. Effectivement, c’est le temps d’une 
nouvelle production architecturale massive. Des courants 
émergent et s’affirment dans la conception d’une 
architecture moderne ou d’un retour aux traditions 
architecturales d’avant-guerre. L’architecture permet de 
panser les plaies laissées par la guerre, et cela se fait aussi 
à travers de nouvelles techniques de production comme 
la préfabrication, très présente dans les constructions de 
nouveaux logements.
 
Le choix fait par les Wenger de ne pas habiter un grand 
centre urbain est une manière de faire de l’architecture 
à travers une mise à l’écart des lieux de production 
massive. La conception de leur atelier d’architecture 
comme un cocon sans véritable rapport à la ville en 
est le parfait exemple. Cette prise de distance avec une 
nouvelle impulsion architecturale est significative pour 
des architectes ; c’est un retrait volontaire par rapport 
à une nouvelle vie qui est en train de se faire et une 
décision de ne pas participer de manière active aux grands 
mouvements de construction de l’époque, qui n’ont pas 
d’équivalence aujourd’hui.
L’architecture du couple est donc véritablement hors 
de l’espace, et ne se retrouve pas ailleurs en Suisse. Ce 
choix de vie modeste et distant n’a pourtant pas empêché 
l’approche véritablement moderne que les Wenger ont 
vis-à-vis de l’architecture.
 
La distance avait autrefois un sens plus fort qu’aujourd’hui ; 
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elle équivalait à une communication plus timide. Cette 
communication est pourtant primordiale pour l’attribution 
des commandes. Malgré les qualités de retrait que peut 
offrir la montagne à un architecte, elle complique l’accès à 
ces commandes, qui demandent une immersion dans une 
réalité sociale.
Les Wenger ont un point de vue observatoire et se 
penchent alors plutôt sur des concours que sur des 
demandes privées pour la réalisation de leurs plus grandes 
œuvres. Ce choix est peut-être aussi une façon d’avoir un 
accès à une qualité architecturale habituellement présente 
dans les constructions publiques, et dans leur cas souvent 
fédérales. Cette direction prise vers des réalisations 
architecturales issues de concours a été également 
engendrée par le rôle du père de Heidi Wenger dans la 
politique Suisse. Ce dernier était une figure importante 
du Parti Socialiste et était souvent mal aimé dans la 
région, ce qui affectait la considération que méritait le 
couple d’architectes de la part de la population et donc 
de possibles clients.
 
La manière dont Heidi et Peter Wenger conçoivent 
l’architecture est hors du temps, mais également hors 
d’une chronologie. Les projets du couple ne sont que 
rarement typiques d’une période architecturale ; on 
trouve une grande équivalence au sein de leur œuvre. 
Leur architecture se transcrit à travers une matérialisation 
géométrique et formelle d’une recherche plutôt que par 
une volonté d’identification à un courant architectural 
précis. Cela se traduit par leur choix de travailler sur 
des types de structures qui ne sont pas particulièrement 
rattachés à une époque et qui sont donc difficiles à situer 
dans le temps. Le fait de lier intimement l’architecture à la 
pratique d’autres arts provoque également, dans l’œuvre 
des Wenger, une perte de repère dans l’identification 
habituelle d’une architecture à un style.
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La notion de retrait par rapport à l’espace et au temps 
est significative dans l’œuvre des Wenger. Elle permet 
de comprendre la spécificité de leur architecture, qui se 
concrétise dans le mariage entre la rationalité physique 
de leurs structures et la poétique complexe de leurs 
concepts.

Un mélange des arts

 Heidi et Peter Wenger sont des concepteurs 
pluridisciplinaires. Ils abordent l’architecture d’une 
manière très large, notamment à travers les arts. Les 
Wenger possèdent une grande épaisseur culturelle, 
qu’ils exploitent pour concevoir leur architecture. 
Jürg Brühlmann, ancien stagiaire dans l’atelier du couple, 
raconte que Peter Wenger aimait dessiner après le repas, 
tout en fumant la pipe et en écoutant les musiques de 
Louis Armstrong ou Ella Fitzgerald. Mais plus que la 
musique, c’est la littérature, la sculpture, la photographie 
ou encore la création de mobilier qui servent de véritable 
appui pour la construction d’une expression architecturale 
à la fois concrète et artistique.
 
Peter Wenger se passionne pour l’art expressif et sa 
représentation physique, que ce soit à travers la sculpture 
ou la photographie. La construction d’une esthétique est 
déjà présente dans ses travaux créatifs et se transmet dans 
l’apparence que prend l’architecture du couple, tout en 
complétant une raison constructive, qui découle de son 
début de formation en tant qu’ingénieur en mécanique. 
La sculpture qui est pratiquée par Peter Wenger résulte 
principalement d’une application des principes de 
tenségrité. Cela se traduit par des constructions qui 
mêlent forces de tension et de compression ; le rapport 
à l’architecture est alors évident. Ces recherches sur la 
géométrie complexe des structures sont en vogue dans 

fig 005 et 006
sculptures en tanségrité
pp.58‑59
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les années 1960 et 1970. 
Peter Wenger est également photographe. Chaque 
publication des architectes comporte des représentations 
photographiques réalisées par ses soins. Cet attrait pour 
l’image existe depuis son plus jeune âge, au point de penser 
un projet de bâtiment pour les Chemins de fer fédéraux 
suisses comme un objectif de caméra qui se développe 
par une répétition d’éléments préfabriqués en béton.
 
Heidi Wenger est plutôt portée vers la littérature, et plus 
particulièrement la poésie. Elle passe une partie de ses 
études dans le Valais romand et grandit dans le mélange 
des langues. Cela se reflète dans ses poèmes qui sont 
écrits en allemand ou en français. Cette poésie est pour 
Heidi Wenger un jeu de mots, tout comme l’architecture 
est un jeu de géométrie. Les mots sont là pour théoriser et 
transmettre non pas la forme mais le fond de l’architecture 
du couple. Les lettres s’assemblent et constituent des 
phrases, à l’instar des formes qui dessinent un édifice. Cette 
poésie accompagne leurs publications architecturales et 
traduit ce que l’architecture peine parfois à exprimer. Il 
est rare qu’un architecte se mue en écrivain ; Max Frisch 
ou encore Le Corbusier, dans son Poème de l’angle droit, 
pratiquent cet art littéraire.
 
Ce mélange des disciplines est plutôt rare chez les 
architectes suisses de l’époque et devient un trait de 
caractère fort et moderne du couple. Malheureusement, 
cette diversité des arts est parfois perçue comme une 
part floue de leur travail et n’est pas reconnue à sa juste 
valeur ; les Wenger ne sont que rarement définis comme 
artistes, et sont considérés paradoxalement comme trop 
immergés dans leur monde pour faire une architecture 
à la portée de tous. Cet entre-deux, provoqué par une 
certaine complexité de leur œuvre additionnée à une 
recherche personnelle, est pourtant très bien considéré à 

fig 008
projet pour les CFF
p.61
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l’étranger. La pratique d’arts divers par le couple Wenger 
fait écho à l’œuvre du couple Ray et Charles Eames. Ces 
derniers portent un soin particulier à la mise en scène 
de leur propre travail et à la conception graphique 
de leurs expositions, tout comme le couple établit à 
Brigue. En Italie, c’est Angelo Mangiarotti qui pousse à 
l’extrême l’équivalence des arts : il travaille l’art, le design 
et l’architecture à un même niveau. Cette influence se 
ressent également dans l’œuvre des Wenger. Ce travail de 
mise en scène se pratique aussi par le design de mobiliers.
Dans l’atelier d’architecture de Heidi et Peter Wenger, 
sont encore présentes certaines de leurs créations. Cela 
va de la table en métal à un système modulable d’étagères 
de rangement, également utilisé pour la conception 
de la cuisine de l’atelier. Leur objet de design le plus 
emblématique est un meuble de cuisine rond et pivotant 
sur lui-même. Cet îlot aux formes futuristes découle d’un 
travail très complexe visant à libérer l’espace et permettre 
un déplacement fluide de l’utilisateur dans la pièce de vie. 
Un exemplaire installé par les Wenger est présent dans le 
chalet de vacances Trigon.
 
L’architecture de Heidi et Peter Wenger est issue d’une 
pluridisciplinarité, qui en fait sa complexité et son 
intérêt. Ce qui est connu de leur architecture est issu 
de publications toujours très contrôlées par le couple 
lui-même. Tout est mise en scène, d’une manière très 
élégante et réfléchie, ce qui parfois fait que leur œuvre 
peine à être interprétée. Il faut alors s’intéresser au mode 
de vie des architectes pour comprendre leur travail, mais 
aussi à leurs références qui sont fondamentales dans la 
construction de leur vision architecturale.

fig 007
photographies de PW
p.60

carnet 01
atelier Wenger
p.12

fig 009
meuble de cuisine
p.61
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fig 005 

fig 005 Gerold Kunz, AP, Sculptures en tenségrité, Atelier Wenger, Brigue, s.d.

En attente de l’autorisation de publication
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fig 006 

fig 006 Peter Wenger, AP, Sculpture en tanségrité, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume 
spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.3

En attente de l’autorisation de publication
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fig 007 

fig 007 Peter Wenger, AP, Photographies de projets, s.d., issue de l'Atelier Wenger, Brigue
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fig 008 

fig 009 

fig 008 Peter Wenger, AP, Projet pour les Chemins de fer fédéraux suisses, s.d., issue de Jürg Brühlmann, 
Conférence Une promenade architecturale à travers l’univers de Heidi et Peter Wenger, EPFL, Lausanne, 
24 septembre 2019

fig 009 AI, Die Küche in der Kugel, Atelier Wenger, Brigue, s.d., publiée dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, 
Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 2006, p.95

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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Les références
 
 Heidi et Peter Wenger ont tous deux étudié dans 
l’atelier d’architecture du Professeur Hans Hofmann. 
Dans les années 1950, à l’EPFZ, l’enseignement portait 
principalement sur les architectures de Le Corbusier, 
Ludwig Mies van der Rohe, Alvar Aalto ou encore 
Arne Jacobsen.4 Ces grands noms de l’architecture 
ont implicitement façonné l’esprit critique du couple 
d’architectes tout au long de leurs études, puis de leur 
vie. Ces influences sont reconnaissables dans les projets 
d’études de Peter Wenger, encore conservés aujourd’hui 
au GTA de Zürich.

À travers le témoignage de Gerold Kunz, architecte et 
conservateur des Monuments historiques du Canton de 
Nidwald, qui raconte sa visite de l’atelier d’architecture 
des Wenger, ressort des références qui ont accompagné 
le couple d’architectes au long de leur carrière. Dans la 
bibliothèque, se trouvent des livres de Frank Lloyd Wright, 
de Le Corbusier ou encore de Richard Buckminster Fuller. 
Ces trois architectes sont des piliers fondamentaux dans 
la conception des architectures du couple.

L’architecture de Frank Lloyd Wright est une découverte 
importante pour les Wenger. Le mode de vie de cet 
architecte se reflète dans celui du couple, ainsi que son 
amour pour la nature. Wright conçoit une architecture 
dite organique, en harmonie avec son environnement, ce 
qui parle particulièrement à Heidi Wenger, née au pied des 
montagnes. C’est à l’exposition universelle de Chicago, en 
1893, que Frank Lloyd Wright découvre l’architecture 
japonaise. Il en tombe de suite amoureux car cette culture 

4 Jürg Brühlmann (dir.), « Aperçu de la vie de Heidi et Peter Wenger », Heidi 
+ Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.153
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du bâti vient confirmer ses réflexions architecturales, 
à savoir un art de construire qui met en avant un 
mouvement libre de l’utilisateur dans un espace ouvert et 
une relation intense de l’intérieur avec l’extérieur ; c’est 
le style dit Prairie. Robert Spencer dit à propos de Wright 
qu’il s’inspire régulièrement de la nature et « [...] si ce 
n’est pas de la nature en premier lieu, c’est alors à ces 
merveilleux interprètes de la nature, les Orientaux et les 
Japonais. »5 Cette confirmation qui s’affiche comme une 
évidence pour Wright est aussi valable pour les Wenger. 
Ils se passionnent dès lors pour l’architecture d’Extrême-
Orient qui devient un repère de travail. 
Wright établit également une projection de l’architecture 
à partir du centre, autour duquel se développe un 
mouvement fluide et un apport de lumière naturelle. 
L’œuvre architecturale des Wenger présente très 
régulièrement ces deux critères, qui suffisent, selon eux, à 
produire une architecture de qualité – et qui s’accordent 
parfaitement à une architecture « utilisable »6 dont 
Mies van der Rohe est aussi une référence –. La SFRA de 
Changins, terminée en 1975, pour ne citer qu’un exemple 
parmi d’autres, présente une rue intérieure, qui permet 
ce fameux mouvement continu dans le bâtiment, éclairée 
par une façade très ouverte. Le centre est quant à lui 
présent, entre autres, dans la conception des plans des 
appartements de la tour de logements du Garage de la 
Poste à Brigue, projeté entre 1966 et 1968, où celui-ci 
permet une ouverture des espaces de vie sur l’extérieur. 
Il se retrouve aussi dans l’atelier d’architecture des 
Wenger érigé en 1955 et, dans ce cas, il prend forme à 
travers une double hauteur et crée ainsi un espace centré 

5 Robert Jr Spencer, « The Work of Frank Lloyd Wright », Architectural 
review, n°6, Boston, juin 1900, p.69, traduction personnelle de l’anglais au 
français

6 Peter Wenger dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, « Interview Heidi et Peter 
Wenger », Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 
2006, p.11

carnet 03
Garage de la Poste
p.32

carnet 01
atelier Wenger
p.12
fig 010
double hauteur
p.74
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sur lui-même. Heidi et Peter Wenger partent visiter, à 
plusieurs reprises, les projets de Wright aux États-Unis, 
dont une fois aux côtés de Josef Gasser7, un ami et 
architecte lucernois passionné par l’architecture de cette 
personnalité américaine. 

Heidi et Peter Wenger se réfèrent aussi à la manière 
de concevoir l’architecture de Le Corbusier. La quasi-
totalité des couleurs employées par le couple dans leurs 
bâtiments sont issues des palettes de 1931 et 1959. Les 
constructions préfabriquées en béton du Garage de la 
Poste à Brigue ou de la SFRA de Changins possèdent toutes 
deux des cadres métalliques, destinés à la rigidification des 
profilés en béton, peints en rouge ou orange, couleurs 
utilisées par Le Corbusier et contrastant avec le béton 
brut de décoffrage. Les menuiseries, la toiture-terrasse ou 
encore les espaces à hauteur d’enfants sont des thèmes 
qui proviennent de l’œuvre de l’architecte originaire de 
La Chaux-de-Fonds et qui se retrouvent dans les édifices 
dessinés par le couple.

Richard Buckminster Fuller devient, quant à lui, une 
référence dans l’architecture des Wenger à travers 
sa fascination pour les structures tridimensionnelles 
minimales. Le calcul des efforts évoque à Peter Wenger 
sa courte formation en ingénierie mécanique. La Station 
satellite de Loèche et son Dôme géodésique, érigés en 
1972, illustrent parfaitement l’influence exercée par 
les théories de Buckminster Fuller, que l’on retrouve 
également dans les sculptures de Peter Wenger. D’autres 
figures importantes comme Jean Prouvé, Frei Otto ou 
encore Robert Maillard sont présentes dans la bibliothèque 
des Wenger.

7 précision donnée par Gerold Kunz, Conférence Chez Heidi et Peter Wenger, 
EPFL, Lausanne, 29 octobre 2019

fig 016
noeud de structure
p.77
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D’après Gerold Kunz, trois photographies étaient affichées 
au mur de l’atelier : une de Frank Lloyd Wright, une 
d’Albert Einstein et une de Marilyn Monroe. Par la mise 
en scène de ces trois personnalités, il peut être supposé 
que ce sont les véritables idoles des Wenger ; Wright 
représente l’architecture, Einstein les sciences et Monroe 
la liberté naissante d’après-guerre. La présence de ces trois 
portraits cache sûrement d’autres liens avec le vécu des 
Wenger ; la maison d’Albert Einstein a été construite par 
Konrad Wachsmann, qui est aussi apprécié par le couple 
pour son architecture, et le cliché de Marilyn Monroe a été 
pris par Bernt Stern, célèbre photographe aux Etats-Unis 
et probablement apprécié pour son art par Peter Wenger.

Les thématiques principales

 L’approche architecturale de Heidi et Peter Wenger 
se fait à travers des lignes de conduites fortes, qui sont 
appliquées à la plupart de leurs projets. Ces grands axes 
directeurs sont issus du vécu des architectes et s’inspirent 
fortement des lieux dans lesquels ils ont grandi.
 
L’étude du plan à travers la géométrie est très importante 
dans l’architecture des Wenger. Ces derniers l’emploient 
comme base théorique pour la conception de leurs 
édifices. Cela se traduit par une recherche destinée à 
constituer des principes en amont des premières esquisses 
de plans. Cette approche est donc, dans un premier temps, 
platonique ; c’est-à-dire qu’elle se concentre uniquement 
sur la forme pure sans mise en application pratique, puis 
devient ensuite morphologique. Les Wenger utilisent la 
répétition de motifs pour concevoir le déploiement de leur 
architecture sur la base d’une grille, une technique que l’on 
peut supposer pas uniquement mathématique mais aussi 
sûrement inspirée par le travail artistique de Le Corbusier 
à l’École des Beaux-Arts de La Chaux-de-Fonds – 

fig 014
idoles
p.76
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architecte qu’ils ont étudié lors de leurs études à Zurich –. 
Ils emploient également les principes d’origami issus de la 
tradition d’Extrême-Orient pour constituer les volumes. 
Les Wenger se créent un alphabet de formes qui peuvent 
être assemblées, juxtaposées, déployées afin de créer des 
structures spatiales.

Cette géométrie du plan, dans sa mise en pratique, ne peut 
être séparée des besoins de l’usager – notion fondamentale 
enseignée aux Wenger par le professeur William Dunkel à 
l’EPFZ8 – ; la présence de l’Homme est aussi au centre 
de l’architecture du couple. Cette occupation de l’édifice 
a son importance dans le présent mais surtout dans 
l’évolution future du bâtiment. En effet, la flexibilité dans 
le temps est un des principaux critères de l’architecture 
d’Heidi et Peter Wenger – bien que paradoxalement eux-
mêmes ont vécu dans leur atelier-appartement pendant 
plus de cinquante ans sans effectuer aucun changement 
spatial. Ces derniers s’intéressent au mode de vie de leurs 
clients ;

« Nous construisons pour des Hommes, et 
notre première démarche a toujours été 
de se représenter « notre » possible usage 
des espaces à créer. Nous construisons des 
maisons pour les habiter, des écoles pour 
enseigner et apprendre. »9

Par exemple, pour l’élaboration d’un projet de villa, les 
architectes vont se demander si la famille va évoluer ; 
comment les futurs enfants occuperont-ils l’espace ? 
de quelle façon les grands-parents pourraient-ils aussi 

8 Heidi Wenger dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, « Interview Heidi et Peter 
Wenger », Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 
2006, p.11

9 Idem
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y habiter ? Les Wenger prennent en compte l’individuel 
mais aussi le collectif : est-ce que les propriétaires 
reçoivent ? comment interagissent-ils avec le monde 
extérieur ? Le couple laisse toujours une place importante 
à l’appropriation de l’espace. Ces qualités données à leurs 
réalisations sont issues du monde urbain, comme une 
métaphore de la ville, dans laquelle a grandi Peter Wenger. 
Leurs édifices sont construits comme des cités : avec des 
rues qui permettent un mouvement continu, avec des 
espaces de dilatation communs – à l’image des places 
et parcs urbains –, ou encore avec des espaces clos que 
Jürg Brühlmann qualifie de cabines10 – tels des bâtiments 
dans la ville –. Cette transposition d’éléments peut jouer 
avec des variations ; les rues sont étroites ou larges, les 
places trop petites ou surdimensionnées, parfois plates ou 
en pente.
Les cabines sont un marqueur important de l’œuvre 
des Wenger et se retrouvent régulièrement dans leurs 
constructions. Elles prennent un sens encore plus 
particulier lorsqu’elles contrastent avec les grandes 
structures ouvertes en béton. Cette notion, tout comme 
celle de la grille, possède ses prémices déjà dans le projet 
de Diplôme de Peter Wenger nommé « Bibliothek und 
Literar, Museum » et effectué à l’EPFZ entre 1951 et 1952.
 
Le plan est à chaque fois dessiné de sorte à laisser 
possible un mouvement continu et permet aux utilisateurs 
d’avoir une vue sur l’extérieur, ce qui va de pair avec un 
apport de lumière généreux. Le Centre Interrégional 
de Perfectionnement à Tramelan, dernière architecture 
de grande ampleur pensée par les Wenger en 1982, 
représente parfaitement ce dialogue entre un intérieur, 
dont le plan est pensé libre, et son paysage environnant. 

10 terme employé par Jürg Brühlmann, Conférence Une promenade 
architecturale à travers l’univers de Heidi et Peter Wenger, EPFL, Lausanne, 
24 septembre 2019

fig 017 et 018
projet de diplôme de PW
pp.78‑79

carnet 06
centre interrégional
p.62
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Sa géométrie ne reprend aucun code classique de 
l’architecture locale et s’implante sur le site à la manière 
d’un vaisseau spatial, qui aurait atterri en pleine campagne. 
Cette image du vaisseau qui se pose, et non qui s’enracine, 
n’est pas un déni de l’importance du lieu, mais affirme que 
l’architecture doit respecter la nature dans laquelle elle 
vient se greffer, se poser. Richard Buckminster Fuller a 
écrit Operating Manual for Spaceship Earth ; indéniablement, 
cette référence fait penser à la qualification donnée au 
bâtiment. Buckminster Fuller se questionne sur l’avenir 
de la planète Terre, livrée sans « manuel d’instruction »11 
et implicitement comment l’architecture peut rendre 
meilleure la vie des hommes à travers sa relation avec la 
nature, ce qui est un des buts fondamentaux du travail des 
Wenger.
La relation au site est donc très importante dans la 
conception de leurs projets, bien qu’elle arrive dans un 
second temps. Ce lien au terrain s’effectue à travers 
l’étude de la topographie. Heidi Wenger est née à Brigue. 
Elle a l’habitude d’explorer la montagne aux côtés de 
son père dès son plus jeune âge et porte ainsi un intérêt 
particulier pour une relation forte entre une architecture 
et le paysage dans lequel elle s’établit. Ce rapport entre 
le bâti et le terrain s’exprime dans l’œuvre des Wenger 
notamment à travers le chalet de vacances Trigon, qui 
possède une structure qui s’adapte au terrain par le biais 
de fondations inclinées. Le Village d’enfants de Loèche se 
place dans la pente par une configuration en terrasses. La 
forme de l’ensemble est constituée de deux ailes articulées 
par un angle à cent vingt degrés, afin de suivre la courbe 
du versant. La Station satellite de Loèche est également 
posée sur des plateaux évoquant une tectonique propre à 
la montagne. Le bâtiment du Centre commun de la SFRA 

11 Richard Buckminster Fuller, Operating Manual for Spaceship Earth, Series 
Editor Jaime Snyder, Baden, Lars Müller publishers, 2008, p.61, traduction 
personnelle de l’anglais au français

carnet 02
chalet Trigon
p.22

fig 011 et 012
configuration en terrasses
p.75

fig 013
configuration en plateaux
p.75
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de Changins s’adapte, quant à lui, à la pente d’une manière 
délicate. Son implantation est intimement liée au dénivelé 
du site et se traduit par un ensemble en terrasses qui évite 
des excavations trop importantes du terrain et permet 
une harmonie avec le paysage agricole des environs.

« Chaque part est part du tout, la vie, le 
programme, les matériaux, la construction. 
Construire, c’est créer des espaces pour des 
êtres vivants qui changent, l’espace et le temps 
sont inséparables. »12

Heidi et Peter Wenger mènent ainsi leur recherche d’une 
architecture qui peut paraître complexe au premier 
regard. Les références sont multiples et s’additionnent 
dans le temps. L’architecture du couple a trait autant à une 
sorte d’universalisme dans ses principes – l’application 
de règles géométriques pourrait se faire en tous lieux – 
qu’à une dimension plus vernaculaire, qui découle de 
l’appropriation de l’architecture par l’occupant et d’une 
relation forte au site.

Les voyages et l’enseignement

 Les voyages ont été capitaux dans l’apprentissage 
architectural et culturel de Heidi et Peter Wenger. Ces 
derniers, bien que vivant dans une région plutôt isolée, ont 
toujours démontré une ouverture d’esprit à propos des 
cultures étrangères.
 
Tout d’abord, c’est cette fascination pour l’architecture 
de Frank Lloyd Wright, Richard Buckminster Fuller et 
Mies van der Rohe qui les pousse à aller découvrir, de 

12 Heidi Wenger dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, « Interview Heidi et Peter 
Wenger », Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 
2006, p.12
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manière concrète, les modèles qui nourrissent leur bagage 
de références architecturales. Leur architecture, basée 
entre autres sur l’habitant, ne peut leur permettre de 
travailler uniquement à distance, à travers les livres ; il faut 
visiter. Le couple se rend par trois fois aux États-Unis : en 
1971, 1972 et 1990.
 
Cette période de voyages sur le continent américain est 
entremêlée d’autres séjours, qui s’effectuent dans un pays 
de l’Extrême-Orient : la Chine. Les Wenger s’y rendent 
à six reprises : en 1976, 1978, 1982, 1983, 1984 et 1987. 
Le couple en fait une publication en 1985 sous le nom 
de heidi und peter wenger auf der suche nach CHINA, dont 
les photographies sont celles de Peter Wenger. Cette 
destination leur est chère, notamment pour la passion 
architecturale et culturelle – voire spirituelle – qu’ils 
entretiennent vis-à-vis de la tradition chinoise. En 1954 
déjà, le Conseiller national Charles Dellberg, père de 
Heidi Wenger, reçoit une invitation à se rendre en Chine 
à l’occasion de l’application de son mandat politique.13 Il 
en revient conquis par ce dépaysement politique, mais 
aussi culturel, ce qui sûrement résonne jusqu’aux oreilles 
du jeune couple d’architectes. Cette fascination, issue 
notamment de leur amour pour l’œuvre de Wright qui 
possède aussi cet intérêt pour l’Orient, va de pair avec 
une période d’enseignement à l’Université du Sud de 
Nanjing lors de l’année 1983. Effectivement, les Wenger y 
dispensent des cours à propos de leur architecture suite 
à une proposition du Ministère chinois de l’Éducation. 
Cette invitation découle d’une sorte de hasard heureux ; 
une délégation chinoise s’était rendue à l’exposition 
lebensräume spielräume, organisée en l’honneur des vingt-
cinq ans de carrière des architectes et présentée à Bâle et 

13 Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, 
Lausanne, PPUR, 2006, p.19

fig 019, 020, 021 et 022
photographies de PW
pp.80‑83
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à Berne en 1980.14

Dans leur discours d’introduction à l’Université du Sud de 
Nanjing, les Wenger parlent de cette chance d’enseigner 
leur savoir dans un pays qui, depuis l’époque romaine, tisse 
des liens et partage des influences avec les Européens. 
Heidi et Peter Wenger appuient sur deux thèmes que la 
culture orientale s’approprie avec succès : la relation entre 
l’Homme et la nature – et inévitablement l’architecture 
qu’il crée – ainsi que des principes de conception qui 
font appel à une ingéniosité sans pareille. Pour eux, il 
existe des points de vue différents entre l’Ouest et l’Est, 
notamment à propos de l’architecture. Ils nomment ainsi 
des divergences entre l’absolu et le relatif, l’Homme qui 
empiète sur la nature et l’Homme qui fait partie intégrante 
de la nature, la durée et le changement, ainsi que l’espace 
comme un corps creux et l’espace comme simple vide. 
Leur enseignement est destiné à créer un pont entre ces 
deux mondes, cela à travers l’utilisation d’une géométrie 
basée sur les structures naturelles, à croissance organique. 
 

« Pour l’Orient, le cosmos est une synthèse 
organique de toute substance physique, 
biologique et psychologique. Tous les 
phénomènes naturels, êtres vivants et choses, 
contiennent simultanément deux éléments 
opposés. Ce ne sont [en l’occurrence] pas des 
opposés ; ils se conditionnent et se complètent 
mutuellement. »15

 
La notion de simultané, qui ressort de l’analyse de la culture 
orientale par les Wenger, est un aspect important pour 

14 Idem
15 Heidi et Peter Wenger, Nankinger Gespräche, Nanjing, 1983, issu des 

Archives fédérales, dossier E9510.6-01#2003/305#1761*, 9396/1, 
traduction personnelle de l’allemand au français
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l’architecture du couple d’architectes. C’est ce qui permet 
de mettre en lien des contraires, qui en réalité s’attirent, 
définis précédemment : l’abstrait de la géométrie et le 
concret de l’usager, mais aussi l’espace et le temps, qui 
finalement évoluent ensemble par le principe de flexibilité. 
L’espace n’est pas figé à la manière de l’architecture 
classique chez les Wenger ; il comprime tous les besoins de 
l’Homme à travers le temps mais aussi à travers le vide – 
que l’on occupe comme on veut –. L’architecture n’est pas 
une addition de théories mais un mélange indissociable de 
construction et de ressenti, d’assemblage et de jeu ; elle ne 
fait qu’une et doit être comprise à travers cette notion-là 
apprise, enseignée, puis ramenée d’Orient.
 
Peter Wenger enseigne également à l’EPFZ entre 1981 et 
1983, à la STU de Bratislava en 1997, à la HTL de Fribourg, 
ainsi qu’à l’École d’arts de Berne en 1997. 
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fig 010 

fig 010 Peter Wenger AP, Double hauteur dans l'Atelier Wenger, Brigue, s.d., publiée dans Heidi et Peter 
Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.140

En attente de l’autorisation de publication
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fig 011 fig 012 

fig 013 

fig 011 Peter Wenger, AP, Plan du Village d'enfants Saint‑Antoine, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.104

fig 012 Peter Wenger, AP, Configuration en terrasses du Village d'enfants Saint-Antoine, Loèche, s.d., publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.109

fig 013 Peter Wenger, AP, Configuration en plateaux de la Station satellite, Loèche, s.d., publiée dans Heidi et 
Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.140

En attente de l’autorisation de publication En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 014 Gerold Kunz, AP, Idoles de Heidi et Peter Wenger, Atelier Wenger, Brigue, s.d.
fig 015 Gerold Kunz, AP, Espace de travail de l'Atelier Wenger, Brigue, s.d.

fig 015 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 016 

fig 016 PP, Noeud de structure de la Station satellite, Loèche, 2019
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fig 017 

fig 017 Peter Wenger, AP, Plan du projet de Diplôme Bibliothek und Literar Museum, s.d., issu des Archives du 
GTA, Dossier 41-1-1952-1-1:8/Diplomarbeit ETH Zürich : Bibliothek und Museum, 1952

En attente de l’autorisation de publication
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fig 018 

fig 018 Peter Wenger, AP, Photographie du projet de Diplôme Bibliothek und Literar Museum, s.d., issu des 
Archives du GTA, Dossier 41-1-1952-1-1:8/Diplomarbeit ETH Zürich : Bibliothek und Museum, 
1952

En attente de l’autorisation de publication
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fig 019 

fig 019 Peter Wenger, AP, Photographie de montagnes, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, heidi und peter 
wenger auf der suche nach CHINA, Catalogue d’exposition, 1985, p.17

En attente de l’autorisation de publication
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fig 020 

fig 020 Peter Wenger, AP, Photographie des toits, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, heidi und peter 
wenger auf der suche nach CHINA, Catalogue d’exposition, 1985, p.23

En attente de l’autorisation de publication
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fig 021 

fig 021 Peter Wenger, AP, Photographie de montagnes, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, heidi und peter 
wenger auf der suche nach CHINA, Catalogue d’exposition, 1985, p.17

En attente de l’autorisation de publication
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fig 022 

fig 022 Peter Wenger, AP, Photographie d'un passage en forme de rond, s.d., publiée dans Heidi et Peter 
Wenger, heidi und peter wenger auf der suche nach CHINA, Catalogue d’exposition, 1985, p.34

En attente de l’autorisation de publication
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L’architecture préfabriquée au 20e siècle : les 
constructions industrielles en béton

 L’industrialisation aura marqué de son empreinte 
le 20e siècle tant sa manière de révolutionner les 
techniques de production traditionnelles fut importante. 
Terme généraliste ; l’industrialisation n’en est pas moins une 
affaire de spécialisation : tout ou presque peut, dans son 
processus de production, avoir recours à des techniques 
industrielles. C’est le cas notamment de l’architecture, à 
travers l’industrialisation de la construction.  
 
Initiées, il est vrai, déjà au début du 20e siècle, et 
matérialisées par quelques expériences localisées, c’est 
dans un contexte d’après-guerre, marqué par une pénurie 
de constructions – logements, écoles, bureaux, etc. – que 
les réflexions des architectes de la modernité portant sur 
l’industrialisation de la construction prennent de l’ampleur. 
Cette nouvelle approche de l’art de bâtir, dont certaines 
bases avaient donc déjà été posées, devient presque une 
« obligation »16 pour mener à bien la Reconstruction.
 
Le 3 juin 1965, à l’occasion de l’assemblée générale du 
Centre Suisse de rationalisation du bâtiment CRB à Zurich, 
l’ingénieur Jean-Claude Piguet énonce « des possibilités 
de rationaliser la construction par la préfabrication ».17 
Le titre de son exposé permet de réunir en une phrase 
des notions, déjà au cœur des discussions au sortir de 

16 Dominique Zanghi, « Espoirs et aléas de la préfabrication en Suisse 
romande, Le cas de l’usine Igeco à Etoy », dans Alberto Abriani (dir.), 
Matières, vol.3, Lausanne, PPUR, 1999, p.87

17 Jean-Claude Piguet, « Des possibilités de rationaliser la construction par 
la préfabrication », Habitation : revue trimestrielle de la section romande de 
l’Association Suisse pour l’Habitat, vol.37, cahier n°9, 1965, p.55
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la guerre, très étroitement liées mais pourtant bien 
différentes : rationalisation, préfabrication et, de manière 
indirecte, industrialisation. Par souci de clarté, il convient 
de donner une définition de chacune d’elles. L’ingénieur 
s’appuie pour cela sur la terminologie utilisée par la SIA :

« Par rationalisation, l’on entend : volonté 
d’étudier, d’organiser et d’agir méthodiquement 
en vue d’obtenir un maximum de rendement 
avec les moyens les plus raisonnables.
L’industrialisation est une des formes possibles 
de la rationalisation.
Quant à l’industrialisation de la construction, 
il s’agit de l’application à la construction de 
techniques propres à un système industriel, à 
savoir une production basée essentiellement 
sur des processus d’organisation de nature 
répétitive ou de série.
La préfabrication, qui n’est qu’un des aspects 
de l’industrialisation de la construction, signifie 
la fabrication industrielle des éléments d’un 
ouvrage déterminé en vue de les utiliser sur le 
chantier par des opérations prédominantes ou 
exclusives de montage. »18 

 
Dans un contexte d’après-guerre marqué par une volonté 
certaine de rationalisation dans divers domaines, tel que 
celui de la construction, il paraît logique que les notions 
d’industrialisation et de préfabrication aient été associées. 
Or celles-ci ne sont pas nées simultanément. Comme 
le rappelle Marcel Lods, tout matériau est, par essence, 
préfabriqué :

« Le mur en briques le plus classique serait 

18 Idem
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lui-même préfabriqué, puisqu’il est composé 
de briques qui sont fabriquées avant et d’un 
mortier fait avec du ciment et de la chaux, eux 
aussi fabriqués avant. »19

Ce qui semble alors être une technique « non-
traditionnelle »20 s’avère être en réalité liée aux origines 
de l’acte de bâtir. Cependant la notion de préfabrication 
est complexe et présente des subtilités qu’il convient 
d’aborder. 
 
Prenons comme vrai le fait que la brique et le ciment 
soient préfabriqués. Qu’en est-il du mur ? Est-il réellement 
préfabriqué comme l’entend Marcel Lods ? Sur la base 
de ces interrogations, il est possible d’adopter un point 
de vue critique sur la déclaration de l’architecte français. 
En effet, bien qu’un mur ne soit constitué uniquement 
de composants et matériaux issus de la préfabrication, 
celui-ci n’en demeure pas moins construit directement 
à son emplacement définitif, donc selon un mode de 
construction contraire à ce que prévoit la préfabrication.
Dès lors, il paraît important, dans le cadre d’un travail sur 
cette technique de construction, de distinguer l’élément 
constructif – mur, poteau, poutre, etc. – du matériau qui 
est employé pour la fabrication de ce même élément. 
Bien que les notions de préfabrication et de matériau 
soient indissociables l’une de l’autre, ce n’est pas le 
cas pour un élément de construction, qui peut, ou non, 
être préfabriqué. Aborder le thème de la préfabrication 

19 Marcel Lods, « De la préfabrication », Le Moniteur des Travaux publics et 
du Bâtiment, vol. hors‑série, 1946, p.52 cité dans Aleyda Resendiz-Vazquez, 
L’industrialisation du bâtiment : le cas de la préfabrication dans la construction 
scolaire en France (1951‑1973), thèse de doctorat, Paris, Conservatoire 
national des arts et métiers – CNAM, 2010, p.26, note 82

20 Jean-Pierre Vouga, « Les architectes devant l’industrialisation du bâtiment : 
l’industrialisation du bâtiment et productivité́ en matière de logements 
dans le cadre des institutions internationales », Bulletin technique de la 
Suisse romande, vol.79, cahier n°25, 1953, p.469
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de matériaux reviendrait donc à retracer l’histoire du 
matériau lui-même et de ses caractéristiques, ce qui ne 
présenterait pas ici un grand intérêt. Ainsi sera traité dans 
le cadre de ce présent travail la préfabrication d’éléments 
de construction.
 
Si le bois et le métal ne s’emploient que sous la forme 
d’éléments préfabriqués, il est un matériau qui s’est, en 
revanche, adapté à cette manière de construire, c’est le 
béton. Matériau informe par excellence, ses possibilités 
d’applications sont immenses, voire infinies.
 
Tihamér Koncz, dans ses Traités de la préfabrication, 
évoque les prémices de cette technique de construction 
et avec elles la recherche d’un matériau idéal pouvant 
lui correspondre : un matériau qui pourrait être 
produit industriellement mais aussi artisanalement, être 
assemblé facilement mais aussi être utilisé pour des 
éléments porteurs comme de cloisonnement. Celui-ci 
devrait, de plus, être intrinsèquement isolant, résistant 
au feu, facilement modifiable ou encore très résistant 
structurellement.21

Sans être le matériau idéal, le béton armé devient rapidement 
un matériau de la préfabrication. Déjà au début du 20e 
siècle, on note les premières expériences de réalisations 
d’objets préfabriqués faisant usage du béton armé : citons 
par exemple la barque de Joseph-Louis Lambot fabriquée 
en 1848 ou les caisses d’horticulture de Joseph Monier 
réalisées en 1849. Ce n’est qu’en 1891 que sont construits 
les premiers éléments structurels, avec les poutres du 
Casino de Biarritz, par l’entreprise Edmond Coignet.22 
 
L’emploi de techniques de préfabrication en béton armé 

21 Tihamér Koncz, Traité de la préfabrication, vol.1, Louvain, Vander, 1969, p.3
22 Ibid., p.5
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fut considérable au cours du siècle dernier. L’ingénieur 
hongrois Tihamér Koncz nous livre alors, à travers ses 
Traités, un catalogue exhaustif des applications diverses de 
cette technique dans les domaines du logement et des 
bâtiments industriels.
 
En quoi consiste la préfabrication par éléments en béton 
armé ? Il ne sera pas question ici de lister l’ensemble des 
procédés définissant cette technique de construction, mais 
plutôt d’aborder de manière synthétique les principes de 
base la caractérisant : les différents lieux de production, 
l’incidence d’une telle technique sur la géométrie des 
éléments, le lien indéniable que la précontrainte entretient 
avec la préfabrication et enfin l’application de celle-ci aux 
bâtiments industriels.

Trois lieux pour préfabriquer

 On l’a vu, la préfabrication présente des subtilités 
dans sa définition la plus profonde. C’est à présent sur 
son application concrète qu’il convient de se pencher et à 
travers cela en identifier les particularités.
 
Le fait de fabriquer à l’avance un élément de construction, 
en un lieu différent de son emplacement définitif implique 
une dissociation entre le site de production et le site de 
montage. Ceci permet des lieux de production multiples 
qui diffèrent par leur distance à l’édifice et par conséquent 
à l’emplacement final de l’élément. 
On peut ainsi parler de préfabrication foraine, en atelier 
ou en usine.23 La première se fait directement sur le 
chantier, pouvant être protégée des intempéries ou non. 
La deuxième adopte des techniques plus industrielles que 

23 Jean-Pierre Vouga, « La préfabrication », Habitation : revue trimestrielle de la 
section romande de l’Association Suisse pour l’Habitat, vol.33, cahier n°2, 1961, 
p.17
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la préfabrication foraine mais se fait toujours sur place. 
Enfin le travail en usine s’effectue en dehors du chantier, 
généralement distant de quelques kilomètres, à l’abri des 
intempéries et au moyen de techniques industrialisées.
Cette distinction faite, elle nous permet d’aborder 
des thèmes primordiaux liés à la thématique de la 
préfabrication : le stockage et le transport des éléments. Si 
les préfabrications dites foraines et en atelier ont l’avantage 
d’être plus libres dans le dimensionnement des éléments, 
elles présentent l’inconvénient de disposer de peu de 
place de stockage, puisque dépendantes directement de 
l’ampleur du chantier. La situation est en revanche toute 
autre pour la préfabrication en usine : si le stockage ne 
constitue plus un réel problème, dans les limites de la taille 
de l’usine bien sûr, chaque élément doit être dimensionné 
en fonction de son futur transport jusqu’au chantier. 
Le bâtiment qui fait ainsi usage d’éléments préfabriqués, 
n’est plus simplement réfléchi par rapport à des 
considérations de projet qui lui sont propres, mais selon 
des critères qui dépassent le cadre de l’architecture qu’on 
pourrait qualifier de traditionnelle.

Incidences formelles

 Pour répondre aux exigences économiques et de 
rapidité de construction imposées par la Reconstruction, 
la préfabrication doit intégrer, dans la conception 
des éléments constructifs, des notions telles que la 
standardisation et la typification.24 On entend par typification, 
la définition de géométries normalisées ; une dalle nervurée, 
un poteau à double T, une poutre creuse sont des types 
possibles d’éléments préfabriqués. Une fois le type défini, 
ses parties doivent être idéalement dimensionnées pour 
s’adapter aux autres types. C’est dans cette définition de 

24 Tihamér Koncz, Traité de la préfabrication, vol.1, Louvain, Vander, 1969, p.11
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dimensions préétablies, souvent modulaires, que réside la 
standardisation. Cette dernière s’avère particulièrement 
importante dans la distinction pouvant être faite entre 
préfabrication fermée et préfabrication ouverte.25 S’intéresser 
à cette distinction revient à différencier des systèmes qui, 
dans un cas, place le tout avant ses parties et, dans l’autre, 
la partie avant le tout. 
Dans le cas d’une préfabrication dite fermée, le produit 
est le système fini, souvent imaginé par un constructeur 
unique. Dans cette situation chaque élément s’adapte 
uniquement aux autres éléments constitutifs du système 
développé. À l’inverse, une préfabrication dite ouverte 
prévoit que le produit n’est plus le système fini, mais bien 
l’élément de base du même système. Ainsi chaque type 
peut s’adapter à des types de provenances différentes.

La précontrainte

 Dès la fin des années 1930, Eugène Freyssinet, 
persuadé que le potentiel du béton armé n’est pas exploité 
à son maximum, propose l’idée de la précontrainte. Ce 
procédé est somme toute assez simple sur le papier : 
préparer le béton aux efforts de traction qu’il va subir 
lors de sa future mise en charge. Concrètement, il s’agit 
de pré-comprimer les parties de l’élément en béton qui 
seront soumis à des efforts de traction à l’aide de câbles 
ou de barres insérés dans le coffrage, d’abord mis en 
tension puis relâchés, avant ou après la prise du béton. 
Sous l’effet de ce relâchement, l’élément en béton est 
alors comprimé. 
Plus simple, certes, au niveau des principes que dans 
son exécution, la précontrainte présente des avantages 
certains. Par la diminution des impacts néfastes des 

25 Tihamér Koncz, Maurizio Mazzocchi, Erberto Tealdi, Prefabbricare, Milan, 
Hoepli, 1979, p.20
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efforts de traction sur le béton, la précontrainte permet 
de réduire les fissurations de la matière et ainsi augmente 
la durabilité des structures. Enfin le procédé s’avère être 
économe en matériaux, tant au niveau des aciers que du 
béton lui-même : des aciers haute résistance peuvent 
être mis en place et des sections d’éléments plus petites 
peuvent être envisagées. 
 
Si le procédé de la précontrainte n’est pas exclusivement 
réservé à la préfabrication, cette dernière en a fait usage 
de manière considérable pour atteindre des objectifs de 
grandes portées et d’épaisseurs réduites des éléments de 
construction, objectifs inatteignables avec du « simple » 
béton armé. 

Application aux bâtiments industriels

 De nombreuses catégories de bâtiments ont fait 
usage de la préfabrication en béton. Parmi elles se trouvent 
les bâtiments de logements, de bureaux mais aussi les 
constructions industrielles. Se présentant souvent sous la 
forme de dépôts, hangars ou couverts, ces édifices ont 
recours à un nombre limité d’éléments types, qui forment 
généralement un système élémentaire poteau-poutre-
couverture. Sur la base d’un tel système, les constructions 
peuvent se développer sur un ou plusieurs étages.
 
Retracer l’histoire des bâtiments industriels préfabriquées 
en béton, en considérant une approche architecturale, 
n’est pas chose aisée, tant la littérature sur ce sujet est 
peu foisonnante. Nuançons tout de même ce propos : des 
écrits de génie civil existent en grand nombre mais ne 
présentent que des aspects purement techniques de cette 
catégorie d’édifices préfabriqués. 
Serait-ce un domaine réservé aux ingénieurs et aux 
entreprises de construction ? C’est en tout cas ce 
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qui semble se confirmer à la lecture des Traités de la 
préfabrication. Bien qu’abordant de manière très complète 
les aspects de la préfabrication en béton et son application 
aux constructions industrielles, ces ouvrages, certes 
indispensables à une bonne compréhension de cette 
technique, n’évoquent que des entreprises de construction 
qui ont proposé des systèmes isolés à travers le monde 
pour des halles, des dépôts ou des couverts en béton 
armé.
 
Un ouvrage pourrait faire cependant figure d’exception. 
Il s’agit de Prefabbricare des ingénieurs Tihamér Koncz et 
Erberto Tealdi ainsi que de l’architecte Maurizio Mazzocchi. 
Cette publication, qui se présente sous la forme d’un 
répertoire de références construites, à la fois dans 
le domaine de la construction de logements que de 
réalisations industrielles, a le mérite de référencer ces 
dernières avec, lorsqu’ils sont connus, les architectes qui en 
sont à l’origine. Certains sont, au milieu de ces bâtiments 
anonymes, les auteurs de réalisations magistrales, parmi 
lesquels figurent, entre autres, Angelo Mangiarotti ainsi 
que Heidi et Peter Wenger. 
 
Ayant eu recours sur le tard, par rapport aux autres pays 
européens, aux techniques de préfabrication, l’Italie du 
Nord semble en revanche à la pointe en ce qui concerne 
la recherche d’une architecture pour des bâtiments de 
type industriel préfabriqués en béton. Angelo Mangiarotti 
ou Marco Zanuso, tous deux architectes-designers, en 
sont des exemples remarquables. Ce n’est d’ailleurs pas 
étonnant de constater que les Wenger se soient inspirés de 
cette préfabrication « made in Italy »26 pour leur réalisation 

26 Francesca Albani, « Prefabrication « made in Italy ». Preservation versus 
transformation », dans Koen Van Balen et Els Verstrynge (dir.), Structural 
Analysis of Historical Constructions – Anamnesis, diagnosis, therapy, controls, 
Londres, Taylor & Francis Group, 2016, p.873
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du Garage de la Poste à Brigue. On retrouve, dans les 
maquettes d’études de ce dernier, des détails empruntés 
au bâtiment pour Elmag, conçu par Angelo Mangiarotti, à 
Lissone en 1964. Bien qu’abandonnés au fur et à mesure 
de l’évolution du projet, ces détails ont très certainement 
influencés l’approche de la préfabrication chez les Wenger, 
le Garage de la Poste ayant servi de modèle à l’élaboration 
de la SFRA de Changins.
 
Simple matérialisation d’une technique de construction ou 
terrain d’expérimentation architecturale, la préfabrication 
en béton appliquée aux constructions industrielles est 
difficile à définir. Les deux réponses seraient possibles, 
au vu de l’importance prise par les entreprises de 
constructions, aidées des ingénieurs, dans l’élaboration 
de kit d’éléments préfabriqués prêts à être assemblés les 
yeux fermés, ainsi que la présence de figures isolées mais 
majeures de l’architecture du 20e siècle qui ont su amener 
plus loin ce simple assemblage constructif. 
La préfabrication en béton est une technique de 
construction qui ne laisse rien au hasard et a modifié 
considérablement la notion du temps propre à un chantier 
classique ; le chantier comme terrain de l’acte de bâtir 
est devenu terrain d’assemblage, l’usine se transformant, 
elle, en lieu de construction. De la conception de la pièce 
préfabriquée à son transport sur le chantier et son raccord 
avec la pièce voisine, la préfabrication est l’illustration 
parfaite de l’application de techniques industrielles à la 
construction. 
Libérée de la contrainte de la Reconstruction, la Suisse 
a tout de même développé la préfabrication d’éléments 
en béton, dans le but de mettre son savoir technique 
à disposition des pays dans le besoin, mais aussi pour 
servir ses propres besoins en constructions neuves. Une 
exposition de la préfabrication s’est même tenue près de 
Zurich en 1966. Un aperçu des différentes techniques qui 
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ont trait à la construction de logements et de bâtiments 
industriels a ainsi pu être présenté au grand public.
La Suisse romande fait d’ailleurs figure d’exemple 
dans l’entreprise de faire évoluer la préfabrication en 
béton : éloignée de l’image de « standardisation rigide 
et simpliste »27, la préfabrication se définit aujourd’hui 
comme technique capable d’intégrer les questions 
environnementales et thermique, au centre des débats 
actuels, particulièrement importantes dans le cadre d’un 
projet de sauvegarde.

Préfabrication constructive et esthétique

 Définie comme une technique de construction, 
la préfabrication, et plus spécifiquement la préfabrication 
d’éléments en béton appliquée aux bâtiments industriels, 
semble être le terrain de jeu des ingénieurs et des 
entreprises de construction. Mais cette apparente vérité 
s’avère être contredite par des réalisations remarquables 
d’architectes emblématiques du siècle dernier. Ce double 
constat illustre à merveille la différence déterminante entre 
l’approche de la construction de l’ingénieur et celle de 
l’architecte, avec d’un côté une stricte volonté rationnelle 
et constructive et de l’autre la nécessité d’apporter à cela 
une dimension éminemment esthétique.28 
Ce présent travail, qui traite de la préfabrication à travers 
des exemples de réalisations industrielles, adopte un 
point de vue architectural. Il conviendra donc de donner 
une définition, dans la mesure du possible, de la notion 
d’esthétisme. Il ne sera pas question ici de déterminer ce 
qu’est le « beau », raccourci somme toute rapide lorsqu’on 

27 Andrea Bassi (dir.), Materia, Gollion, Infolio, 2017, p.10
28 Antoine Picon, « Histoire et enjeux de l’industrialisation de la 

construction au XXe siècle », dans Franz Graf et Yvan Delemontey 
(dir.), Architecture industrialisée et préfabriquée : connaissance et sauvegarde, 
Lausanne, PPUR, 2012, p.50
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parle d’esthétisme, mais bien de comprendre pourquoi 
ces réalisations, d’architectes, ne sont pas uniquement de 
nature constructive.
 
Définir l’esthétisme sous-entend une certaine forme 
d’interprétation subjective qui passe par l’observation in-
situ des œuvres construites. Cela permet de comprendre, 
dans leur entièreté, les détails qui font le bâtiment et non 
pas « à plat » comme sur un support photographique.
On pourrait trouver une clé de compréhension dans la 
définition, que donne Maurice Merleau-Ponty, du mot sens. 
Ce dernier, à travers sa « double acception »29, réuni deux 
notions différentes mais indissociables l’une de l’autre : la 
signification et l’orientation ; « renverser un objet c’est lui 
ôter sa signification ».30 
Partant de ce postulat, il serait possible de lire ces 
architectures dites esthétiques comme des constructions 
qui, à travers l’acte d’assemblage d’éléments, révèlent le 
sens de la construction : chaque élément pris séparément 
n’est pas intelligible en lui-même mais prend son sens 
uniquement lorsqu’il est intégré au système entier. Le béton 
armé ou précontraint est alors utilisé pour ses propriétés 
intrinsèques, à savoir un matériau bi-composants, qui sous-
entend un sens déterminé de l’élément de construction 
qui en fait usage. 
Il est nécessaire d’apporter une précision au propos. 
Certes esthétiques, ces réalisations n’en demeurent pas 
moins constructives et adoptent donc dans leur conception 
les notions propres à cette technique de construction 
industrielle, et donc rationnelle, qu’est la préfabrication.

29 Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de la perception, Paris, Gallimard, 
1976 [1945], p.301

30 Idem
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« Es mag an der geografischen Lage des Oberwallis liegen, dass Heidi 
und Peter Wenger Architekten wohl kaum den Weg in die Etage der 
Schweizer Stararchitekten gefunden haben. Vielleicht lag es auch an 
ihrer zurückgezogen Lebensweise in ihrem Universum im Atelier an der 
Furkastrasse 7 im kleinen Städtchen Brig. Gewiss, ihre Meisterschaft in 
der Raumbildung, in der Verschränkung von Aussen‑ und Innenräumen, 
in ihrem konsequenten und sparsamen Einsatz von Baumaterial, aber 
auch mit ihre Vision einer lebendigen Architektur im strukturierten 
Raum, all diese Eigenschaften, die Heidi und Peter Wenger in zahlreichen 
Gebäuden und grossflächigen Gebäudekomplexen immer aufs neue 
gebaut haben, ständig auf der Suche nach der nächst grösseren 
Raumfreiheit, katapultiert ihr Werk aus 50 Jahren Architektur, im 
internationale Kontext auf die Augenhöhe eines Buckminster Fullers, 
Frank Lloyd Wright, Konrad Wachsmann oder Louis Kahn. 

Die Bedeutung von Heidi und Peter Wenger Architekten kommt erst 
jetzt mit der Aufarbeitung ihres Werks zu tragen. Ausgehend von der 
Heidi und Peter Wenger Stiftung, die sich seit 2010 um den Erhalt 
des Werks bemüht, beginnen sich inzwischen zahlreiche private wie 
öffentliche Bauherren (u.a. SBB, Post), Institutionen (ACM, EPFL) um die 
Gebäude zu interessieren und diese wissenschaftlich zu untersuchen 
und aufarbeiten zu lassen. Es hat sich gezeigt, dass das Werk der 
beiden Architekten um einiges breiter ist als bisher publiziert und vor 
allem auch viel früher beginnt, als bisher angenommen wurde. 

Als ehemaliger Mitarbeiter und externer Parten von Heidi und Peter 
Wenger Architekten ist mir ihr Kosmos zwar sehr vertraut und trotzdem 
bin ich immer wieder überrascht, wenn neue Bauten von Wenger « 
wiederentdeckt » werden, von denen ich bisher keine Kenntnis hatte, 
wie zum Beispiel das « Wohnhaus in den Obstbäumen » in Visp von 

Témoignage

Heidi und Peter Wenger Architekten
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1959. Darin zeigt sich meiner Meinung nach auch die Vielseitigkeit der 
Architekten, ihren Erfindergeist und der Reichtum an guten Lösungen: 
im Grundriss, der Fassade, der Konstruktion und der Farbgebung. Alles 
Aufgaben der Architektur, die es bei Heidi und Peter Wenger Architekten 
immer wieder neu zu entdecken und erforschen gilt.

Für mich war die Zusammenarbeit mit Heidi und Peter Wenger 
Architekten (1980 bis 2010) prägend für meine eigene Arbeit als 
Industriedesigner: das Zusammenspiel von Struktur, Konstruktion, 
Material und der 'Spielwitz', prägen meine eigenen Arbeiten bis heute. 
Ich bin der Überzeugung, dass die Grundsätze der Heidi und Peter 
Wenger Architekten bis heute Gültigkeit haben und es absolut wert 
sind, sie neu zu erforschen. »

Jürg Brühlmann
Industriedesigner
Gründungsmitglied Heidi und Peter Wenger Stiftung

Décembre 2019





1. Le jeu comme 
esthétique
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1. Le jeu comme esthétique

L’approche de l’architecture développée par Heidi et 
Peter Wenger a comme finalité – non pas temporelle 
ou spatiale – une atmosphère propice au bien-être de 
l’utilisateur. Cela se fait traditionnellement à travers un 
aspect concret de la pratique d’architecte : répondre à des 
attentes précises, que ce soit au niveau programmatique 
ou fonctionnel. Mais là n’est pas l’essence même de leur 
vision architecturale. En effet, les Wenger travaillent les 
parties – de la conception à la construction – dans le but 
de tendre à un tout, à un ensemble cohérent, qui de lui-
même et sans raisonnement particulier permet à l’usager 
de ressentir instinctivement ce bien-être.
Aujourd’hui, nous employons à tout-va le terme design, 
que ce soit pour le dessin d’un mobilier ou la conception 
d’une architecture. Dans sa signification originelle, c’est-à-
dire en tant que conception, ce terme prend véritablement 
le sens de création esthétique – industrielle plus 
particulièrement –, définition qui consiste en l’étude d’un 
objet, ou en l’occurrence d’un bâtiment, par ses capacités 
à répondre à des critères de beauté, mais surtout d’usage. 
Ce parallèle tend à démontrer l’aspect indissociable et 
inhérent entre la conception d’une œuvre et son usage ; 
ce qui se traduit chez les Wenger par une architecture 
fonctionnaliste mais avant tout humaniste.

La relation à l’Homme est fortement présente dans 
l’architecture des Wenger. Il faut comprendre l’Homme 
comme faisant partie intégrante de la nature – notion ancrée 
dans la culture chinoise – à travers ses sens primitifs. Cette 
harmonie entre l’Homme et l’architecture ne peut donc 
se traduire qu’uniquement par des sensations procurées 
de manière instinctive. Il faut alors se questionner sur 
l’état le plus favorable à l’Homme pour mettre en exergue 
cet instinct. Les Wenger sont convaincus de pouvoir y 
répondre par un retour à l’enfance. Ce retour en arrière, 
au sens positif du terme, prend la forme du jeu.
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1. Le jeu comme esthétique

« […] sans un certain maintien de l’attitude 
ludique, aucune culture n’est possible. […] 
car elle est inhérente à la nature même de 
l’homme. »1

L’ambiance positive destinée à l’usager passe par 
l’utilisation de l’architecture comme un jeu, ce qui est 
clairement assumé dans l’œuvre de Heidi et Peter Wenger, 
qui eux-mêmes sont toujours restés d’éternels enfants. 
Alors, l’architecture n’est-elle pas en réalité un simple jeu 
d’enfant ?

1 Johan Huizinga, Homo ludens, essai sur la fonction sociale du jeu, Paris, Les 
essais, Gallimard, 1976, p.169



102

1. Le jeu comme esthétique
1.1 L’utilisation de la géométrie

1.1 L’utilisation de la géométrie

 La notion de géométrie est partie intégrante 
de l’architecture. Le rapport entre mathématiques et 
construction existe depuis tous temps. Que ce soit dans 
le simple but d’obtenir la stabilité d’un édifice – une 
notion élémentaire de l’architecture vernaculaire – ou que 
ce soit dans la recherche d’une pureté formelle parfaite. 
Le Corbusier parle de cette recherche constante de 
règles et de rapports géométriques dans la construction 
lorsqu’il explique sont troisième rappel : le plan.

« [...] si les rapports des volumes et de l’espace 
sont faits de proportions justes, l’œil transmet 
au cerveau des sensations coordonnées et 
l’esprit en dégage des satisfactions d’un ordre 
élevé : c’est l’architecture. »2

La géométrie fût déjà employée par les Grecs pour le 
calcul de l’entasis par exemple ; cela dans le but d’aspirer 
à une esthétique formelle en modifiant la perception d’un 
volume. Il s’agit alors de lignes et de perception.
Cette notion de tracé en tant que réponse à une question 
de proportions se retrouve également dans l’architecture 
moderne ; chez Le Corbusier par exemple à travers le 
tracé régulateur, faisant office de prémices au Modulor. 

« De la naissance fatale de l’architecture. 
L’obligation de l’ordre. Le tracé régulateur est 
une assurance contre l’arbitraire. Il procure 

2 Le Corbusier, Vers une architecture, Paris, Flammarion, 1995 [1923], p.35
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1.1 L’utilisation de la géométrie

la satisfaction de l’esprit. Le tracé régulateur 
est un moyen ; il n’est pas une recette. Son 
choix et ses modalités d’expression font partie 
intégrante de la création architecturale. »3

Hormis l’aspect constructif, ou de rendu visuel 
par les proportions, la géométrie ne peut-elle pas 
avoir une influence dans la conception même d’une 
architecture humaniste ? C’est la question que se posent 
Heidi et Peter Wenger.

« La découverte de la géométrie est tombée 
comme la foudre sur l’homme occidental. 
C’est le rectangle qui a soulevé la tempête ! 
Les Grecs l’ont analysé, scruté. Qu’en est-il de 
ces deux dimensions différentes ? Comment 
déterminer leur longueur ? Comment 
les fixer ? Ils développent la notion de 
« proportion » et la conviction que la beauté 
est mesurable. Cette hypothèse a eu une 
répercussion formidable sur l’évolution de la 
culture et de la science européennes. Elle l’a 
toujours. Elle est devenue étalon absolu. Mais 
l’expérience humaine n’entre pas en ligne de 
compte. »4

La géométrie, hors de sa condition de calcul, apparaît 
communément en tant que forme. La forme est déjà 
un tracé fini fait de points reliés entre eux. Les formes 
peuvent évoluer, s’additionner pour en fabriquer d’autres 
ou se combiner pour créer des motifs, plus précisément 
des systèmes. À partir de ce constat, des théories se 

3 Ibid., p.51
4 Heidi Wenger dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, « Interview Heidi et Peter 

Wenger », Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 
2006, p.13
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basent sur l’étude des systèmes finis plutôt que sur de 
nouvelles créations.
Vers 1490, Leonardo da Vinci se penche sur le corps humain 
et sa relation à la géométrie dans sa célèbre représentation 
de l’Homme vitruvien. Pour cela, il se base sur le constat 
fait par Vitruve de l’inscription possible du corps humain 
dans le cercle et le carré. Cette découverte sert d’appui à 
Vitruve pour concevoir ses théories architecturales : 

« De la même façon, les composantes des 
édifices sacrés doivent présenter dans 
chacun de leurs détails une concordance 
proportionnelle parfaitement adéquate à 
la somme générale de leurs mensurations 
globales. »5

Sengai Gibon représente quant à lui vers 1800, dans une 
de ses œuvres les plus connues communément appelée 
l’Univers, trois formes géométrique élémentaires : le carré, 
le triangle et le rond. Cette peinture tend à une recherche 
des éléments géométriques primitifs et universels. Ce 
moine et peintre japonais inspire des architectes modernes, 
comme Aldo Rossi par exemple. Cette tendance vers 
une simplification universaliste se retrouve parallèlement 
à travers l’emploi des trois couleurs primaires par le 
mouvement de Stijl, très présent dans l’atelier Wenger.
Comment est-il possible alors de mettre en relation ces 
formes élémentaires afin de créer un système dans lequel 
l’architecture peut se développer ?

La recherche de formes structurelles

 Grâce aux évolutions techniques qui ont permis 

5 Vitruve, « De Architectura III, 1, 3 » cité dans Bernard Cache, Toujours 
l’informe... Géométrie d’Albrecht Dürer, Lausanne, PPUR, 2016, p.119
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une meilleure connaissance de la biologie, d’autres 
architectes modernes décident de chercher des systèmes 
de formes dans ce qui existait déjà bien avant l’Homme : la 
nature. Ils utilisent leur résultat pour créer une méthode : 
c’est l’architecture dite organique. 
Frank Lloyd Wright, importante référence des Wenger, 
fait partie des précurseurs de ce mouvement. Il a l’intime 
conviction que l’architecture, comme tout organisme 
vivant, doit s’adapter à l’environnement qui l’entoure 
pour pouvoir vivre et y faire vivre son occupant. Mais 
au-delà des principes naturels, Wright se concentre sur 
l’architecture de la nature au niveau cellulaire ; c’est-à-
dire à la constitution structurelle et géométrique des 
organismes. C’est sur le développement de ces systèmes 
naturels qu’il se calque pour inventer une architecture qui 
évolue dans le temps et l’espace. 
Heidi et Peter Wenger emploient le même processus 
pour se constituer une base de règles destinée au 
développement de leurs structures. Il est à noter, dans ce 
processus de recherche d’une géométrie visant à initier 
le projet, 

« [...] qu’une conception organique ne vise 
pas une imitation, plus ou moins fidèle, de 
formes que l’on retrouverait « dans la nature ». 
[...] la relation « organique » entre forme 
architecturale et forme naturelle ne peut 
être que structurale et non pas imitative ou 
analogique. »6

Bien d’autres architectes s’intéressent à la nature comme 
constituante de l’architecture. Comme mentionné 
précédemment, Le Corbusier emploie le Modulor issu des 

6 Jacques Lucan, Précisions sur un état présent de l’architecture, Lausanne, 
PPUR, 2015, p.89
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notions de module et de nombre d’or. Ce nombre d’or se 
retrouve de fait dans les règles régissant la croissance des 
organismes naturels. Mais ce principe est destiné à créer 
un nouveau système métrique réglant les proportions, de 
sorte à ce qu’elles soient en harmonie avec l’homme, et 
non un système de formes finies.

Le couple d’architectes Heidi et Peter Wenger s’appuie 
sur des systèmes géométriques issus de la nature et les 
transpose de manière abstraite et mentale pour constituer 
leur architecture.
Dans leur discours d’introduction à l’Université du Sud de 
Nanjing, en 1983, les Wenger évoquent les principes sur 
lesquels se basera leur enseignement : « Comme base pour 
la conception, nous utiliserons la géométrie des structures 
naturelles. »7 Cette géométrie des structures naturelles 
peut donc servir de base à un système architectural qui peut 
évoluer dans le temps, comme tout organisme. La nature 
surprend par la diversité de ses systèmes de croissance 
cellulaire, bien qu’il n’existe proportionnellement que 
très peu de formes de bases. Le type de forme importe 
peu ; c’est leur association en groupe qui leur donne 
de l’importance, lorsqu’elles deviennent structure. 
Les Wenger se créent donc un catalogue de figures 
géométriques élémentaires, regroupant principalement le 
carré, le triangle et le polygone. Ils emploient ces éléments 
à la manière d’un alphabet prêt à constituer des phrases, 
et donc par transposition : des motifs, des grilles, puis des 
espaces.

Peter Wenger dresse un inventaire historique sommaire 
de l’utilisation des structures naturelles :

7 Heidi et Peter Wenger, Nankinger Gespräche, Nanjing, 1983, issu des 
Archives fédérales, dossier E9510.6-01#2003/305#1761*, 9396/1, 
traduction personnelle de l’allemand au français

fig 023
plante
p.112

fig 027
catalogue de figures
p.116

fig 028 et 029
grille de motifs
p.117
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« [...] on trouverait les structures spatiales 
tétraédriques ou octaédriques d’Alexandre 
Graham Bell vers 1900, les dômes géodésiques 
de R. Buckminster Fuller vers 1950, les voiles 
minces de Félix Candela et Pier Luigi Nervi, 
les structures tendues de Frei Otto et bien 
d’autres. »8

La grille comme base d’un système

 Le courant architectural japonais dit métaboliste 
se concentre lui aussi sur l’application des principes de la 
croissance biologique, possiblement infinie dans le temps, à 
la construction. Frank Lloyd Wirght et Mies van der Rohe 
en ont fait de même, ainsi que le structuralisme hollandais. 
Tous se basent sur « la flexibilité et la non-fixation de 
l’usage ; ils se rapprochent tous de la vision chinoise dans 
leur propre langage formel moderne. »9 Cette vision 
contraste avec l’architecture classique, estimée trop figée 
par les Wenger :

« Ce que Pythagore et Platon avaient trouvé 
dans la géométrie, était la mesurabilité du 
beau, de l’impérissable : des lois de formes 
éternellement valides. Le but est la durée [en 
opposition à l’espace sans temps de la tradition 
chinoise] des corps géométriques construits, 
seule l’apparence du bâtiment peut changer. »10

Ces notions d’éphémère et de vivant apparaissent chez 

8 Peter Wenger « Introduction à la géométrie des structures naturelles » 
dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger 
architectes, Lausanne, PPUR, 2006, p.45

9 Heidi et Peter Wenger, Nankinger Gespräche, Nanjing, 1983, issu des 
Archives fédérales, dossier E9510.6-01#2003/305#1761*, 9396/1, 
traduction personnelle de l’allemand au français

10 Idem
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Heidi et Peter Wenger au travers d’une grille spatiale 
de base infinie sur laquelle peut, de manière illimitée, 
s’étendre un projet. Ce dernier peut muer au cours du 
temps, car le système ne se caractérise pas par une finalité 
mais s’exprime simplement par une répétition de motifs 
géométriques placés sur une surface continue.

« Je pense ici aux traits caractéristiques de 
nos projets, à la volonté de faire émerger des 
formes multiples d’une grille sous-jacente, 
formes exprimées dans une grammaire qui 
est familière à l’habitant : le langage de la 
géométrie. Il peut donc se joindre au jeu. »11

La grille est donc sous-jacente pour les Wenger. Elle peut 
être superposée également à d’autres grilles, chacune 
s’appliquant à un programme en particulier, à l’image 
d’Alison et Peter Smithson qui empilent des grilles 
correspondantes à des flux différents – par exemple ceux 
des piétons ou des automobiles –. C’est elle qui permet 
aux formes de se positionner, puis au bâtiment d’émerger.
Jacques Lucan, en parlant des projets de Mies van der Rohe 
pour l’Illinois Institute of Technology faits en 1939 et 1940, 
se pose la question suivante : « [...] puisque figure et fond 
peuvent s’échanger, étant ainsi équivalents. La grille est-
elle non compositionnelle ? »12 Dans l’architecture des 
Wenger, la figure et le fond aspirent à un tout lors de la 
construction physique de l’objet, de sorte à ce que l’édifice 
transmette, avant toute compréhension théorique, une 
ambiance dans laquelle on se sent bien.

11 Heidi Wenger dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, « Interview Heidi et Peter 
Wenger », Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 
2006, p.13

12 Jacques Lucan, Composition, non‑composition, Architecture et théories, XIXe ‑ 
XXe siècles, Lausanne, PPUR, 2009, p.455



109

1. Le jeu comme esthétique
1.1 L’utilisation de la géométrie

L’application dans les ouvrages construits

 Les principes posés par Heidi et Peter Wenger 
se matérialisent concrètement dans la conception de 
leurs bâtiments. Trois exemples concrets permettent 
de comprendre, de manière simple, le rôle de la forme 
géométrique dans la construction intellectuelle du volume 
bâti : le chalet de vacances Trigon, la SFRA de Changins et 
le Centre Interrégional de Perfectionnement de Tramelan.
Ces trois édifices partent tous d’une base carrée, qui se 
développe par des opérations géométriques différentes.

Dans le cas du chalet de vacances Trigon, le carré subit un 
pliage. Il est premièrement partagé en trois parties égales, 
afin de dessiner trois rectangles. Les deux rectangles placés 
aux extrémités se replient et forment ainsi un prisme de 
section triangulaire.

La SFRA de Changins est dessinée quant à elle grâce à 
la translation. Le plan est fait de carrés qui coulissent 
sur des diagonales et forment ainsi une continuité par la 
superposition des angles.

Le Centre Interrégional de Perfectionnement de Tramelan 
est établi sur le principe de la rotation. Le carré de base en 
accueille un second, superposé et tourné à quarante-cinq 
degrés. Ce motif se répète ensuite de manière totalement 
libre, presque infinie, afin de créer une grille de base.

La forme géométrique n’est pas uniquement présente dans 
la formation du volume bâti. Son utilisation est poussée à 
l’Extrême par les Wenger ; elle se retrouve jusque dans les 
détails constructifs. Par exemple, le chalet Trigon comporte 
le même triangle que ce soit dans son apparence générale 
ou dans le détail d’assemblage de sa terrasse. Même le 
mobilier marque cette recherche géométrique ; dans ce 

fig. 38 et 39
prisme triangulaire
pp.126‑127

fig 030 et 031
carrés et rotation
pp.118‑119

carnet 02
chalet Trigon
p.22
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cas, les dessous de plats utilisés par les Wenger sont aussi 
de forme triangulaire.

Ce jeu par la forme, ou la forme comme un jeu, est très 
présent. Les trois opérations géométriques observées 
pourraient s’apparenter chacune à un jeu : le pliage à 
l’origami, la translation au tangram et la rotation de 
volumes superposés et possiblement déployés à l’infini au 
kaléidoscope.
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fig 023 

fig 023 Peter Wenger, AP, Plante, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue 
d’exposition, 1980, p.21

En attente de l’autorisation de publication
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fig 024 

fig 024 Heidi et Peter Wenger, AP, Sphère géodésique, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume 
spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.20

En attente de l’autorisation de publication
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fig 025 

fig 025 Heidi et Peter Wenger, AP, Dessins d'étude pour le Dôme géodésique, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, 
Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.113

En attente de l’autorisation de publication
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fig 026 

fig 026 Heidi et Peter Wenger, AP, Dessins d'étude pour le Dôme géodésique, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, 
Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.112

En attente de l’autorisation de publication
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fig 027 

fig 027 Heidi et Peter Wenger, Tab 2 projections of the platonic polyhedra, publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
Naning lectures Part B Introduction to natural structures and geometry, 1983, p.8

En attente de l’autorisation de publication
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fig 028 

fig 028 Heidi et Peter Wenger, Semi‑regular equipartition of the plans surface and dual S5, publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, Naning lectures Part B Introduction to natural structures and geometry, 1983, p.29

fig 029 Heidi et Peter Wenger, Semi‑regular equipartition of the plans surface and dual S3, publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, Naning lectures Part B Introduction to natural structures and geometry, 1983, p.27

fig 029 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 030 

fig 030 Heidi et Peter Wenger, AP, Motifs pour le Centre Interrégional de Perfectionnement, s.d., publiée dans 
Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.125

En attente de l’autorisation de publication
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fig 031 

fig 031 Heidi et Peter Wenger, AP, Plan du projet pour le Centre Interrégional de Perfectionnement, s.d., publiée 
dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.123

En attente de l’autorisation de publication
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fig 032 

fig 032 Heidi et Peter Wenger, AP, Grille géométrique pour le Village d'enfants Saint‑Antoine, s.d., publiée dans 
Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.64

En attente de l’autorisation de publication
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fig 033 

fig 033 Heidi et Peter Wenger, AP, Dessins d'étude pour le Dôme géodésique, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, 
Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.114

En attente de l’autorisation de publication
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fig 034 

fig 034 Heidi et Peter Wenger, AP, Plan du Village d'enfants Saint‑Antoine, s.d., publiée dans Heidi et Peter 
Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.108

En attente de l’autorisation de publication
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fig 035 

fig 035 Heidi et Peter Wenger, AP, Plan de la Station satellite, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.51

En attente de l’autorisation de publication
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fig 036 

fig 036 Peter Wenger, AP, Maquette du projet Pavillon suisse pour l'exposition d'Osaka, s.d., publiée dans Heidi et 
Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.39

En attente de l’autorisation de publication
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fig 037 

fig 037 Peter Wenger, AP, Maquette du projet d'école primaire à Visp, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.73

En attente de l’autorisation de publication
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fig 038 

fig 038 Peter Wenger, AP, Terrasse du chalet de vacances Trigon, Rosswald, s.d., issue des Archives du GTA, 
Dossier 96-F-/Trigon-Haus

En attente de l’autorisation de publication
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fig 039 

fig 039 Peter Wenger, AP, Intérieur du chalet de vacances Trigon, Rosswald, s.d., issue des Archives du GTA, 
Dossier 96-F-/Trigon-Haus

En attente de l’autorisation de publication
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fig 040 

fig 040 Peter Wenger, AP, Géométries intérieures du Centre Interrégional de Perfectionnement, Tramelan, s.d., 
publiée dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, 
p.199

En attente de l’autorisation de publication
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fig 041 

fig 041 Peter Wenger, AP, Géométrie du plafond du Village d'enfants Saint‑Antoine, Loèche, s.d., publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.113

En attente de l’autorisation de publication
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1.2 La construction par éléments

 Si les bases géométriques posées par les Wenger 
pour la conception de leurs projets restent de l’ordre du 
mental, alors comment l’utilisateur peut-il concrètement 
ressentir cette notion de jeu explicitée précédemment, 
et si chère au couple ? Ce questionnement trouve sa 
réponse par le biais de la construction au sens physique 
du terme. Effectivement, les Wenger transmettent aussi 
le jeu à travers l’assemblage, qui permet de comprendre 
la construction par le biais des éléments considérés 
individuellement.

La construction par éléments est présente depuis l’origine 
de l’architecture. Laugier représente la Cabane primitive 
comme étant constituée d’éléments de bois assemblés 
les uns aux autres. Le temple grec déjà est issu d’un 
assemblage de pièces transposées du bois à la pierre.
Dans l’architecture récente, la notion d’assemblage 
provient des arts. Effectivement, à l’époque de l’École des 
Beaux-Arts, la composition est traitée comme un tout, se 
lisant dans son entier ; la symétrie unit les parties. Puis, de 
manière raccourcie, vient Le Corbusier qui propose une 
autre lecture de la composition : celle d’une nature morte. 
La composition architecturale se comprend désormais 
à travers l’attention portée à chaque élément distinct ; 
« la résonnance entre nature morte et composition était 
en corrélation avec la recherche d’une nouvelle syntaxe 
architecturale liant vocabulaire et composition »13.
On traverse alors une période dans laquelle se développent 

13 Ibid., p.424
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des mouvements d’arts s’exprimant par la technique du 
collage – à l’image de Georges Braque ou de Fernand Léger 
par exemple – pour aboutir à l’assemblage de parties, cela 
à travers des œuvres tridimensionnelles – utilisation de la 
technique à son apogée chez les Constructivistes russes –. 
Le Corbusier, quant à lui, fait évoluer sa position, ce qui se 
ressent dans sa collaboration avec Joseph Savina. Il crée 
spécifiquement des sculptures qui sont « des assemblages 
de pièces et non des modelés en terre glaise »14. L’œuvre 
se crée désormais lorsque les parties distinctes sont 
assemblées les unes aux autres.

Un parallèle peut alors être fait avec l’architecture : la 
construction par éléments peut se comprendre à travers 
les pièces considérées individuellement et prend son sens, 
crée un espace, lorsque ces dernières sont assemblées. De 
ce fait, la construction revient à des bases élémentaires, 
originelles, et peut être comprise par tout usager ; c’est 
ce qui se fait dans l’architecture de Heidi et Peter Wenger.

Les principes de la grille dans la construction par éléments

 Si l’utilisation de la grille est issue des structures 
naturelles à croissance illimitée chez les Wenger, la 
construction l’est aussi ; cela se traduit par des « structures 
ouvertes »15 qui tendent également à un développement 
possiblement infini.

« L’artiste moderne n’ignore pas la nature, 
au contraire. Mais il ne l’imite pas, il ne la 
représente pas, il la reconstruit. Il se sert de la 

14 Lettre de Le Corbusier à Joseph Savina, 28 août 1947, cité Ibid., p.428
15 Heidi et Peter Wenger, Carnet A la recherche d’une structure ouverte, issu 

des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (II). A la recherche d’une structure ouverte, s.d.
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nature, la réduit à ses formes, à ses couleurs 
et à ses relations les plus élémentaires pour 
obtenir une nouvelle image au moyen de la 
mise en œuvre et de la reconstruction de 
l’objet naturel. »16

La grille est aussi présente chez les Wenger comme 
élément de rationalité destiné à permettre une 
construction simplifiée. La méthode de construction par 
assemblage permet de rapporter les principes de la grille 
à croissance illimitée dans la construction. En effet, le 
bâtiment peut être agrandi par le simple ajout d’éléments 
supplémentaires, qualifiés par les Wenger d’« éléments 
préfabriqués à fonctions distinctes. La structure s’agrandit 
par simple addition d’éléments. »17 Heidi et Peter Wenger 
voient ainsi, dans la préfabrication d’éléments de 
construction, un moyen permettant le développement de 
leurs réalisations dans le temps, ce qui engendre un accord 
parfait entre une idée constructive et une idée spatiale. Au 
court des années, le couple se penche sur une association 
d’éléments de plus en plus affirmée – passant du bois au 
béton armé –, prolongeant l’idée de formes assemblées 
jusque dans la construction physique du bâtiment.

La grille permet aux Wenger de positionner les parties 
entre elles de manière cohérente ; c’est le principe 
des grilles superposées, qui fonctionnent entre elles. 
Cela a pour but de former un tout, notion chère au 
couple d’architectes. Contrairement à Frank Lloyd 

16 Theo van Doesburg, « De Stijl der Toekomst », dans Drie Voordrachten 
over de Nieuwe Beeldende Kunst, Amsterdam, 1919 cité dans Jacques Lucan, 
Composition, non‑composition, Architecture et théories, XIIXe ‑ XXe siècles, 
Lausanne, PPUR, 2009, p.435

17 Heidi et Peter Wenger, Carnet A la recherche de structures ouvertes aptes 
à suivre l’évolution des Hommes, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 
- 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/19 - Station Fédérale 
de Recherches Agronomiques de Changins (III). A la recherche d’une 
structure ouverte apte à suivre l’évolution des hommes, s.d.
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Wright – cette fois-ci les Wenger s’en distancient – ce 
tout est créé aussi à travers l’assemblage d’éléments 
et non pas grâce à une construction in situ homogène. 
Wright s’oppose à la construction par parties et veut « 
éliminer effectivement le poteau et la poutre en faveur 
de la continuité structurelle »18 ; ce qu’il marque par 
l’utilisation d’un porte-à-faux, comme une excroissance 
de la masse bâtie. Le porte-à-faux utilisé par les Wenger 
découle, quant à lui, au simple fait que le poteau n’est pas 
positionné à l’extrémité de la poutre. Ce positionnement 
permet d’obtenir un « vide » et de fait un sentiment de 
suspension recherché par Heidi et Peter Wenger.

Construire le vide

 Le couple d’architectes mentionne la structure 
ouverte pour parler de structure préfabriquée, issue d’une 
construction par éléments. Cette notion d’ouverture 
induit implicitement une notion de vide. Dans leur intérêt 
pour la culture d’Extrême-Orient, les Wenger s’intéressent 
à la perception du vide, qui n’est pas la même qu’en 
Occident. Effectivement, dans la culture chinoise, le vide 
est considéré positivement – contrairement à la vision 
occidentale traditionnelle – et permet l’épanouissement 
de l’Homme dans un espace qu’il occupe d’après sa 
volonté. Vu sous cet angle, la construction par assemblage 
permet une richesse d’espaces avec peu d’éléments.

Les éléments de construction additionnés du vide 
engendrent, dans l’architecture du couple, une sensation 
de suspension. Cette dernière est sous-jacente au nuage 
employé par les architectes, notamment dans leur 
exposition Heidi und Peter Wenger, 50 Jahre lebendige 

18 Frank Lloyd Wright, Autobiographie, Paris, 1998, cité dans Jacques Lucan, 
Précisions sur un état présent de l’architecture, Lausanne, PPUR, 2015, p.91
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Architektur, pour la qualification de leurs thématiques. Les 
Wenger parlent de leur structure ouverte comme 

« le plaisir de faire éclater la boite pour ne pas 
enfermer l’être humain. Interpénétration des 
espaces extérieurs et intérieurs. Art de vivre 
– recherche sur le programme – flexibilité dans 
l’espace et dans le temps pour s’adapter aux 
changements. L’espace bâti comme instrument 
de la vie. »19

L’emploi du terme nuage par les Wenger provient 
certainement du vocabulaire de l’architecture japonaise 
dans lequel il est très présent. Junya Ishigami le définit 
aujourd’hui ainsi :

« Le nuage est une nouvelle image pour 
l’architecture. [...] Une architecture qui flotte 
légèrement dans l’air, douce et moutonneuse 
comme un nuage, transparente et complexe 
comme un flux d’air, vaste et énorme mais qui 
malgré tout n’a pas de substance. »20

Cette définition peut être comparée à la qualification de 
légèreté que donnent Heidi et Peter Wenger à l’art de 
construire :

« La légèreté, ce rêve se poursuit aussi 
dans l’art de construire, renouant à la fois 
avec les techniques structurales gothique et 
japonaise. La légèreté, c’est l’essence même 

19 Heidi et Peter Wenger, Heidi und Peter Wenger, 50 Jahre lebendige Architektur, 
Sion, Ferme-asile, 2003, p.38

20 Junya Ishigami, Another Scale of Architecture, Kyoto, Seigensha Art Publishing, 
2010, cité dans Olivier Meystre, Images des microcosmes flottants Nouvelles 
figurations architecturales japonaises, Zurich, Park Books, 2017, p.66
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d’un nouvel élément architectural : la surface 
à deux dimensions, la paroi qui ne porte rien. 
Cet élément exprime – dans un sens taoïste 
comme dans la peinture et la calligraphie 
chinoises – la dématérialisation complète de 
la forme. Nous la trouvons dans les espaces 
aériens et lumineux de Mackintosh, dans les 
asymétries audacieuses de Horta, dans la 
« Crystal Chapel » de Lloyd Wright, le fils 
talentueux de Frank Lloyd Wright en Californie, 
où les barrières entre les espaces intérieurs et 
extérieurs tombent. Il serait facile de tracer la 
ligne d’évolution jusqu’au Bauhaus. »21

Construire le vide, selon sa définition chinoise, est 
fondamental pour le couple d’architectes. Les éléments 
de construction, par leur assemblage mais aussi par 
leur rapport de proportions – entre horizontales et 
verticales –, contribuent à l’idée de suspension, au nuage.

L’application dans les ouvrages construits

 La construction par éléments est communément 
plus souvent associée au métier d’ingénieur que 
d’architecte, comme étant simplement issue d’une nécessité 
fonctionnelle et non architecturale. Heidi et Peter Wenger 
assument le pan de leur architecture qui a trait à 
une discipline plus mathématique ; ce qui découle 
principalement de la formation d’ingénieur mécanique de 
Peter Wenger à l’EPFZ.

Déjà dans leurs premières constructions, les « boîtes 

21 Heidi et Peter Wenger dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, « Interview Heidi 
et Peter Wenger », Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, 
PPUR, 2006, p.13
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de construction en bois [Holzbaukasten] »22, 
Heidi et Peter Wenger travaillent par l’addition d’éléments, 
dans le but de constituer une construction par travées 
permettant un usage de l’espace flexible dans le temps. 
Ils dessinent ainsi des maisons – par exemple la maison 
de vacances Ryffel, construite dans la pente –, mais aussi 
la charpente de leur atelier. Cette construction par 
éléments prend un sens particulier lorsque la conception 
des pièces du chalet de vacances Trigon est pensée de 
sorte à pouvoir acheminer chaque pièce de bois par le 
télécabine qui mène à Rosswald.

Les structures spatiales en métal sont aussi composées 
d’éléments convergents vers des nœuds. La Station 
satellite de Loèche en est le parfait exemple : elle possède 
une dalle en treillis.

Le Garage de la Poste à Brigue, la SFRA de Changins ou 
le Village d’enfants de Loèche sont tous des constructions 
préfabriquées en béton armé. C’est dans ce type de 
construction que le contraste entre vide et bâti est le plus 
important, mais aussi entre légèreté des espaces et masse 
construite des éléments préfabriqués en béton armé.

Les espaces en suspension se ressentent dans chacun des 
bâtiments cités précédemment. L’atelier d’architecture 
des Wenger transmet une sensation de légèreté par sa 
charpente fournie et blanche. Le vide central donne une 
impression de suspension. 
Le Dôme géodésique de Loèche, destiné aux expositions 
de la Station satellite, est une structure minimale construite 
par le haut ; sa construction même provoque la sensation 
de flottement. À l’intérieur de cette coupole, le sol est en 

22 Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, 
Lausanne, PPUR, 2006, p.74

fig 044
charpente maison Ryffel
p.140

fig 045
charpente chalet Trigon
p.141

fig 049
treillis station satellite 
p.144

fig 050
construction par le haut
p.145
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pente, induisant ainsi une perte de repères.

Le rapport au jeu est également présent dans les 
photographies des maquettes de Heidi et Peter Wenger, 
qui mettent en scène la compréhension de la construction 
par éléments. Pour cela, le couple utilise des jouets, en 
l’occurrence des camions, afin de mettre en évidence 
l’élément de construction en tant que pièce acheminée 
sur le chantier.

fig 052 et 053
jouets
p.147
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fig 042 

fig 042 Peter Wenger, AP, Assemblage bois, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, 
Catalogue d’exposition, 1980, p.130

En attente de l’autorisation de publication
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fig 043 Peter Wenger, AP, Dessin des éléments préfabriqués du Village d'enfants Saint‑Antoine, s.d., publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.114

fig 043 
En attente de l’autorisation de publication



140

fig 044 

fig 044 Peter Wenger, AP, Charpente de la maison Ryffel, Ernen, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter 
Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.176

En attente de l’autorisation de publication
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fig 045 Peter Wenger, AP, Charpente du chalet de vacances Trigon, Rosswald s.d., issue de l'atelier Wenger, 
Brigue

fig 045 
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fig 046 

fig 046 Peter Wenger, AP, Charpente de la maison Roethely, Uetikon am See, s.d., issue de l'atelier Wenger, 
Brigue
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fig 047 

fig 048 

fig 047 Peter Wenger, AP, Eléments préfabriqués du Village d'enfants Saint‑Antoine, Loèche, s.d., publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.115

fig 048 Peter Wenger, AP, Eléments préfabriqués du Village d'enfants Saint‑Antoine, Loèche, s.d., publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.115

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 049 

fig 049 Peter Wenger, AP, Structure métallique de la Station satellite, Loèche, s.d., issue de l'atelier Wenger, 
Brigue
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fig 050 

fig 050 Peter Wenger, AP, Montage par le haut du Dôme géodésique, Loèche, s.d., publiée dans 
Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.10

En attente de l’autorisation de publication
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fig 051 

fig 051 Peter Wenger, AP, Eléments préfabriqués du projet pour le Centre paroissial de Riddes, publiée dans Heidi 
et Peter Wenger, Carnet A la recherche de structures ouvertes aptes à suivre l’évolution des Hommes, 
issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/19 
- Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (III). A la recherche d’une structure 
ouverte apte à suivre l’évolution des hommes, s.d.

En attente de l’autorisation de publication
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fig 052 

fig 052 AI, AP, Maquette représentant le transport des éléments pour le projet de la Douane de Gondo, s.d., 
publiée dans Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 
2006, p.79

fig 053 AI, AP, Maquette représentant le transport des éléments pour le Garage de la Poste, s.d., publiée dans 
Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 2006, p.111

fig 053 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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1.3 Changins comme un aboutissement ?

 Après avoir déterminé l’approche ludique de 
l’architecture faite par Heidi et Peter Wenger, il est 
fondamental de savoir si l’évolution chronologique de 
leurs projets tend vers un aboutissement de l’utilisation 
du jeu et de ce qu’il provoque.
La SFRA de Changins  – qui regroupe avec elle les autres 
constructions préfabriquées en béton armé – est-elle 
l’achèvement de cette recherche ?

La conception selon une grille à croissance illimitée, issue 
des principes naturels, ainsi que les structures ouvertes 
prennent leur sens le plus fort dans les réalisations en 
béton armé des Wenger.
Effectivement, le déploiement de la grille en tant que 
structure naturelle tend à son apogée dans les projets du 
Centre Interrégional de Perfectionnement de Tramelan 
et de la SFRA de Changins. La structure ouverte est 
indéniablement ici la plus aboutie, provoquant un ressenti 
fort de l’utilisateur et son bien-être à travers la libération 
de l’espace et le rapport à la nature.

« L’élément fondamental du cosmos est 
l’espace, son essence est le « vide » et parce 
qu’il est vide, tout peut surgir en lui.»23

Dans le cas de la SFRA de Changins, les éléments en béton 
travaillent avec une forte tension plastique : les éléments 

23 Heidi et Peter Wenger, Nankinger Gespräche, Nanjing, 1983, issu des 
Archives fédérales, dossier E9510.6-01#2003/305#1761*, 9396/1, 
traduction personnelle de l’allemand au français
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préfabriqués de toiture posés sur les sommiers semblent 
suspendus. Les dalles prismatiques ne se rejoignent 
qu’en un point. La façade de l’internat ne présente pas 
d’élément vertical, hormis la menuiserie, et la position 
variante des vitrages semble provoquer un sentiment 
d’ondulation. Heidi et Peter Wenger arrivent ainsi à rendre 
la construction en béton armé légère, ludique et nuageuse.
Le nom du projet de concours pour cette réalisation porte 
d’ailleurs un nom représentatif des fondamentaux de 
l’architecture du couple d’architectes : « Jeux de grilles ».

Le conception architecturale de Heidi et Peter Wenger 
sera démontrée par l’analyse en profondeur de la SFRA de 
Changins dans les chapitres suivants, autant à travers son 
histoire que sa conception spatiale ou constructive. Cette 
recherche permet de démontrer en quoi « structurer 
c’est tenter d’établir l’interconnexion entre les relations 
humaines et les relations bâties »24, cela à travers le jeu et 
la préfabrication esthétique.
Cette vision se retrouve également dans l’œuvre des 
Wenger, retranscrite ci-après à travers une sélection 
d’édifices présentés dans des carnets de voyages effectués 
pour mener à bien la présente recherche.

24 Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 
1980, p.86
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Le domaine de Changins est choisi par la Confédération 
pour l’installation d’un centre de recherches agronomiques.
Il est important de connaître le processus qui a mené à 
ce choix, ainsi que la constitution du site, sachant que d’un 
point de vue architectural – et plus particulièrement par 
rapport à celui des architectes Heidi et Peter Wenger – le 
lieu, et donc son paysage, influe de manière importante 
sur la conception d’un édifice, tout autant que le 
programme auquel il est dédié. Ces architectes apprécient 
particulièrement la méthode du concours public, et 
plus particulièrement fédéral, permettant d’exprimer 
une architecture de qualité, bien que les normes à 
respecter soient plus strictes que dans d’autres types de 
constructions. C’est par ce biais de cette sélection qu’ils 
remportent le concours fédéral pour la réalisation d’une 
partie de la SFRA de Changins.

Les maîtres de l’ouvrage

 Afin de pouvoir comprendre la complexité du 
programme du concours d’architecture pour la SFRA, il est 
essentiel de comprendre qui sont les maîtres de l’ouvrage.
La SFRA de Changins, dont le maître de l’ouvrage principal 
est la Confédération, est construite afin d’y installer les 
infrastructures destinées aux recherches agronomiques 
fédérales. Cette station abrite également en son sein 
le Centre de formation professionnelle. Ce dernier 
possède l’École supérieure de viticulture, d’œnologie et 
d’aboriculture ESVOA comme maître de l’ouvrage et 
installe ses locaux dans le Centre commun, réalisation 
remportée par Heidi et Peter Wenger lors du concours 
d’architecture de 1969.

L’ESVOA est une école dont la gestion est effectuée par 
une fondation intercantonale regroupant les cantons de 
Suisse romande, ainsi que ceux du Tessin et de Berne.
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Elle prend ses quartiers à Lausanne en 1949 sur le site 
des Stations fédérales d’essais agricoles de Lausanne. 
Dès lors, se crée une collaboration entre l’École et la 
Confédération. L’ESVOA propose un enseignement de 
divers niveaux, allant des cours professionnels destinés à 
la formation des apprentis, aux cours supérieurs pour les 
chefs d’exploitation, en passant par des cours spécialisés 
pour la formation des cadres et des techniciens.1

Le rapprochement entre l’enseignement et la pratique 
des scientifiques confirmés est un atout qui a conforté 
la décision de rassembler l’ESVOA et la Confédération 
sur un même site. Cette collaboration, en plus d’être 
enrichissante intellectuellement, présente un « intérêt à 
éviter les dédoublements d’installations ; c’est pourquoi 
l’idée de l’intégration s’est posée »2. Dès la construction 
de la nouvelle station de Changins, les occupants de l’école 
pourront travailler dans la cave expérimentale et utiliser 
la halle de transformation industrielle. La bibliothèque, 
l’auditoire et le réfectoire deviennent des locaux communs 
aux deux maîtres de l’ouvrage. La buanderie, ainsi que 
la chaufferie – bâtiment également remporté par les 
Wenger – sont deux programmes uniques fonctionnant 
pour l’ensemble de la SFRA.3

Les deux propriétaires fonctionnent selon un régime de 
comptes séparés : « Le compte de construction mis à la 
charge de la fondation [direction de l’ESVOA] comprend, 
en outre, les frais de réalisation du centre proprement 
dit, une part proportionnelle du coût des installations 
techniques centrales et des aménagements extérieurs »4. 

1 Message du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale sur le développement 
des stations de recherches agronomiques et la création du Centre de formation 
professionnelle agricole à Changins, Berne, 11 août 1971, p. 46, issu des 
Archives fédérales, dossier E7260-01#2016/150#178*, 051

2 Ibid., p. 48
3 Idem
4 Idem
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2.1 Les Stations fédérales : une stratégie politique suisse 
pour l’agriculture

 La Suisse est un pays très attaché à son agriculture. 
La diversité des paysages et des reliefs permet également 
une varité des cultures. L’agriculture a toujours été liée 
fortement à la politique ; en effet, il s’agit de pouvoir 
assurer à la population des besoins de base. Les stratégies 
politiques démarrent réellement lors de la première 
Révolution agricole correspondant à la Révolution 
industrielle.

Dans le cas de la présente recherche, il est préférable 
de se concentrer sur l’analyse des politiques d’après-
guerre, correspondant à « l’énorme augmentation des 
rendements à l’hectare entre 1950 et 1985, supérieure 
à celle des cent cinquante années précédentes, et mieux 
encore, la multiplication de la productivité du travail »5. 
Cette période coïncide avec les développements des 
Stations fédérales de recherches agronomiques, dont celle 
de Changins fait partie.

Les Stations fédérales de recherche

 Les techniques agricoles se développent de 
manière remarquable lors de la seconde moitié du 19e 
siècle. Cet essor conduit les cantons à se doter d’instituts 
d’essais afin de gérer les développements agricoles et les 
problèmes auxquels ils peuvent se confronter. Des stations 
sont créées à ces fins, que ce soit par le financement 

5 Fondation Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), Marco Jorio (réd.), 
Dictionnaire historique de la Suisse, volume 10, Hauterive, Éditions Gilles 
Attinger, 2002-2014, p.391



155

2. Changins, un site agricole d’importance nationale
2.1 Les Stations fédérales : une stratégie politique suisse pour l’agriculture

cantonal ou par l’aide de fonds privés.
La loi sur l’agriculture votée en 1893 prévoit la constitution 
de stations fédérales destinées à l’étude de l’agriculture, 
ce qui mène la Confédération à racheter certaines des 
stations cantonales déjà existantes. C’est en 1915, que la 
Confédération acquiert par rachat la Station viticole de 
Lausanne. Le Département fédéral de l’agriculture compte 
alors huit stations lui appartenant.6

Après la Seconde Guerre mondiale, les expérimentations 
se développent afin de répondre à des besoins urgents 
en terme de production de denrées alimentaires, et 
par conséquent de cultures. Les engrais et pesticides 
chimiques, ainsi que l’étude de la génétique appliquée aux 
végétaux, poussent la Confédération à créer des Stations 
de recherches agronomiques ; dès 1968, les stations 
d’essais deviennent des stations de recherches. Ce besoin 
conduit, de manière raccourcie, à la création de la SFRA 
de Changins – dont l’histoire sera expliquée dans les 
chapitres suivants –.7

Cette vague de production agricole massive engendre des 
réflexions politiques en matière de respect écologique 
– thème qui aujourd’hui remet les Stations fédérales 
dans l’actualité pressante –, ce qui pousse les institutions 
fédérales « à obtenir des rendements plus élevés à 
moindre coûts, tout en veillant à améliorer la qualité et 
à respecter l’environnement et les droits des animaux »8. 
Il est à spécifier que la SFRA de Changins est destinée à 
l’étude des végétaux.

Dès 2006, la Confédération procède à un remaniement 

6 Fondation Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), Marco Jorio (réd.), 
Dictionnaire historique de la Suisse, volume 12, Hauterive, Éditions Gilles 
Attinger, 2002-2014, pp.33-35

7 Idem
8 Ibid, p.35
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de ses stations et les regroupe en trois unités : Liebefeld-
Posieux, Reckenholz-Tänikon et Changins-Wädenswil. 
En 2014, les Stations fédérales de recherches prennent 
le nom d’Agroscope, nouvelle entité appartenant à la 
Confédération et permettant de simplifier le système mis 
en place auparavant. 

Les stratégies de la SFRA de Changins présentées lors de 
son inauguration

 Les stratégies concernant la recherche 
agronomique sont nombreuses et élaborées. Dans le 
cas présent, le but n’est pas de décrire chacune d’entre 
elles, mais de se concentrer sur les visions établies lors 
de l’ouverture de la SFRA de Changins. Cela permet 
de connaître le contexte dans lequel et pour lequel les 
architectes Heidi et Peter Wenger ont dû travailler. 
L’évocation de ces objectifs est issue principalement 
du discours du directeur de la SFRA de Changins, 
Michel Rochaix, prononcé lors de la journée officielle 
d’inauguration de la station, à savoir le 29 juin 1979. Ce 
document issu des Archives fédérales permet de mieux 
comprendre les buts visés lors de la constitution de cette 
nouvelle Station fédérale de recherches agronomiques de 
Changins. 

Ce sont premièrement les grandes lignes de la recherche 
agronomique auxquelles la SFRA de Changins est dédiée 
qui sont évoquées. Parmi celles-ci figurent « la gestion du sol 
et de l’eau, l’amélioration du matériel végétal, la protection 
des plantes contre les parasites et la mise en valeur des 
produits agricoles »9. Ces recherches sont tout d’abord 
utiles à la population suisse, pour qui elles représentent 

9 Michel Rochaix, Inauguration de Changins, Changins, 29 juin 1979, p.3, issu 
des Archives fédérales, dossier E7260-01#2016/150#176*, 051
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une façon d’améliorer la gestion et la production de son 
alimentation, mais aussi de faire survivre son patrimoine 
naturel. Encore marquées par les blessures de la guerre, 
les Stations fédérales se doivent d’assurer une meilleure 
indépendance en matière de production agricole si jamais 
une nouvelle crise se déclarait ; cela est possible à travers 
les progrès de la génétique, science biologique d’avenir 
pour l’époque.
Les Stations fédérales ont aussi pour rôle d’établir un lien 
entre pratique et enseignement ; c’est pour cela que leurs 
rapports aux écoles sont développés. L’exemple d’une 
collaboration avec l’Institut du génie rural de l’EPFL est 
cité, et se traduit par l’étude agricole mais aussi géologique 
et écologique. Les Stations fédérales sont présentes 
également pour assurer une transition douce entre les 
techniques de culture traditionnelles et les méthodes 
modernes naissantes.

Le pan international des recherches agronomiques est 
cher à Changins. Des contacts sont établis avec différents 
pays ; « nous sommes sensibilisés vis-à-vis des problèmes 
majeurs posés par le Tiers-Monde d’Afrique, d’Asie et 
d’Amérique du Sud »10, cela notamment à propos de 
l’assurance d’une alimentation mondiale et du respect de 
l’environnement.

« Notre recherche et l’agriculture qu’elle veut 
promouvoir, ne répondent pas en qualificatif 
de « conventionnel ». En effet, nous remettons 
en question, année après année, les résultats 
de nos propres travaux et nous fondons sans 
cesser sur les acquisitions les plus récentes 
de la recherche scientifique, à laquelle nous 
empruntons les moyens de travail les plus 

10 Ibid., p.4
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modernes. »11

La recherche est dans une situation pressante ; que ce soit 
à propos de l’évolution du climat, de la politique ou de 
l’économie. La Suisse doit prendre une position forte sur 
le plan international ; « il nous faut aussi créer, sans être 
limités ou protégés par les dimensions géographiques de 
notre pays »12.

11 Idem
12 Ibid., p.5
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2.2 Le choix et l’aquisition du site de Changins par la 
Confédération et l’ESVOA

 La présente chronologie est tirée en substance de 
l’article rédigé par Michel Rochaix –  ancien directeur de la 
SFRA – et René Bovey « Le domaine de Changins, propriété 
de la Confédération », paru dans la Revue historique 
vaudoise, volume 85, 1977, dont la rédaction est dirigée 
par Laurette Wettstein, ainsi que de le document d’archive « 
Naissance de la Station fédérale de recherches agronomiques 
de Changins‑sur‑Nyon (RAC) » issu des Archives fédérales, 
dossier E7260‑01#2016/150#178*, 051

En décembre 1952, les Chambres fédérales votent 
en faveur de l’achat du site de Changins, qui consiste à 
acquérir le domaine du Château de Changins, comprenant 
également ses immeubles ruraux et ses terrains situés 
sur les communes de Nyon, Dullier et Frangins – d’une 
superficie d’environ soixante-trois hectares –. Cela est 
décidé par le parlement suite à la fusion, en 1951, de la 
Station fédérale d’essais et de contrôle des semences de 
Mont-Calme avec la Station fédérale d’essais viticoles, 
arboricoles et de chimie agricole de Montagibert-
Lausanne, sous le nouveau nom de Stations fédérales 
d’essais agricoles de Lausanne. Cette dernière possède 
des terrains sur le domaine du Beau-Cèdre à Jouxten. 
La forte croissance urbaine de la commune ne permet 
plus à la Station fédérale de s’étendre selon ses besoins, 
ce qui motive l’acquisition de nouveaux terrains par la 
Confédération afin d’y construire les annexes des Stations 
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de Lausanne.13 Le site de Changins est constitué de façon 
favorable à l’accueille de cultures diverses, convenant

« […] aussi bien à la grande culture qu’à la 
viticulture, la culture fruitière ou la culture 
maraîchère, il présentait des avantages 
évidents auxquels s’ajoutait la possibilité de 
loger plusieurs sections dans le château et ses 
annexes. Certes, l’emplacement n’était pas aussi 
central pour la Suisse romande que la région 
lausannoise, mais les autres domaines dont 
l’achat avait été envisagé près de Lausanne, 
de Vevey ou d’Echallens étaient loin d’offrir 
autant de possibilités pour l’expérimentation 
agronomique que Changins. »14

Dans le message du Conseil fédéral en date du 
10 octobre 1952, il est précisé les qualités que le domaine 
de Changins peu présenter pour une nouvelle station de 
recherche :

« Le domaine de Changins est situé́ à 1,5 km, à 
vol d’oiseau, au nord - nord-ouest de la gare de 
Nyon, sur le territoire des trois communes de 
Frangins, Nyon et Duillier, à l’altitude de 450 m, 
dans une zone agricole permettant des cultures 
variées y compris celle de la vigne. Les terrains 
sont à peu près plats, à l’exception du vignoble 
qui est en pente légère ; ils sont groupés en un 
seul tenant de 63 ha et forment deux terrasses 
successives. Toute l’exploitation est orientée 
au sud et au sud-ouest, ce qui constitue 

13 Michel Rochaix et René Bovey « Le domaine de Changins, propriété de la 
Confédération », dans Laurette Wettstein, Revue historique vaudoise,  vol.85, 
1977, pp.103-104

14 Ibid., p.104
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l’exposition la plus favorable. »15

Dès le printemps 1953, les Stations fédérales d’essais 
agricoles de Lausanne sont en état d’exploiter ce nouveau 
domaine permettant d’effectuer leurs recherches 
agronomiques. Un fermier devient alors locataire d’un bail 
à ferme, ce qui permet une activité agricole continue sur 
le site.
Dès l’acquisition du domaine par la Confédération, le 
Château de Changins, présent sur le site depuis le début 
du 18e siècle, subit des transformations destinées à une 
occupation des services de la Station fédérale. Ce bâtiment 
historique comporte dès lors l’administration mais aussi 
certaines fonctions appartenant aux laboratoires de 
recherche pour les sections « d’entomologie, des plantes 
fourragères, de pomme de terre et virologie »16.
Cette première année passée sur le site de Changins 
correspond également à l’incendie du bâtiment rural 
principal, qui sera reconstruit par la suite, plus à l’est, et 
qui accueille aujourd’hui les machines agricoles.

L’ensemble subit une série d’agrandissements, – allant 
de la construction d’un hangar à celle d’une serre 
climatisée –, étalée dans le temps jusqu’aux années 1960. 
En 1955, la ferme est « complétée par la construction 
d’une dépendance avec garages, atelier, bûcher, locaux 
pour l’entreposage d’engrais et pour la prégermination 
des pommes de terre »17. La même année, une serre 
climatisée est ajoutée près de l’Orangerie, et des locaux 

15 Message du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale concernant l’achat 
d’un domaine d’expérimentation pour les stations fédérales d’essais agricoles 
et de contrôle à Lausanne, en remplacement du domaine de Beau‑Cèdre, 
Berne, 10 octobre 1952, p.4, issu des Archives fédérales, dossier E7260-
01#2016/150#178*, 051

16 Michel Rochaix et René Bovey « Le domaine de Changins, propriété de 
la Confédération », dans Laurette Wettstein, Revue historique vaudoise,  
volume 85, 1977, pp.103-104

17 Ibid., p.104

fig 054
constructions du 18e
p.168

fig 055
arrivée de la station
p.169
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sont transformés dans le but d’accueillir de nouveaux 
programmes tels que l’entreposage, le battage, le séchage 
des récoltes d’essais de la section des céréales.18 Un 
nouveau laboratoire prend place au rez-de-chaussée 
du Château de Changins. Deux autres serres viennent 
compléter l’ensemble en 1956 et 1960. Le deuxième étage 
du château est également utilisé à des fins de recherches 
scientifiques en 1959, l’année même où la propriété 
s’agrandit par l’acquisition de terrains au sud du Bois de 
la Cour. En octobre 1963, trois parcelles supplémentaires 
sont achetées, deux sur Prangins et une sur Dullier, 
permettant de totaliser un terrain de quatre-vingt-six 
hectares destinés aux Stations fédérales d’essais agricoles 
de Lausanne.

C’est en 1964 que le bail à ferme prend fin, et que 
les droits d’exploitation reviennent entièrement aux 
services des stations fédérales ; ce qui place le site de 
Changins sous le régime de gestion en régie directe par la 
Confédération. Une construction d’un nouveau bâtiment 
est réalisée consécutivement et comprend un garage, des 
ateliers ainsi que des chambres destinées à accueillir des 
stagières. Cette même année, Michel Rochaix succède à 
René Gallay et devient le nouveau directeur des Stations 
fédérales d’essais agricoles de Lausanne. Il entreprend 
une démarche consistant en une possible acquisition de 
terrains à Ecublens, ceux de l’ancien aérodrome. Cette 
procédure n’aboutit pas suite à l’implantation de l’EPFL 
sur ces mêmes terres.

En 1967, le directeur des Stations fédérales d’essais 
agricoles de Lausanne s’adresse au Conseil fédéral et 
propose un regroupement des infrastructures à Changins, 
ce qui est motivé dans le Message à l’Assemblée fédérale 

18 Ibid., p.106

fig 056
situation avant concours
p.170
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de la manière suivante :

« Le siège principal de la station d’essais de 
Lausanne devra faire place aux bâtiments 
hospitaliers du canton de Vaud d’ici au 
1er janvier 1975. Le programme à long 
terme doit donc en tenir compte. Selon 
l’arrêté fédéral du 8 décembre 1964 et la 
correspondance échangée à ce propos avec le 
canton de Vaud, une propriété́ avait été́ retenue 
à Epalinges, dans le district de Lausanne, 
comme nouvel emplacement de la station. Mais 
à la lumière de diverses expertises et compte 
tenu des avantages relevant de l’organisation de 
la station, ainsi que d’ordre économique, il est 
envisagé́ de la transférer à Changins, près de 
Nyon, situation nouvelle dont les conséquences 
feront incessamment l’objet de pourparlers 
avec les autorités cantonales vaudoises. »19

Un Arrêté fédéral inscrit, en 1968, une nouvelle nomination 
des Stations fédérales d’essais agricoles de Lausanne 
en Station fédérale de recherches agronomiques de 
Lausanne, plus tard appelée Recherches agronomiques 
de Changins ou SFRA de Changins. À partir de cette 
année, et ce jusqu’en 1970, la Confédération acquiert des 
terrains agricoles sur les communes de Duillier, de Nyon 
et de Prangins afin d’étendre sa propriété par un ajout de 
trente-cinq hectares supplémentaires et de faciliter l’accès 
à son site. 

Le 13 décembre 1971, un crédit d’ouvrage concernant 
la construction du nouveau Changins est demandé 

19 Message du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale concernant le 
développement de la recherche agricole, Berne, 1er décembre 1967, p.28, issu 
des Archives fédérales, dossier E7260-01#2016/150#178*, 051
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par le bais d’un Arrêté fédéral par la Confédération. Le 
17 décembre de la même année, s’en suit un autre Arrêté 
fédéral concernant la création d’un Centre de formation 
professionnelle agricole à Changins. Les Chambres 
fédérales approuvent le budget alloué à ces deux projets.
La SFRA est installée dès lors sur un site de cent-dix 
hectares lui appartenant. Une parcelle située de l’autre 
côté de la route de Suisse est acquise également lors du 
rachat de la clinique des Rives-de-Prangins par l’Etat de 
Vaud.

En juin 1969, un concours est lancé par la Confédération 
et l’ESVOA pour l’élaboration des nouveaux locaux de la 
SFRA, cela suite à la décision prise de réunir en un lieu 
les annexes et le centre principal des Stations fédérales 
d’essais agricoles de Lausanne.

Le changement de nom des Stations fédérales correspond 
au transfert des employés de Lausanne à Changins. 
L’installation sur le site s’effectue de manière étalée dans 
le temps, sur une période allant de 1967 à 1975. À cette 
fin, des « pavillons provisoires »20 sont érigés de sorte à 
faciliter le transfert. En 1975, les scientifiques occupant 
encore les locaux du Château de Changins sont déplacés 
dans les nouveaux bâtiments de la SFRA.

Le 4 février 1976, un budget supplémentaire est alors 
voté par l’Assemblée fédérale, afin de pouvoir terminer 
les constructions dont le coût prévu initialement a subi un 
renchérissement. Le Message du Conseil fédéral justifie 
cette hausse en ces termes :

20 Michel Rochaix et René Bovey « Le domaine de Changins, propriété de 
la Confédération », dans Laurette Wettstein, Revue historique vaudoise,  
volume 85, 1977, p.108. Disponible à l'adresse : http://doi.org/10.5169/
seals-64312

fig 068
pavillons provisoires
p.181
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« Entre le moment où l’estimation des coûts 
a été établie (indice au 1er avril1971) et 
l’exécution des travaux principaux, qui ont 
commencé́ en mars 1973 et s’achèveront 
vers la fin de 1976, le renchérissement 
moyen calculé atteint 26,6 pour cent, ou 
16 444 907 francs. Sur cette somme, il faudra, 
selon le coût définitif présumé, consacrer 
10 400 000 francs à l’achèvement des 
travaux, ce qui correspond à une hausse 
de 16,3 pour cent. Le poste « imprévus » a 
été partiellement mis à contribution par le 
surcroît de dépenses résultant des obstacles 
auxquels se sont heurtés les travaux de 
terrassement dans le secteur 1, à cause des 
conditions atmosphériques défavorables, ainsi 
que l’aménagement des fondations dans les 
secteurs 2 et 4, en raison des difficultés que 
les sondages du sol n’avaient pas permis de 
déceler; il a également fallu y recourir pour 
exécuter des travaux de charpente dans 
le bâtiment administratif [le Château de 
Changins], qui doit être rénové. La part non 
utilisée au titre des « imprévus » a servi à 
réduire le crédit supplémentaire exigé par le 
renchérissement. »21 

À la fin de l’année 1976, les pavillons provisoires ainsi 
que l’annexe du Château de Changins sont démolis. Les 
constructions de l’ensemble de la SFRA de Changins 
sont terminées en 1977 ; à savoir les lots remportés par 
Heidi et Peter Wenger, ainsi que Dominique Reverdin. Il 
reste encore à finaliser les aménagements extérieurs.

21 Auteur inconnu, Naissance de la Station fédérale de recherches agronomiques 
de Changins‑sur‑Nyon (RAC), s.d., p.34, issu des Archives fédérales, dossier 
E7260-01#2016/150#178*, 051

fig 057
démolition des pavillons
p.171
fig 057
réalisation de l'ensemble
p.171
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Le 29 juin 1979, la nouvelle SFRA de Changins est 
inaugurée en grandes pompes durant une semaine de 
festivités, en présence notamment des autorités fédérales. 
Michel Rochaix prononce alors son discours – analysé 
précédemment – plein d'optimisme pour l'avenir de 
Changins.

En 2018, la construction du nouvel Agroscope se 
termine. Ce dernier remplace alors le bâtiment de 
Dominique Reverdin 
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fig 054 

fig 054 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Origine, 18e siècle

1 Château de Changins
2 Orangerie et serre
3 Annexes



169

15

100m

4 Bâtiment principal du rural incendié en 1953
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6 Ferme sur la commune de Duillier, 1954?
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fig 055 

fig 055 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Arrivée de la Station, 1953-1960

4 Bâtiment principal du rural (incendié en 1953)
5 Hangar et remise
6 Ferme
7 Serres construites successivement (1954, 1956, 1959)
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fig 056 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Situation avant la réalisation des projets gagnants du concours de 
1969, 1964 - 1970
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8 Bâtiment pour les section d’arboriculture et viticulture
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11 Bâtiment pour le service de zoologie (1967)

12 Pavillons provisoires (1968)

13 Pavillons provisoires (1970-71)
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8 Bâtiment pour les sections d'arboriculture et viticulture
9 Séchoir à tabac (1965 - 1966)
10 Serres (1966 - 1967)
11 Bâtiment pour le service de zoologie (1967)
12 Pavillons provisoires (1968)
13 Pavillons provisoires (1970 - 1971)
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fig 057 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Constructions de Heidi et Peter Wenger et de Dominique Reverdin, 
1972 - 1978
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La construction en trois étapes

1973  Réalisation des laboratoires (a)
  Réalisation de la chaufferie (b)
  Réalisation des maisons (c)
1974 - 1977 Réalisation du Centre Commun (d)
  Réalisation du hangar (e)
  Les employés quittent les pavillons
1976  L'annexe principale est démolie (f)
  Les pavillons sont démolis (g)
  Un mur ferme désormais la cour (h)Etapes de construction du projet

100 m

100 m

100 m

Début 1973

Les bâtiments de laboratoires et technique sont 
construit en premier par nécessité des services 
pour la station de recherche.

1974-1977

Pendant la construction du centre commun, les 
collaborateurs de la stations déménagent depuis 
les pavillons provisoires (a) et l’annexe (b) vers le 
nouveau bâtiment construit à l’est du domaine.

Fin 1976

Le bâtiment du centre commun est contruit. 
Les pavilllons provisoires (d’abord c, puis d) et  
l’annexe sont détruits après que les lieux soient 
abandonnés par les collaborateurs.

b

c

a

a

c

g

g

f

d

e

h

fig 058 

fig 058 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Première étape de construction, 1973
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Etapes de construction du projet

100 m

100 m

100 m

Début 1973

Les bâtiments de laboratoires et technique sont 
construit en premier par nécessité des services 
pour la station de recherche.

1974-1977

Pendant la construction du centre commun, les 
collaborateurs de la stations déménagent depuis 
les pavillons provisoires (a) et l’annexe (b) vers le 
nouveau bâtiment construit à l’est du domaine.

Fin 1976

Le bâtiment du centre commun est contruit. 
Les pavilllons provisoires (d’abord c, puis d) et  
l’annexe sont détruits après que les lieux soient 
abandonnés par les collaborateurs.

b

c

a

a

c

g

g

f

d

e

h

Etapes de construction du projet

100 m

100 m

100 m

Début 1973

Les bâtiments de laboratoires et technique sont 
construit en premier par nécessité des services 
pour la station de recherche.

1974-1977

Pendant la construction du centre commun, les 
collaborateurs de la stations déménagent depuis 
les pavillons provisoires (a) et l’annexe (b) vers le 
nouveau bâtiment construit à l’est du domaine.

Fin 1976

Le bâtiment du centre commun est contruit. 
Les pavilllons provisoires (d’abord c, puis d) et  
l’annexe sont détruits après que les lieux soient 
abandonnés par les collaborateurs.

b

c

a

a

c

g

g

f

d

e

h

fig 059 

fig 059 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Deuxième étape de construction, 1974 - 1977
fig 060 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Troisième étape de construction, 1976

fig 060 
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fig 061 

fig 061 Orthophoto du site de Changins, issue de swisstopo, 1933

En attente de l’autorisation de publication
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fig 062 

fig 062 AI, AP, Vue aérienne du site de Changins, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d.

En attente de l’autorisation de publication
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fig 063 

fig 063 Orthophoto du site de Changins, issue de swisstopo, 1963

En attente de l’autorisation de publication
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fig 064 

fig 064 Orthophoto du site de Changins, issue de swisstopo, 1973

En attente de l’autorisation de publication
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fig 065 

fig 065 Orthophoto du site de Changins, issue de swisstopo, 1974

En attente de l’autorisation de publication
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fig 066 

fig 066 Orthophoto du site de Changins, issue de swisstopo, 1980

En attente de l’autorisation de publication
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fig 067 

fig 067 AI, AP, Annexe principale et du Centre commun, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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fig 068 

fig 068 AI, AP, Centre commun et pavillons provisoires, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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fig 069 

fig 069 AI, AP, Vue aérienne du site de Changins, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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fig 070 

fig 070 AI, AP, Château de Changins avant les rénovations, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d
fig 071 AI, AP, Château de Changins après les rénovations, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

fig 071 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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2.3 Le lancement d’un concours d’architecture pour la 
nouvelle SFRA de Changins

 Le lancement d’un concours pour la SFRA 
est décidé suite à la demande d’un regroupement des 
infrastructures sur le site de Changins, faite par le directeur 
des Stations fédérales d’essais agricoles de Lausanne au 
Conseil fédéral en 1967.

La situation des locaux, ainsi que les besoins futurs 
de la station, sont analysés en 1967 par la Division 
de l’agriculture. Cette dernière soumet son constat 
en novembre 1968 à la Centrale pour les questions 
d’organisation de l’administration fédérale. De là, un appel 
est lancé auprès de l’Institut industriel de l’EPFZ afin 
d’obtenir un complément d’analyse. Un programme est 
alors établi en commun – en parallèle d’une collaboration 
avec l’ESVOA – comme base du concours fédéral ouvert 
en juin 1969. 22

L’avis de la Commission fédérale des Monuments 
historiques est également pris en compte étant donné 
la présence du Château de Changins, construit au 18e 
siècle. Cette commission émet alors le souhait « que l’on 
sauvegarde le site remarquable constitué par le Château 
de Changins avec sa belle allée de grands arbres »23. Cette 
volonté engendre de fait une conception par secteurs 
séparés.

22 Message du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale sur le développement 
des stations de recherches agronomiques et la création du Centre de formation 
professionnelle agricole à Changins, Berne, 11 août 1971, p.21, issu des 
Archives fédérales, dossier E7260-01#2016/150#178*, 051

23 Idem
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2.3.1 Le déroulement du concours

 Le présent concours d’architecture est destiné à 
réunir sur le site de Changins, dans les futures constructions 
qui en découleront, les sections concernant l’agriculture 
et l’étude des végétaux. Les locaux sont destinés à 
accueillir également l’administration présente jusqu’ici 
dans le Château de Changins. Lors de l’établissement du 
concours, le site possède déjà 

« un certain nombre de constructions 
utilitaires, le château, ses annexes, le rural, les 
bâtiments d’arboriculture et de zoologie, les 
logements pour le concierge et le jardinier, des 
pavillons provisoires de même que des serres 
avec leurs locaux de tête ».24

Les nouvelles constructions feront partie d’un ensemble 
complexe de programmes variés. Cela induit des 
connections multiples à mettre en place qui consistent 
en « un réseau synergétique et non de fonctions 
indépendantes et additives »25.

Le règlement du programme stipule que :

« Le droit de participer à ce concours s’étend 
à tous les architectes de nationalité suisse, 
inscrits en qualité d’architectes au Registre 
suisse des professions techniques et établis 
professionnellement depuis un an au moins 
dans les cantons de Genève, Vaud, Neuchâtel, 

24 Bulletin technique de la Suisse romande, vol.96, cahier n°4, 21 février 
1970, p.65. Disponible à l'adresse : https://www.e-periodica.ch/digbib/
view?pid=bts-002:1970:96#462, consulté le 31 octobre 2019

25 « Station fédérale de recherche agronomique (SFRA) à Changins (Nyon) : 
Architectes : H. & P. Wenger, Brigue, E. & D. Reverdin », Das Werk, vol.62, 
cahier n°4, 1975, p.352



186

2. Changins, un site agricole d’importance nationale
2.3 Le lancement d’un concours d’architecture pour la nouvelle SFRA de Changins

Valais et Fribourg. Pour des bureaux possédant 
une ou plusieurs succursales, le siège principal 
est seul considéré. […] un « plan d’extension 
cantonal » est envisagé ; sans préjuger de la 
forme définitive de ce règlement, on peut 
admettre pour le concours les règles suivantes : 

1. Les bâtiments ne seront pas limités dans 
leurs dimensions en plan.
2. Leur hauteur n’exédera pas 18,50 m.
3. Les distances des bâtiments aux limites ne 
doivent pas être inférieures à 8 m, augmentés 
de la moitié de la partie de la hauteur 
dépassant 12 m.

Les concurrents doivent prendre en 
considération la valeur du site du domaine 
de Changins et éviter de porter préjudice au 
château et aux grandes frondaisons. »26

Le concours se compose de différents secteurs 
déterminés27 :

Secteur 1 : Laboratoires et technologies

Composition : bâtiments de laboratoires et bureaux, 
serres, halle industrielle et cave expérimentale.
Critères spécifiques : La trame doit être de 1,80 m. La 
dimension de ce module permet d’agencer les laboratoires 
à partir du mobilier normalisé dessiné par le service des 
Constructions fédérales. C’est ce critère qui aboutit à 
la trame de 1,80 m x 1,80 m présente dans les projets 
soumis au concours.

26 Règlement-programme du concours issu du Bulletin technique de la Suisse 
romande, vol.96, cahier n°4, 21 février 1970, pp.65-66

27 Liste non exhaustive issue de Ibid., pp.66-70
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Secteur 2 : Locaux d’usage commun

Composition : bibliothèque, auditoire pouvant accueillir 
deux cent cinquante à trois cents personnes, réfectoire 
pouvant accueillir 90 personnes, café, banque self-service, 
service café, annexes services et cuisines.
Critères spécifiques : Les locaux communs seront partagés 
par les occupants de l’ESVOA et de la SFRA.

Secteur 3 : Ferme

Composition : appartements, chambres de stagiaires, 
bureau, atelier ferme, garage à machines, hangars à 
machines et garage pour tracteurs.
Critères spécifiques : La ferme nécessite un flux important 
de véhicules et de matériel. Il faut donc prendre en 
compte cette circulation et créer une voie indépendante 
secondaire pour ne pas déranger les autres usagers.

Secteur 4 : Agriculture et génétique

Composition : bâtiments de laboratoires et bureaux, 
chambres climatisées, serres, cellule gamma, halles de 
battage et de triage et locaux de conditionnement.
Critères spécifiques : Ce secteur présente un transport 
de matériel important. Il est à prévoir des liaisons entre 
les cultures d’essais et les locaux.

Secteur 5 : Centre professionnel

Composition : salles de cours, laboratoires, administration 
de l’ESVOA et locaux divers pour l’enseignement pratique.
Critères spécifiques : Le centre est uniquement utilisé par 
l’école et demande ainsi une organisation adaptée à son 
usage.
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Secteur 6 : Internat

Composition : quatre-vingts chambres à un lit, par groupe 
de quatre à cinq chambres : une antichambre commune et 
un bloc sanitaire composé de toilettes, lavabo et douche.
Critères spécifiques : L’internat doit se situer proche d’une 
route indépendante facilitant l’accès à la ville de Nyon. 
Des locaux communs sont également à prévoir.

Secteur 7 : Installations techniques

Composition : appartements de service, garages à 
véhicules et machines, station de lavage-graissage, ateliers 
mécaniques, divers dépôts, chambre des vannes, chaufferies, 
centrale de production de froid, station transformatrice, 
réserve de mazout et matériel d’intervention contre 
l’incendie.
Critères spécifiques : Les locaux destinés aux services 
techniques doivent être différenciés de la production 
d’énergie.

2.3.2 Les projets gagnants

 Suite au Message du Conseil fédéral du 
1er décembre 1967, l’Assemblée fédérale décide 
d’accepter le rassemblement des Stations fédérales 
d’essais agricoles de Lausanne et ses annexes à Changins.

Le 5 juin 1969, le concours pour la nouvelle SFRA de 
Changins est lancé. Les concurrents peuvent dès lors 
entamer leur projets.

Les 1er, 2, 4 et 5 décembre 1969, le jury du concours se 
réunit « dans le pavillon d’honneur du Comptoir suisse, à 
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Lausanne, où les projets sont exposés »28.
Le président du jury Claude Grosgurin valide la réception 
dans les temps de 24 projets soumis au concours. La 
SFRA, ainsi que les Constructions fédérales établissent 
une première analyse des dossiers rendus, qui consiste en 
la vérification des volumes et des coûts.

La sélection des projets primés se déroule en trois tours 
de table. Lors du premier tour, le jury décide d’éliminer six 
participants, principalement en raison de défauts évidents. 
Lors du second tour, le jury écarte sept autres projets, cela 
par le biais des critères d’évaluation. Lors du troisième 
tour, trois autres projets sont également refusés. Il reste 
donc huit projets primés, dont les trois premiers qui font 
craindre au jury un coût trop élevé. Le comité de sélection 
n’est pas satisfait au point de désigner un ou des gagnants ; 
« aucun des projets primés n’offre des qualités suffisantes 
pour être recommandé au maître d’ouvrage en vue de 
l’exécution »29. Il décide alors d’ajouter une nouvelle phase 
à la sélection : l’attribution d’un mandat d’étude pour les 
quatre meilleurs projets issus du concours, à savoir :

1er prix : Projet « LEM », Alfred Damay et Michel Frey, 
architectes, Marcel Burky, Jean Montessuit et Gilbert Frey, 
architectes associés, Charles-André Girod et Serge Vuarraz, 
collaborateurs, Genève

2e prix : Projet « Chan 1 », Claude Raccoursier, architecte 
FAS/SIA, Lausanne

3e prix : Projet « Jeux de grilles », Heidi et Peter Wenger, 
architectes BSA, SIA, SWB, Brigue

28 Rapport du jury issu de Ibid., p.70
29 Ibid., p.72

fig 072
1er prix
p.197

fig 073
2e prix
p.199

fig 074
3e prix
p.201
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4e prix : Projet « Demeter », Dominique Reverdin, 
architecte SIA, Genève

La sélection faite, le jury ajoute un délai de trois mois 
supplémentaires pour que les quatre participants aux 
mandats d’études travaillent à nouveau leur projet selon 
les conditions suivantes : 

« 1. Les auteurs devront reprendre leurs 
études en conservant chacun le parti 
contenu dans leur proposition initiale. 2. Ils 
tiendront compte des critiques contenues 
dans le rapport du jury. 3. Leurs études 
seront effectuées en étroite collaboration 
avec le maître de l’ouvrage et ses conseillers 
techniques qui leur communiqueront tous les 
renseignements nécessaires à la poursuite de 
leur travail. Un délai de trois mois leur sera 
imparti pour l’élaboration d’un nouvel avant-
projet. Ces projets seront rendus signés et 
seront présentés par leurs auteurs, le jury du 
concours fonctionnant comme commission 
d’experts. »30

Suite à la phase de mandat d’étude, deux projets sont 
définitivement sélectionnés, chacun se faisant attribuer 
un lot de construction de la nouvelle SFRA de Changins. 
Heidi et Peter Wenger reçoivent le lot comportant les 
secteurs 2, 5, 6 et 7 – correspondant aux secteurs des locaux 
d’usage commun, du centre professionnel, de l’internat 
et des installations techniques –. Dominique Reverdin 
remporte, quant à lui, les secteurs 1 et 4 – correspondant 
aux secteurs des laboratoires et technologies, et de 
l’agriculture et génétique –.  Dès lors, la phase de projet 

30 Ibid., p.73

fig 075
4e prix
p.203
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peut commencer en collaboration avec les maîtres de 
l’ouvrage, en vue d’une future préparation de la phase 
d’exécution.

Dans son Message du 11 août 1971, le Conseil fédéral 
informe sur le bon déroulement du concours pour la 
réalisation de la SFRA.

« Dans sa décision de décembre 1969, le 
jury retint quatre projets dont les auteurs 
furent invités à développer leurs idées lors 
d’une deuxième phase de la compétition, qui, 
fin avril 1970, aboutit à l’attribution de deux 
mandats, l’un, le plus important, à l’architecte 
Dominique Reverdin, à Genève, et l’autre aux 
architectes P. et H. Wenger, à Brigue. L’ensemble 
du projet a donné́ lieu, depuis lors, à un travail 
approfondi de mise au point et de coordination 
; il s’est en particulier agi de rechercher l’unité́ 
voulue ainsi que de viser à limiter le volume 
des constructions au strict nécessaire. »31

31 Message du Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale sur le développement 
des stations de recherches agronomiques et la création du Centre de formation 
professionnelle agricole à Changins, Berne, 11 août 1971, p.22, issu des 
Archives fédérales, dossier E7260-01#2016/150#178*, 051
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Les maîtres de l’ouvrage et les bureaux sélectionnés32

Maitre de l’ouvrage : Division de l’agriculture
Représentant du maître de l’ouvrage : Station fédérale de 
recherches agronomiques de Lausanne. SFRA
Service technique : Direction des constructions fédérales, 
Inspection 1 - Lausanne. DCF - 1CF 1

Maître de l’ouvrage : ESVOA, Fondation de l’école 
supérieure de viticulture d’œnologie et d’arboriculture
Représentant du maître de l’ouvrage : M. Rochaix, SFRA, 
président du Conseil de direction et directeur
Service technique : DAC, Lausanne

H. & P. Wenger, architectes, Brigue : secteurs 2, 3 et 5
E. & D. Reverdin, architectes, Genève : secteurs 1 et 4

Analyses géotechniques : H.B. de Cérenville, ing Lausanne
Statistique et génie civil : Compagnie d’étude de travaux 
publics S.A., Lausanne. CETP

32 « Station fédérale de recherche agronomique (SFRA) à Changins (Nyon) : 
Architectes : H. & P. Wenger, Brigue, E. & D. Reverdin », Das Werk, vol.62, 
cahier n°4, 1975, p.352
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Le jury du concours33

Joseph von Ah, ingénieur agronome, Dr ès sc. écon., 
Division de l’agriculture, Berne

Jean Ellenberger, architecte, membre de la Commission 
fédérale des Beaux-Arts, Genève

Marc Favarger, Dr ès sc., de l’Institut d’organisation 
industrielle de l’EPFZ, Zurich

Claude Grosgurin, architecte, directeur suppléant des 
Construction fédérales, Berne

Ernest Martin, architecte, membre de la Commission 
fédérale des monuments historiques, Genève

Robert von der Mühll, architecte, Lausanne

Michel Rochaix, ingénieur agronome, directeur de la 
Station fédérale de recherches agronomiques, Lausanne

Ernest Schwarz, ingénieur agronome, président de la 
Commission consultative des Stations fédérales de 
recherches agronomiques, Aarau

Jakob Zweifel, architecte, Zurich

33 Rapport du jury issu du Bulletin technique de la Suisse romande, vol.96, 
cahier n°4, 21 février 1970, p.70
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Les membres suppléants34

René Bovey, Dr ès sc., virologiste, Prangins

Maurice Gueissaz, ingénieur agronome, Morges

Armand Weber, architecte, chef de l’Inspection 1 des 
Constructions fédérales, Lausanne

Le secrétaire du jury avec voix consultative :

François Rodari, de la Station fédérale de Lausanne

34 Idem
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Les critères de jugement du jury35

Fonctions 1.1  Implantation sous l’angle du   
   fonctionnement de l’exploitation
 1.2  Points de contact sur réseau   
   routier
 1.3  Liaisons internes entre secteurs
 1.4  Usage rationnel des terrains
 1.5  Organisation des secteurs
 1.6  Possibilités d’extension et   
   d’adaptation à des besoins   
   nouveaux

Esthétique 2.1  Implantation sous l’angle des   
   proportions générales    
   des volumes et de leurs rapports  
   entre eux
 2.2  Qualité de l’expression    
   architecturale
 2.3  Respect du site, en particulier   
   du château et des grandes   
   frondaisons

Économie 3.1 Evaluation du coût selon   
   l’examen préalable
 3.2 Caractère rationnel des   
   structures et de leurs rapports   
   avec les installations
 3.3 Économie d’entretien

35 Idem
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1er prix : Projet « LEM », Alfred Damay et Michel Frey, 
architectes, Marcel Burky, Jean Montessuit et Gilbert Frey, 
architectes associés, Charles-André Girod et Serge Vuarraz, 
collaborateurs, Genève

Critique du jury

Le projet déroge par certaines infractions : le secteur 7 
a été déplacé dans la zone prévue pour le secteur 3. Le 
secteur 4 dépasse légèrement les limites […].
Fonctions. Le plan-masse s’exprime par une excellente 
répartition des différents secteurs. Les accès routiers sont 
bien disposés, les liaisons internes sont courtes et bonnes. 
L’utilisation du terrain est excellente […]. Les extensions 
par superposition ne sont pas convaincantes.
Secteur 1 : Sur le plan de l’organisation intérieure, le 
principe du groupement des laboratoires en forme de 
quadrilatère […] est favorable. En revanche, la disposition 
de laboratoires au-dessus des halles industrielles et de la 
cave expérimentale n’est pas admissible. L’emplacement 
des serres […] est bon. – Secteur 2 : Disposition et volume 
valables, bien que l’expression en soit un peu schématique. 
– Secteurs 3 et 7 : Le groupement des secteurs 3 et 7 
n’est pas favorable […]. L’emplacement des appartements 
au-dessus des garages n’est pas heureux. – Secteur 4 
: La disposition de ce secteur, […], convient pour les 
laboratoires. […]. L’emplacement des serres est excellent. 
– Secteurs 5 et 6 : L’école, placée dans la clairière, présente 
un plan simple et correct. L’internat, placé dans le secteur 
6, forme un ensemble homogène, mais il est regrettable 
qu’une bonne partie des chambres soient orientées au 
nord-est.
Esthétique. L’intégration des bâtiments principaux dans le 
terrain est excellente. L’ensemble du château et de l’allée 
est respecté. L’expression architecturale est excellente.
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fig 072 

fig 072 Alfred Damay et Michel Frey, AP, 1er prix : Projet « LEM », Alfred Damay et Michel Frey, architectes, 
Marcel Burky, Jean Montessuit et Gilbert Frey, architectes associés, Charles‑André Girod et Serge Vuarraz, 
collaborateurs, Genève, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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2e prix : Projet « Chan 1 », Claude Raccoursier, architecte 
FAS/SIA, Lausanne

Critique du jury

L’implantation générale et les circulations sont bonnes ; 
les fonctions sont scrupuleusement respectées, 
l’ensoleillement et la disposition des serres ont été bien 
étudiées.
Bien que la possibilité de construire l’internat dans la partie 
sud du terrain ait été donnée, la présence et la hauteur de 
ce bâtiment nuisent à la tranquillité de l’ensemble.
Il est regrettable que l’architecture soit d’un caractère 
schématique et élémentaire. La modestie de ce projet et 
les systèmes de structure très simples en font un ensemble 
économique et d’un entretien facile.
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fig 073 

fig 073 Claude Raccoursier, AP, 2e prix : Projet « Chan 1 », Claude Raccoursier, architecte FAS/SIA, Lausanne, 
issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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3e prix : Projet « Jeux de grilles », Heidi et Peter Wenger, 
architectes BSA, SIA, SWB, Brigue

Critique du jury

L’implantation dans le terrain est heureuse ; toutefois, 
l’école paraît isolée. Il y a trop d’accès sur la route 
Calèves-Nyon alors que l’entrée […] manque de clarté. 
La circulation interne répond aux besoins.
L’utilisation du terrain est correcte. Si l’extension semble 
malaisée […], la flexibilité est bonne dans les secteurs 
scientifiques, qui ont été l’objet d’une bonne réflexion et 
qui manifestent beaucoup de fluidité dans leurs relations 
internes. Les laboratoires du secteur 1 manquent de 
lumière à cause des encorbellements trop larges. Le 
secteur dispose de locaux fonctionnels. Le secteur 3 est 
bon. Le secteur agricole est conçu comme il convient, 
[…]. Il faut noter l’éclairage remarquable des laboratoires 
de certification et de génétique. Malheureusement, la halle 
de battage entrave, par sa position, une extension future. 
Le groupe scolaire a été bien conçu et bien aménagé. 
Dans le secteur des services, la disposition heureuse des 
appartements et des garages doit être citée. Les bâtiments 
principaux s’intègrent excellemment dans le terrain et 
respectent le groupe château-allée.
Le parti architectural est excellent. La structure proposée 
permet d’obtenir de grandes portées, tout en assurant une 
large flexibilité et un éclairement des bâtiments d’un étage 
ou de l’étage supérieur. Les installations, […], ne peuvent 
pas être mises facilement en place dans tous les secteurs. 
Le projet comporte beaucoup d’aspects séduisants. Il est 
de volume élevé, ce qui provient du système proposé pour 
la construction des dalles et des toitures.



201

fig 074 

fig 074 Heidi et Peter Wenger, AP, 3e prix : Projet « Jeux de grilles », Heidi et Peter Wenger, architectes BSA, SIA, 
SWB, Brigue, issue des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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4e prix : Projet « Demeter », Dominique Reverdin, 
architecte SIA, Genève

Critique du jury

La conception claire de l’ouvrage a entraîné une 
implantation à système bien défi-ni. Les accès ont été bien 
choisis et les liaisons internes sont excellentes, notamment 
la liaison entre le groupe chimique et le groupe agricole.
Tirant parti de la déclivité du terrain, l’auteur a procédé à 
un étagement ordonné des secteurs 1 et 4, ménageant des 
liaisons organiques entre laboratoires et serres. 
Les parkings sont judicieusement choisis.
Dans le Centre agricole (secteur 4), l’ensoleillement 
des serres est partiellement menacé. La conception des 
constructions attenantes à la ferme répond aux besoins.
Le Centre professionnel comprend des salles de théorie 
où, contrairement au pro-gramme, les gradins font défaut 
et où les liaisons entre les salles de cours et de préparation 
manquent. La largeur des chambres de l’internat est 
insuffisante.
Dans le secteur 7, la création d’une cour intérieure est 
judicieuse. Il est par contre inacceptable que les chambres 
à coucher des appartements donnent sur un corridor 
extérieur. 
Les possibilités d’extension sont limitées. La flexibilité est 
bonne. 
L’expression architecturale est adaptée aux différents 
besoins. Le volume du projet est dans un juste équilibre 
avec le château. Le volume construit atteint est normal. La 
structure choisie se prête à la fabrication en série. Le coût 
de l’œuvre est moyen. 
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fig 075 

fig 075 Dominique Reverdin, AP, 4e prix : Projet « Demeter », Dominique Reverdin, architecte SIA, Genève, issu 
des Archives privées de l'Agroscope, s.d

En attente de l’autorisation de publication
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2.4 Le site aujourd’hui

 Le site, sur lequel est bâtie la SFRA de Changins, 
est aujourd’hui constitué de quelques bâtiments d’époque 
conservés, à savoir le Château de Changins et quelques-
unes de ses annexes, la ferme, l’Orangerie et une serre 
historique. 

À cela, s’ajoutent les constructions préfabriquées en 
béton de Dominique Reverdin, réalisées à l’époque sur les 
secteurs 1 et 4. Elles sont constituées des bâtiments de 
laboratoires et bureaux, ainsi que de locaux équipés pour 
la pratique de l’agriculture et de la vigne. Ces édifices sont 
construits en 1973.
Il est à noter que le bâtiment principal du secteur 1 est 
démoli et laisse place à une récente construction destinée 
à l'Agroscope, réalisée entre 2012 et 2018, du bureau 
d’architecture designlab-architecture, établi à Genève. Le 
système de chauffage central de la station est en même 
temps remplacé par un nouveau.

D’autres locaux sont construits en 1973, ce sont ceux 
regroupant les installations techniques, à savoir la 
production d’énergie, ainsi que l’entretien des véhicules 
et des machines. Des maisons de services destinées 
aux employés de la SFRA sont également réalisées 
cette même année. Ce sont toutes des réalisations de 
Heidi et Peter Wenger.
Le Centre commun, objet d’étude de la présente 
recherche, réalisé par également les Wenger, est construit, 
quant à lui, entre les années 1974 et 1977. Il regroupe les 
parties destinées anciennement à l’ESVOA – aujourd’hui 

fig 078 et 079
construction Agroscope
pp.208‑209
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remplacée par les Écoles de Changins : Haute École de 
viticulture et œnologie, École supérieure de technicien-ne 
vitivinicole et École du vin –. L’internat n’existe plus 
actuellement, remplacé en 2002 par des bureaux 
destinés à l’administration. Le bâtiment abrite toujours 
la bibliothèque, l’auditoire et le réfectoire, ainsi que des 
salles destinées à l’enseignement.
Les locaux techniques – dits bâtiment de la chaufferie – 
ainsi que le Centre commun, pensés par le couple 
d’architectes, sont construits grâce à un même système 
de préfabrication en béton armé.

Le paysage possède une forte importance dans la 
constitution du site, cela en plus des constructions. La 
rangée d’arbres plantée devant le château est actuellement 
toujours présente, ainsi que le bosquet longeant la route de 
Duillier. Les grandes cultures, comprenant principalement 
celles des céréales, s’étalent autour du domaine. Quelques 
parcelles de vigne sont encore présentes à l’ouest du site, 
rejoignant par les pentes douces du terrain la rivière de 
l’Asse.
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fig 076 

fig 076 Orthophoto des parcelles fédérales du site de Changins, issue de swisstopo, 2019

En attente de l’autorisation de publication
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fig 077 

fig 077 Orthophoto du site de Changins, issue de swisstopo, 2019

En attente de l’autorisation de publication
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Orthophoto 2017

Le bâtiment des Reverdin est conservée lors de la nouvelle 
construction de l’Agroscope pour ne pas aff ecter les activités de la 
station lors de la construction.

Le bâtiment des Reverdin est détruit mais les serres sont conser-
vées pour continuer les recherches jusqu’à la nouvelle contruc-
tion des serres devant l’Agroscope

Les serres de l’ancien bâtiment des Reverdin sont détruites.

Le bâtiment de 
Dominique Reverdin est 
conservé durant la construction 
du nouvel Agroscope, afin de ne 
pas affecter les activités de la 
Station lors de la construction.

Les serres sont détruites puis 
remplacées par de nouvelles, 
plus performantes.

Le bâtiment de 
Dominique Reverdin est 
détruit, alors que les serres 
sont conservées pendant 
la construction du nouvel 
Agroscope.
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vées pour continuer les recherches jusqu’à la nouvelle contruc-
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Les serres de l’ancien bâtiment des Reverdin sont détruites.
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Le bâtiment des Reverdin est conservée lors de la nouvelle 
construction de l’Agroscope pour ne pas aff ecter les activités de la 
station lors de la construction.

Le bâtiment des Reverdin est détruit mais les serres sont conser-
vées pour continuer les recherches jusqu’à la nouvelle contruc-
tion des serres devant l’Agroscope

Les serres de l’ancien bâtiment des Reverdin sont détruites.

fig 078 Atelier Graf, Construction de l'Agroscope par dl‑designlab, 2012 - 2019

fig 078 
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100m

20  Changement de système de chau age

21  Travaux de modernisation de la station (2014-2017)

22   Serre (entre 2012 et 2015)

21

20

22

fig 079 

1 Changement dy système de chauffage central (2015)
2 Nouveau bâtiment destiné à l'Agroscope (2015)
3 Serres (2012 - 2015)

fig 079 Atelier Graf, Plan du site de Changins, Construction de l'Agroscope par dl‑designlab, 2012 - 2019
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fig 080 PP, Château de Changins et Centre commun, Changins, 2019

fig 080 
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fig 081 

fig 081 PP, Orangerie et Agroscope, Changins, 2019
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fig 082 PP, Allée d'arbres, Changins, 2019

fig 082 



213

fig 083 

fig 083 PP, Façade sud‑ouest du Centre commun, Changins, 2019
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fig 084 PP, Chaufferie, Changins, 2019

fig 084 
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fig 085 

fig 085 PP, Ferme, Changins, 2019
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fig 086 PP, Terrasse du réfectoire, Changins, 2019

fig 086 
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fig 087 

fig 087 PP, Façade sud‑ouest du Centre Commun, Changins, 2019
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fig 088 PP, Vue depuis la cour du Château de Changins, Changins, 2019

fig 088 
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fig 089 

fig 089 PP, Angle du Centre commun, Changins, 2019
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fig 090 PP, Cyprès et Centre commun, Changins, 2019

fig 090 
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fig 091 

fig 091 PP, Façade nord‑est du Centre commun, Changins, 2019
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fig 092 

fig 092 Atelier Graf, Plan du site aujourd’hui, 2019
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3.1 La genèse du projet

 Depuis le concours, lancé en juin 1969, jusqu’à la 
version définitive du projet, Heidi et Peter Wenger ont 
proposé une série de variantes différentes pour le Centre 
commun de la SFRA de Changins. On en compte deux 
pour le concours qui correspondent aux deux phases 
organisées dans le cadre de ce dernier. Ces deux variantes 
précèdent le projet dit « 180 », qui semble s’être déroulé 
sur une période relativement longue, en six étapes 
successives. L’absence d’informations relatives à cette 
proposition implique qu’elle fera l’objet de suppositions 
quant à son développement. Enfin fait suite au projet 
« 180 » le projet définitif dit « 216 ». Malgré quelques 
modifications lors de l’élaboration de ce dernier, cette 
variante correspond à la réalisation telle qu’on la connaît 
aujourd’hui. 

La proposition des Wenger, lors de la première phase du 
concours, ne reflète pas de manière évidente l’approche 
du couple d’architectes. Mais progressivement, et ce 
dès le deuxième tour, ils intègrent des thématiques, 
et en renforcent certaines, qui caractérisent leur 
vision architecturale : la géométrie comme générateur 
d’espace, la mise en valeur d’un centre et la recherche 
d’une « structure ouverte apte à suivre l’évolution des 
hommes ».1

1 Heidi et Peter Wenger, Carnet A la recherche de structures ouvertes aptes 
à suivre l’évolution des Hommes, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 
- 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/19 - Station Fédérale 
de Recherches Agronomiques de Changins (III). A la recherche d’une 
structure ouverte apte à suivre l’évolution des hommes, s.d.
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Les architectes font preuve de rigueur lorsqu’ils expliquent 
l’évolution de la proposition pour le projet du Centre 
commun ; chaque projet, et ce depuis la première variante, 
est détaillé selon quatre points : la structure, la flexibilité, la 
complexité et l’interrelation des groupes d’espaces.2 
Ces notions méritent explications. La structure est à 
entendre au sens premier du terme, comme structure 
porteuse ; celle-ci étant caractérisée par ses dimensions et 
sa matérialité. La flexibilité se définit comme la possibilité 
de revoir les partitions intérieures sans difficulté, grâce 
notamment à un système constructif laissant une grande 
liberté à l’évolution des usages. La complexité se définit 
comme « l’emboîtement des fonctions »3, soit comment 
combiner des programmes – auditoire, bibliothèque, 
réfectoire – pour qu’ils puissent établir des relations 
faciles entre eux, tout en garantissant la flexibilité de 
chacun. L’interrelations des groupes d’espaces – à ne pas 
confondre avec les programmes précédemment évoqués – 
correspond aux relations qu’entretiennent le « petit » 
centre commun, le centre professionnel et l’internat. Cette 
séparation programmatique en trois parties provient des 
données du concours. À l’origine, le programme établi 
par les organisateurs prévoyait une séparation claire des 
secteurs ; le « petit » centre commun était alors destiné aux 
utilisateurs de la SFRA, tandis que le centre professionnel 
et l’internat étaient mis à disposition de l’ESVOA. C’est 
à partir du deuxième tour du concours que les Wenger 
choisissent de rapprocher ces trois programmes, qui ne 
formeront plus qu’un à partir du projet « 180 », pour 
devenir le Centre commun au site de Changins.
Quelles sont alors les principes qui définissent 
les propositions ? Les architectes en donnent les 

2 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.8, issu des Acm-EPFL, Fonds 
0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/20 - Station 
Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, s.d.

3 Ibid., p.6
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caractéristiques premières selon un phrasé qui leur est 
propre :

« recherche d’une structure spatiale dans 
laquelle tous les secteurs peuvent s’organiser 
et se réorganiser au besoin.

un système sans édifices fortement 
individualisés 
(construction et façades différentes)

une enveloppe spatiale sans organisation 
intérieure trop spécialisée
sans surestimation des besoins actuels
une suite de zones et d’espaces sans limites 
trop définies

une architecture qui se dégage de la géométrie, 
de la
statique, du principe constructif

une structure
qui s’articule en figures simples
qui peut se développer, s’agrandir
qui comprend la prévision des changements 
futurs

la seule unité achevée de l’ensemble est le 
château,
lui seul doit se détacher du fond. »4

L’ « enveloppe spatiale »5 dont parlent les architectes, et qui 
correspond à la structure-même du bâtiment, est réalisée 

4 Ibid., pp.6-7
5 Ibid., p.7
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à l’aide d’éléments préfabriqués en béton armé, assurant 
des fonctions aussi bien statique que d’éclairage naturel 
ou de distribution d’énergie. Initialement développée 
pour les laboratoires, qui constituaient les programmes 
les plus techniques, la structure porteuse préfabriquée est 
également appliquée au Centre commun, sur les mêmes 
principes que pour les laboratoires. 

3.1.1 Les projets de concours « Jeux de grilles »

 Le titre du projet est évocateur ; à travers « Jeux 
de grilles » les architectes combinent deux thématiques 
qui leur sont chères : la vision d’une architecture ludique 
par l’utilisation, entre autres, de la géométrie. 

Le jeu provient de la superposition de quatre grilles 
aux fonctions différentes basé sur un module de 
1,80 m x 1,80 m : une première régit les communications, 
soit les noyaux de circulations verticales, une deuxième 
correspond à la structure, une troisième règle les 
installations techniques et enfin une quatrième qui permet 
la définition des limites des bâtiments. 

Entre idée abstraite et application concrète, il est parfois 
difficile de lire la superposition des grilles sur l’ensemble 
du site. En effet, bien que les laboratoires semblent la 
respecter, des écarts et des adaptations sont visibles dans 
les autres secteurs.

Premier tour

 Le « petit » centre commun, le centre professionnel 
et l’internat, qui correspondent respectivement aux 
secteurs 2, 5 et 6, sont répartis sur le terrain et distants 
de quelques centaines de mètres les uns des autres.

fig 074
concours 1er tour
p.201

fig 093, 094, 095 et 096
schémas grilles
pp.240‑241

fig 097
schéma Wenger 1er tour
p.242
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Pour reprendre les clés de lecture proposées par les 
architectes eux-mêmes, analysons le projet du premier 
tour sous l’angle de la structure, de la flexibilité, de la 
complexité et de l’interrelation des groupes d’espaces. 
La structure est celle composée d’éléments en béton 
préfabriqués et s’appliquent aux trois bâtiments des 
secteurs 2, 5 et 6. Elle est composée de sheds ondulés 
en toiture, qui servent de forme de base également pour 
les dalles creuses des étages. Aussi bien les sheds que les 
dalles permettent la distribution de l’énergie dans les 
locaux.  
Étant donnée la distance entre chaque programme, la 
flexibilité n’est permise qu’au sein des unités-mêmes grâce 
au système constructif qui permet de grandes portées 
et donc une adaptation facilitée en fonction des usages 
changeants. 
Si le centre professionnel et l’internat se présentent sous la 
forme de programmes uniques, le « petit » centre commun 
intègre la bibliothèque, l’auditoire et le réfectoire. C’est 
donc à l’intérieur de ce secteur que peuvent s’emboiter 
les espaces. 

Chaque entité est conçue selon un espace de circulation 
intérieur, connecté à l’extérieur, autour duquel s’organisent 
les différentes fonctions propres aux secteurs. Dans leur 
volumétrie, les trois bâtiments se présentent comme des 
formes géométriques finies ; les fonctions ne semblent 
pas déterminer la forme de l’ensemble mais paraissent 
insérées à l’intérieur d’un carré, d’un rectangle et d’un 
double carré, respectivement le centre professionnel, le 
« petit » centre commun et l’internat. 
Une telle proposition ne parait pas conforme à la vision 
d’une architecture évolutive que prônent les Wenger. C’est 
pourquoi ces trois secteurs vont sans cesse se rapprocher 
pour ne former qu’un tout aux allures organiques. 

fig 100
maquette structure
p.243
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Les Wenger terminent à la troisième place à l’issue 
du premier tour et sont donc amenés à participer 
à la deuxième phase, réunissant les quatre premiers 
participants.

Deuxième tour

 L’ensemble de la proposition a été revue par Heidi 
et Peter Wenger, en conservant les lignes directrices de la 
première proposition, comme le stipulaient les consignes 
suite au premier tour.  
Bien que les laboratoires n’aient guère subi de grandes 
modifications formelles, ils semblent s’adapter d’avantages 
à la superposition ludique des quatre grilles génératrices 
du projet. Pour répondre aux critiques du jury, concernant 
l’évolution à priori difficile des laboratoires du secteur 4, 
les architectes proposent une visualisation, sous forme 
schématique, de la possible extension du système ; la grille 
recouvre ici tout le site et permet l’agrandissement des 
différents secteurs telle une agrégation de cellules. Les 
architectes démontrent ainsi les possibilités infinies de 
leur architecture géométrique à croissance organique ; les 
laboratoires se présentent d’ailleurs comme des bâtiments 
à cours intérieures, où chaque bureau, orienté sur celles-
ci, est défini comme une « cellule à penser ».6

La principale modification concerne les trois secteurs du 
« petit » centre commun, du centre professionnel et de 
l’internat. Si dans la proposition du premier tour ils étaient 
dispersés sur le site, ici les Wenger font un choix fort, 
les réunir dans un même secteur. Sans former un seul et 

6 Heidi et Peter Wenger, « Laboratoires », Carnet A la recherche d’une 
structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds 
Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches 
Agronomiques de Changins (II). A la recherche d’une structure ouverte, 
s.d.

fig 104
concours 2e tour
p.245

fig 103
schéma extension 2e tour
p.245

fig 101
schéma Wenger 2e tour
p.244
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unique bâtiment, les liaisons entre les trois programmes se 
font par l’intermédiaire de « préaux ouverts »7 au rez-de-
chaussée. L’ensemble formé des trois bâtiments est placé 
au nord-ouest du château, dans la direction dessinée par 
ce dernier et son allée d’arbres, avec le centre commun en 
face de la cour du château, l’internat au milieu et le centre 
professionnel en bout de système, vers les installations 
techniques.  
Le rez-de-chaussée est dédié aux fonctions techniques 
du bâtiment, accessibles en voiture, comme des dépôts 
divers, une laverie et des ateliers. 
Imaginé comme une succession de « foyers »8, le niveau 
un permet les rencontres entre étudiants, professeurs et 
chercheurs. À l’étage supérieur se trouvent des « locaux 
de travail et de repos bien définis »9 pour le centre 
professionnel et l’internat. Cet ensemble complexe de 
trois corps de bâtiments répartis sur plusieurs étages 
est défini par les architectes comme une « city »10, un 
ensemble qui ne se définit plus à l’échelle du bâtiment 
mais à une échelle urbaine. 

Heidi et Peter Wenger axent leur proposition selon deux 
thématiques : la recherche d’un « système structural 
[...] ouvert dans l’espace »11 et une « ouverture dans 

7 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.10, issu des Acm-
EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.

8 Heidi et Peter Wenger, « Le Centre », Carnet A la recherche d’une structure 
ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi 
et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches 
Agronomiques de Changins (II). A la recherche d’une structure ouverte, 
s.d.

9 Idem
10 Idem
11 Heidi et Peter Wenger, « Implication du programme », Carnet A la 

recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 
- 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale 
de Recherches Agronomiques de Changins (II). A la recherche d’une 
structure ouverte, s.d.

fig 102
maquette 2e tour
p.245
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le temps »12 permettant les transformations que le 
site pourrait éventuellement demander. Ainsi, à travers 
la structure, ils tentent de « résoudre l’opposition 
fondamentale existant entre le dynamisme de la recherche 
et le caractère statique des bâtiment conventionnels »13, 
en accord avec une « programmation [...] continuellement 
en cours, jamais terminable »14. L’architecture des 
Wenger intègre, en ce sens, les spécificités premières du 
programme, soit celui d’un centre d’enseignement et de 
recherche en perpétuelle mutation.  

S’il est un fait qu’il convient de souligner, c’est la position 
du château. Fruit du hasard, simple adaptation graphique 
ou acte délibéré, le monument du 18e siècle s’insère 
parfaitement dans la grille orthogonale définie par les 
Wenger. Serait-ce là un acte opposé à la volonté des 
architectes de laisser le château comme seul élément se 
détachant du fond15 ou au contraire une manière de le 
placer au centre du système, comme point de départ de 
la grille géométrique ?
Une analyse du projet définitif, à travers l’étude des 
relations visuelles qu’entretient le Centre commun 
avec le château, permettra de donner des éléments de 
compréhension.

3.1.2 Le projet « 180 »

 Si on s’en tient à un ordre logique du processus 
de développement du projet ; à la suite du deuxième tour, 
le couple d’architectes Heidi et Peter Wenger ainsi que 

12 Idem
13 Idem
14 Idem
15 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, pp.6-7, issu des Acm-

EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.
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Dominique Reverdin auraient dû se voir attribués chacun 
leurs secteurs respectifs. Cependant les documents 
qui relatent de l’évolution du projet avancent des faits 
discordants ; certains laissent penser que les Wenger ont 
continuer à développer l’ensemble de la proposition, dans 
le cadre du projet « 180 », tandis que d’autres supposent 
que seuls les secteurs 2, 3 et 5 – Centre commun, ferme 
et installations techniques – ne fassent l’objet du même 
projet. 
La suite de l’analyse se concentrera alors sur le Centre 
commun, plus richement documenté et objet d’étude de 
ce présent travail.

Le projet tire son nom de la dimension du module de 
base, déjà présent dans le programme de concours, 
correspondant à 1,80 m x 1,80 m. Définir le nom du projet 
selon le module à la base de la grille géométrique n’est pas 
un choix anodin. Celui-ci fait en effet écho au titre du 
projet définitif, qui diffère de la présente proposition par 
la modification majeure apportée au module.  

Dans les trois versions précédentes, bien qu’ayant subi un 
sérieux rapprochement, les secteurs du « petit » centre 
commun, du centre professionnel et de l’internat étaient 
séparés en trois bâtiments distincts. Dans le cas du projet 
« 180 », ils sont réunis sous une structure totalement 
préfabriquée en béton, à l’instar des variantes de concours, 
qui règle les questions de flexibilité, de complexité et 
d’interrelations des groupes espaces ; cette construction 
unique c’est le nouveau Centre commun.  

Les Wenger développent ici une « rue intérieure »16 le 

16 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.12, issu des Acm-
EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.

fig 105
schéma Wenger « 216 »
p.246
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long de laquelle se développent les différentes fonctions, 
telles que l’auditoire, le réfectoire, la bibliothèque, les 
locaux d’enseignement ainsi que l’internat. Cette rue est 
connectée transversalement à l’extérieur et met ainsi en 
relation le bâtiment avec son environnement proche, soit 
la cour du château, la forêt et les vignes17. Bien que nommé 
différemment par les architectes, cet espace interne de 
rencontre était déjà présent dès la première variante 
proposée à l’occasion du concours. Cependant c’est dans 
cette proposition « 180 » que l’idée prend sa forme la plus 
aboutie ; un réel Centre commun unique pour l’ensemble 
du site de Changins. Ce bâtiment, refusant toute 
axialité18, se présente comme une structure fragmentée, 
dans le plan comme dans la coupe ; fragmentation en 
« figures simples »19 correspondant aux différences 
programmatiques et permettant une intégration délicate 
de la construction sur le terrain. 

3.1.3 Le projet définitif « 216 »

 La version définitive « 216 » est une évolution 
technique du précédent projet. Les principes spatiaux 
sont identiques mais le module de base change, ce qui 
implique des changements structuraux. Initialement fixé 
selon des dimensions de 1,80 m x 1,80 m, le module est 
désormais établi à 2,16 m x 2,16 m, d’où le nom du projet 
« 216 ». Cette mesure, en apparence inexplicable, résulte 
de considérations techniques qui préfigurent l’importance 
accordée aux installations techniques et les liens qu’elles 
établissent avec la structure porteuse préfabriquée. Celle-

17 Idem
18 Heidi et Peter Wenger, « Réalisation de l’idée », Carnet A la recherche 

d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 
Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de 
Recherches Agronomiques de Changins (II). A la recherche d’une structure 
ouverte, s.d.

19 Idem
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ci, définie comme « distributeur des media et expression 
architecturale à la fois »20 est conçue comme creuse et 
agit ainsi comme gaine technique assurant la ventilation 
et la climatisation des locaux. Or, les éléments en béton 
préfabriqués sont régis par le module de base ; les sections 
qui en résultent ne permettaient donc pas d’assurer une 
ventilation convenable des parties de l’édifice. C’est 
pourquoi il fut décidé d’augmenter la taille du module, et 
avec lui la section des gaines. 

« La portée était de 10,80 m dans la plupart 
des cas, c’est-à-dire 6 x 1,80 m.
Pour garder les grands axes de la construction, 
nous avons divisé la portée de 10,80 m par 5, 
d’où le nouveau module de 2,16 m »21

En préservant les dimensions globales du bâtiment, les 
Wenger parviennent à intégrer les installations techniques 
à la structure porteuse, formant ainsi un « système 
synergique »22, sans modifier les principes architecturaux 
mis au point lors du projet précédent. Ainsi, ils n'augmentent 
pas les surfaces, ni le coût de l'ensemble. 

Revenons donc aux principes spatiaux à travers l’analyse 
de la circulation intérieure et de la distribution des 
fonctions dans l’espace. Enfin c’est la relation au château, à 
priori inexistante, qu’il conviendra de traiter. 

Si on devait décrire schématiquement le plan du Centre 
commun, nous pourrions procéder par décomposition en 
figures simples : trois carrés, écartés les uns des autres 

20 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.23, issu des Acm-
EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.

21 Idem
22 Ibid., p.24
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selon une translation diagonale, et abritant respectivement 
les salles de classe et les laboratoires, l’auditoire et la 
bibliothèque et enfin le réfectoire. L’internat, disposé au 
nord de cette suite de carrés, se présente comme un 
rectangle correspondant, dans ses dimensions, à environ 
la moitié d’un des carrés précédents.  

Les entrées se font, à l’exception d’une, transversalement 
au sens de développement du bâtiment, et à la jonction de 
deux programmes différents. Chaque entrée est connectée 
à la rue intérieure se déployant sans discontinuité d’un 
bout à l’autre du bâtiment, qui lui se développe selon le 
sens déjà proposé pour le projet du second tour. À la fois 
couloir et foyer de rencontre, cette rue est ponctuée de 
circulations verticales ainsi que de blocs sanitaires.  

La continuité des espaces intérieurs est rendue possible 
par la structure du bâtiment. Définie comme « continue »23 
par les architectes, cette dernière, qui n’est pas développée 
selon les besoins d’un programme spécifique, agit comme 
un abri, pouvant accueillir librement des fonctions diverses 
et suivre leur évolution. 
Un espace fait figure de point de convergence principal, 
c’est le foyer à la croisée des salles de classes, de l’auditoire 
et de la bibliothèque. Ici, la structure préfabriquée prend 
tout son sens ; les sheds qui agissent comme gaines 
techniques permettent aussi l’apport de lumière. Le foyer 
en double hauteur est ainsi baigné de lumière naturelle et 
la frontière entre espace de circulation intérieur et place 
publique extérieure tend à s’effacer.  

Si la structure préfabriquée du Centre commun apparait 
comme rigide, elle permet néanmoins une insertion 

23 Jürg Brühlmann (dir.), Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, 
Rotten Verlag, 2010, p.99

fig 105
schéma Wenger « 216 »
p.246

fig 106 et 107
plan définitif « 216 »
p.247
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délicate du bâtiment dans son site, présentant par ailleurs 
une légère pente vers le Sud. La fragmentation évoquée 
dans le projet « 180 » est ici présente ; le réfectoire, au 
Sud, ne se développe que sur un étage, la zone centrale 
constituée de l’auditoire, de la bibliothèque ainsi que 
des salles de classe, s’étend sur deux étages alors que 
l’internat, au Nord, occupe trois niveaux.  

Au-delà des considérations propres au projet des 
Wenger, il est un point qui mérite attention, c’est la 
relation qu’entretient le Centre commun avec le château 
du 18e siècle. À première vue, celle-ci est inexistante, 
voire volontairement ignorée. Après tout, la conscience 
patrimoniale n’était pas celle qu’on connait aujourd’hui. 
Mais si on se souvient de la place qu’occupe le château dans 
la grille géométrique définie par les architectes, l’absence 
de relation ne parait plus si évidente ; le bâtiment historique 
semble en effet être le point de départ du système. Mais 
comment expliquer alors le choix des architectes de 
marquer aucunement la « façade » – s’il est possible de la 
nommer ainsi – en face du château ? Les Wenger élaborent 
des principes qui impliquent une architecture qui nait de 
la grille géométrique en refusant les axes de composition 
et les limites franches ; une architecture évolutive sans 
réel début ni fin. Certes, le choix de disposer au rez-de-
chaussée une entrée de service, en face de la cour du 
château, peut paraitre étrange. Mais on trouve également 
le réfectoire, largement vitré, qui permet, depuis l’intérieur, 
des vues obliques sur son voisin du 18e siècle. Ainsi, le 
Centre commun se lie discrètement au château sans lui 
faire face et le conforte dans sa position d’unique élément 
devant « se détacher du fond ».  

Projet d’architecture, dans lequel technique et espaces 
dialoguent pour former un ensemble cohérent, le 
bâtiment du Centre commun de la SFRA de Changins 

fig 108
maquette projet Wenger
p.248
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est construit dès la fin de l’année 1973. À cette fin, un 
groupe de travail est formé, constitué par les architectes 
et des ingénieurs. Parmi eux, notons la présence d’une 
figure majeure de la préfabrication en béton, l’ingénieur 
hongrois Tihamér Koncz. Son implication dans le projet 
ainsi que le système mis au point, nommé Weko, seront 
l’objet d’un chapitre ultérieur. 

Groupe de travail « 216 » :

Heidi et Peter Wenger
Architectes FAS SIA SWB 

Dr. Ing. T. Koncz ing. SIA
Construction préfabriquée

Installations électriques :
E. Brauchli et R. Amstein
Ingénieurs conseils électrique EPF

Installations de ventilation, de climatisation et de 
réfrigération :
E. Meier et W. Wirz ing. dipl. EPF

Installations de chauffage et sanitaires :
Eigenmann et Brunner ing. dipl. EPF
Ingénieurs conseil ASIC
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fig 093 Heidi et Peter Wenger, AP, Grille de communication et définition des limites, publiée dans Heidi et 
Peter Wenger, Carnet A la recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 
0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches 
Agronomiques de Changins (II). A la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 094 Heidi et Peter Wenger, AP, Grille des installations techniques, publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
Carnet A la recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 
Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (II). A la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 093 fig 094 
En attente de l’autorisation de publicationEn attente de l’autorisation de publication
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fig 095 Heidi et Peter Wenger, AP, Grille des installations techniques, publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
Carnet A la recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 
Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (II). A la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 096 Heidi et Peter Wenger, AP, Grille structurelle, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet A la 
recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et 
Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (II). A 
la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 095 fig 096 
En attente de l’autorisation de publicationEn attente de l’autorisation de publication
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fig 097 Heidi et Peter Wenger, Concours 1, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.9, 
issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/20 - 
Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, s.d.

fig 097 
En attente de l’autorisation de publication
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fig 098 AI, AP, Maquette « Jeux de Grilles », 1969, issue des Archives privées de l’Agroscope
fig 099 Heidi et Peter Wenger, AP, Schéma du principe structurel, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 

lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.77
fig 100 Heidi et Peter Wenger, AP, Maquette structurelle, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet A la 

recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et 
Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (II). A 
la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 098 fig 099 

fig 100 

En attente de l’autorisation de publication En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 101 Heidi et Peter Wenger, Concours 2, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.11, 
issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/20 - 
Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, s.d.

fig 101 
En attente de l’autorisation de publication
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fig 102 Heidi et Peter Wenger, AP, Maquette 2e tour, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet A la 
recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et 
Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (II). A 
la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 103 Heidi et Peter Wenger, AP, Schéma d’extension, s.d., publié dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger 
Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.199

fig 104 Heidi et Peter Wenger, AP, Projet « Jeux de grilles » 2e tour, 1970, publié dans Jürg Brühlmann, Heidi + 
Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.200

fig 102 fig 103 

fig 104 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 105 Heidi et Peter Wenger, Projet 216, publié dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.13, 
issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/20 - 
Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, s.d.

fig 105 
En attente de l’autorisation de publication
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fig 106 Heidi et Peter Wenger, Rez‑de‑chaussée, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume 
spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.90

fig 107 Heidi et Peter Wenger, Étage 1, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, 
Catalogue d’exposition, 1980, p.90

fig 106 fig 107 
En attente de l’autorisation de publication
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fig 108 Heidi et Peter Wenger, AP, Maquette 2e tour, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet A la 
recherche d’une structure ouverte, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et 
Peter Wenger, 0183.02.0001/18 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (II). A 
la recherche d’une structure ouverte, s.d.

fig 108 
En attente de l’autorisation de publication
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fig 109 Heidi et Peter Wenger, AP, Projection de l’idée finale des architectes sur l’ensemble du site, s.d., publiée 
dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.79

fig 109 
En attente de l’autorisation de publication
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3.2 La construction

 Chaque bâtiment est constitué de divers 
systèmes constructifs, liés les uns aux autres, le définissant 
de la plus grande à la plus petite échelle : les abords et 
aménagements extérieurs, la structure porteuse, les 
installations techniques, les menuiseries, les aménagements 
intérieurs ainsi que le mobilier. Ces divers thèmes doivent 
être approfondis et compris dans leur détails. Cette 
connaissance ainsi acquise est indispensable à l’élaboration 
d’un projet de sauvegarde du bâtiment étudié, ici le Centre 
commun de la SFRA de Changins. 

La construction du bâtiment des Wenger a été achevée en 
1975. Or, celui-ci a depuis subi diverses transformations, 
parfois majeures. Ainsi, pour comprendre les intentions 
architecturales des Wenger qui ont fait l’essence du 
bâtiment, il conviendra d’aborder les aspects constructifs 
du projet dans son état en 1975. Les transformations 
feront, quant à elles, l’objet d’une analyse ultérieure. 
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fig 110 

fig 110 Orthophoto de la région lémanique, issue de swisstopo, 2019

En attente de l’autorisation de publication
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fig 111 

fig 111 Peter Wenger, AP, Façade SO du Centre commun depuis la vigne expérimentale, Changins, s.d., publiée 
dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.87

En attente de l’autorisation de publication



253

fig 112 

fig 112 Peter Wenger, AP, Façade NE de l'internat, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.91

En attente de l’autorisation de publication
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3.2.1 Abords et aménagements extérieurs

Insertion dans le Grand paysage

 Le Centre commun jouit d’une situation idéale ; 
proche de Genève et de ses institutions ainsi que de 
Lausanne et l’EPFL, il se situe à proximité de pôles 
majeurs à l’échelle internationale. Légèrement excentré 
par rapport à la ville de Nyon, il n’en reste pas moins 
accessible par le train, via la gare CFF de cette même ville, 
et en voiture par l’Autoroute A1.
Plus que décrire son environnement proche, c’est avant 
tout l’insertion du bâtiment des Wenger dans le Grand 
paysage qu’il convient d’aborder. Le Centre commun est 
situé dans une région agricole, attestée par la présence de 
multiples champs, mais aussi dans le fameux vignoble de 
La Côte. Enfin, plus distants mais néanmoins marquants 
à grand échelle, le massif du Jura entoure le bâtiment 
au Nord-Ouest et les Alpes françaises au Sud-Est. Si 
ces derniers constituent des repères visuels visibles 
depuis le bâtiment, ils permettent d’ancrer pleinement la 
construction des Wenger dans l’Arc lémanique, propice 
à l’implantation d’un tel programme de formation qui a 
pour but la recherche agronomique.

Accès

 Situé en dehors de toute concentration urbaine, 
dans la périphérie de Nyon, le Centre commun est 
facilement accessible en voiture ou en car postal. 
Le bâtiment est entouré par de nombreux terrains dédiés 
à l’agriculture ou à la culture de la vigne – appartenant 
pour la plupart à la Confédération dans le cadre de la 
recherche et la formation – qui dégagent le paysage vers 
le Lac Léman, mais également par quelques éléments 
paysagers structurant le site à la verticale ; il est bordé 

fig 113
vue aérienne
p.257
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par la rivière de l’Asse à l’Ouest, le Bois de la Cour à l’Est 
ainsi qu’un bosquet à l’Est du Château de Changins. C’est 
d’ailleurs depuis celui-ci que se fait un des accès au site, en 
voiture ou à pied. 
D’autres éléments sont à prendre compte ; bien que 
souvent jugées inesthétiques, les lignes à haute tension 
dessinent tout de même le paysage proche. 

Site

 Intéressons-nous à présent à la composition du 
site de la SFRA de Changins. Défini avant tout par son 
paysage naturel environnant, il est aussi caractérisé par une 
multitude de bâtiments, sans réels rapports architecturaux 
entre eux, formant un ensemble hétérogène. En plus des 
constructions faites par les Wenger – le Centre commun, 
la chaufferie et des maisons pour étudiants – on y trouve 
des serres, des laboratoires, des caves, une ferme, mais 
aussi des bâtiments historiques d’une certaine importance 
patrimoniale comme l’Orangerie et le Château de Changins. 
Celui-ci est relié, au Sud-Est, à une longue rangée d’arbres 
plantés à la française ; l’ensemble forme une composition 
architecturale et paysagère classique qui contraste avec 
l’architecture des autres bâtiments présents. 
Outre cet axe formé par la rangée d’arbres et le château, 
mais qui ne constitue pas une entrée au site, l’accès à celui-
ci est difficile à lire. En réalité aucune entrée principale 
n’est marquée et le site est accessible en six points, 
franchement pas mis en évidence. 
Les liaisons entre les différentes constructions sont 
simples et permises par des routes en asphalte reliées 
aux axes routiers les plus proches. On peut lire deux 
axes majeurs : celui longeant au Nord le Centre commun 
et celui, qui lui est perpendiculaire, reliant la cour du 
Château au secteur 1 des laboratoires construits par 
Dominique Reverdin. Chaque construction est par ailleurs 

fig 092
relevé du site
p.223

fig 115
lignes à haute tension
p.258

fig 114
roulottes et villas
p.258

fig 119
chaufferie
p.259

fig 117
Château de Changins
p.259

fig 118
axe SE - NO
p.259



256

3. Le projet des Wenger pour la SFRA de Changins
3.2 La construction

entourée par des voies d’accès plus petites. 
Enfin notons la présence marquante, de par sa position 
mais aussi par sa mise en scène dans les photographies 
de Peter Wenger, de la parcelle de vignes expérimentales 
au Sud-Ouest du Centre commun. Simple coïncidence 
ou réelle analogie avec la vigne, le bâtiment des Wenger 
semble en tout cas reprendre le rythme de cette dernière 
dans sa construction.

fig 111
intégration dans les vignes
p.252
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fig 113 

fig 113 AI, AP, Vue aérienne du site de la SFRA, Changins, 2001, issue des Archives privées de l'Agroscope

En attente de l’autorisation de publication
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fig 114 fig 115 

fig 116 

fig 114 PP, Roulottes et villas pour étudiants, Changins, 2019
fig 115 PP, Lignes à haute tension, Changins, 2019
fig 116 PP, Ferme, Changins, 2019
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fig 117 fig 118 

fig 119 

fig 117 PP, Façade NO du Château de Changins, Changins, 2019
fig 118 PP, Axe Sud‑Est Nord‑Ouest et Agroscope, Changins, 2019
fig 119 PP, Façade SE de la chaufferie, Changins, 2019
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fig 120 

fig 120 AI, AP, Allée d'arbres du Château de Changins, Changins, s.d., issue des Archives privées de l'Agroscope

En attente de l’autorisation de publication



261

fig 121 

fig 121 AI, AP, Centre commun à la fin du chantier, Changins, s.d., issue des Archives privées de l'Agroscope

En attente de l’autorisation de publication
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Plan d’aménagements paysagers

 On ne dispose pas de plan d’aménagements 
extérieurs de la main des Wenger. Il s’avère donc délicat 
de décrire avec précision de quoi était constitué le site 
à l’origine. On a tout de même certaines photographies 
datant de la fin de la construction ainsi que des orthophotos 
permettant de faire des hypothèses sur les intentions des 
architectes.

Il semblerait que les accès piétons aient été projetés par 
les Wenger. Les architectes encerclent le bâtiment du 
Centre commun par un grand chemin, duquel partent, 
transversalement au sens de développement du bâtiment, 
des petites allées permettant d’accéder aux différentes 
entrées. On compte une première entrée pour l’internat, 
située à l’extrémité du Centre commun, une deuxième à 
la jonction entre l’internat et le centre professionnel, puis 
une troisième sur le hall et foyer central entre l’auditoire 
et l’internat, une quatrième entre la bibliothèque et le 
centre professionnel, et enfin deux entrées au réfectoire 
par la terrasse de celui-ci. 
Les cheminements sont principalement pavés mais 
diffèrent par la géométrie et la taille de ces derniers. 
L’espace compris entre le plan de la menuiserie et le plan 
de la structure préfabriquée est revêtu de dalles en béton 
qui correspondent dans leur longueur à un demi-module 
de la grille géométrique. Cette bande est parfois complétée 
par une double rangée de dalles, elles aussi en béton, d’un 
format carré plus petit, qui permet le cheminement le long 
des façades, pour en assurer l’entretien. 
Le chemin, entre le bâtiment des Wenger et la vigne 
expérimental, l’accès entre la bibliothèque et le centre 
professionnel ainsi que la terrasse du réfectoire sont 
réalisés selon le même motif de pavage petit format en M 
disposé en quinconce. 

fig 178
relevé abords
p.315

fig 126
chemin pavé
p.267
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Les places devant les entrées de part et d’autre de 
l’auditoire sont pavées également, selon un motif rectangle 
ondulé disposé, lui aussi, en quinconce. 
Enfin notons l’utilisation de dalles en béton grand format 
autour de l’internat. Celles-ci reprennent les différences 
de plan de la façade et permettent le passage le long de 
cette dernière. 

En ce qui concerne la végétation d’origine, le mystère 
reste entier. Les Wenger ne font pas de plans précis, 
seul le plan du projet définitif fait figurer une plantation 
d’arbres de manière schématique. Si on s’en tient à 
celle-ci, les architectes choisissent de disposer, par petits 
groupes, des arbres de tailles différentes et plantés de 
manière irrégulière. Une concentration de plantations 
plus importante est à noter à proximité de l’internat, la 
partie la plus privée du bâtiment. On pourrait s’imaginer 
le reflet de la nature dans le grand rideau de verre qu’est 
la façade, comme pour nous rappeler que c’est à travers la 
nature que la géométrie architecturale prend sa source ?
Le plan aboli toute symétrie dans la disposition des arbres, 
ainsi que toute rangée trop définie et régulière, soit le 
contraire de ce qui est fait actuellement par endroit. 
Prenons comme exemple la rangée de cyprès en face de 
la bibliothèque ou les platanes le long de l’internat.

Le bâtiment s’intègre de manière remarquable dans la 
pente du terrain – ce thème sera plus largement discuté 
dans les chapitres suivants – et est marqué par des entrées 
ou terrasses disposées sur des plateformes soutenues 
par des murs en béton, ce qui contribuent à ancrer la 
construction dans le sol. 

Le programme de chantier du bâtiment ne fait aucunement 
mention d’aménagements paysagers. Le plan aurait-il été à 
la charge du Maître d’ouvrage ? Il n’est pas possible de 

fig 106
plan définitif « 216 »
p.247

fig 122
plateformes
p.266
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répondre avec certitude. Mais ce ne serait pas étonnant 
si on observe les photographies prises par Peter Wenger 
à la fin du chantier. L’architecte-photographe s’attache à 
représenter l’internat sans quelconque végétation, mis à 
part un seul et unique platane, conservé durant le chantier, 
mis en scène de façon poétique. 

Des photographies aériennes de 1980 montrent une 
végétation naissante qui vraisemblablement n’a pas été 
grandement modifiée depuis, à l’exception des arbres à 
proximité de l’internat qui, en 1992, ont été replantés 
en plus petit nombre. La cause de cette transformation 
n’est pas connue mais on peut supposer que les arbres 
souffraient de maladies. 
Bien que très importante actuellement, au point de cacher 
le bâtiment de manière pour le moins malheureuse, 
la végétation est riche de dix-neuf essences d’arbres 
différentes, exotiques ou provenant de Suisse. 

Ci-dessous une liste exhaustive de l’ensemble des 
essences :

-Platane
-Aucuba du Japon
-Cèdre
-Laurier
-Savonnier
-Cerisier du Japon
-Désespoir des singes (araucaria du Chili)
-Palmier
-Séquoia géant
-Cyprès d’Italie
-Châtaigner d’Italie
-Peuplier
-Pin de Serbie
-Ginkgo biloba

fig 112
internat
p.253
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-Érable
-Épicéa commun
-Pin sylvestre
-Marronnier
-Parrotie de Perse

La végétation haute se mêle à de la végétation basse, 
ramenée sous forme de bandes plantées à proximité des 
entrées principales du côté de l’auditoire ainsi que l’entrée 
entre l’internat et le centre professionnel.
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fig 122 fig 123 

fig 124 

fig 122 PP, Terrasse du réfectoire, Changins, 2019
fig 123 PP, Chemin et dalles en bordure d'internat, Changins, 2019
fig 124 PP, Façade SO du Centre commun depuis la vigne expérimentale, Changins, 2019
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fig 125 fig 126 

fig 125 PP, Bande plantée à l'entrée entre le réfectoire et l'auditoire, Changins, 2019
fig 126 PP, Chemin longeant la façade SO du Centre commun, Changins, 2019
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fig 127 

fig 127 Peter Wenger, AP, Internat et zone d'enseignement à la fin du chantier, Changins, s.d., issue de l'Atelier 
Wenger, Brigue
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fig 128 

fig 128 Peter Wenger, AP, Chaufferie en construction, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.82

En attente de l’autorisation de publication
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3.2.2 Structure porteuse

 Décrire la construction du bâtiment des Wenger 
en partant de sa structure porteuse s’avère être une 
évidence. Cette réalisation est éminemment structurelle, 
dans sa constitution comme dans son expression. La 
structure est le point de départ du développement 
architectural propre à ce projet et entretient des liens 
plus ou moins forts avec les sous-systèmes qui composent 
le bâtiment ; Heidi et Peter Wenger la décrive en ces 
termes :

« Fonctions statiques :
Structure
Fonctions créatrices d’espace :
Organisation de tous les secteurs, zones de pièces 
et groupes de pièces
Fonctions de conception :
L’expression de l’architecture vient de la géométrie, 
de la statique, du principe de construction
Guide lumière :
Barres lumineuses dans les unités de pliage de toit
Fonctions d’installation :
Réseau de canalisations »24

Pourquoi le choix du béton ? Les architectes ont le 
souhait de proposer une structure pouvant accueillir 
sous le même toit des activités diverses et des espaces 
de circulation généreux pouvant évoluer facilement. 
La flexibilité ainsi requise est permise par des grandes 
portées structurelles réalisables « facilement » grâce 
à l’utilisation de la préfabrication d’éléments en béton 

24 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.21, traduction personnelle 
de l’allemand au français, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 
Fonds Heidi et Peter Wenger, 0183.02.0001/20 - Station Fédérale de 
Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, s.d.
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armé et précontraint. Comme d’autres architectes avant 
eux, et dont il sera question dans les chapitres suivants, 
ils comprennent le potentiel de ces structures, à l’origine 
développée pour des bâtiments industriels, pouvant être 
appliquées à des constructions d’écoles, d’églises, etc. 

Au vu de son importance, le système de préfabrication 
mis en place dans le projet du Centre commun mérite 
un chapitre spécifique, qui permettra d’en décrire les 
principes et de resituer le projet dans le contexte de la 
préfabrication en Europe dans la seconde moitié du 20e 
siècle.

Depuis les premières variantes du projet, du concours 
à sa version définitive, le Centre commun se base sur 
une grille géométrique à motif carré. Celle-ci permet le 
positionnement de la structure mais aussi des diverses 
partitions intérieures ou éléments de circulations 
verticales. 

Le système structurel adopté par les architectes, 
développé par Peter Wenger avec Tihamér Koncz, repose 
sur l’empilement d’éléments préfabriqués en béton armé 
et précontraints. Ces derniers sont regroupés selon 
quatre types principaux : un poteau, un sommier primaire, 
un élément de dalle prismatique et un élément de shed 
ondulé en forme de Z, appelé toblerone. Cette structure 
industrielle rudimentaire est ponctuée d’éléments en 
béton coulé sur place – circulations verticales – ; la 
matérialité propre de décoffrage de la préfabrication 
contraste alors avec les marques du coffrage en bois 
affirmées par le béton coulé in-situ. 

A la lecture du plan du Centre commun, il s’avère que 
le positionnement de la structure, bien que respectant 
la grille, s’affranchisse de règles de portées uniformes. 

fig 170
rez-de-chaussée origine
p.307

fig 129 et 130
contraste matérialité
p.274
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Les Wenger n’utilisent pas la grille pour sa capacité à 
ordonner la construction selon des principes de régularité 
dimensionnelles ; il en résulterait rigidité et axialité qui 
ne sont pas les mots d’ordre du projet. En revanche 
cette base géométrique leur permet une certaine liberté 
de positionnement des points porteurs pour conférer 
l’organicité à la construction, voulue par les architectes. 

La poutraison primaire, disposée sur les poteaux, se fait 
dans le sens longitudinal du bâtiment. Viennent ensuite 
les dalles prismatiques, placées orthogonalement aux 
sommiers. Le système poteau-sommier se répète à la 
verticale lorsqu’il y a plusieurs étages, dans le cas du foyer 
central, de l’auditoire et de l’internat. Quant à la couverture, 
composée des sheds ondulés, elle est simplement posée 
sur les sommiers et soutenue par des cadres métalliques, 
constitués de barres soudées, épousant la forme des 
éléments de toiture. La répétition des sheds en forme 
de Z permet de libérer une fente, par la suite vitrée, 
laissant passer la lumière en toiture. La présence des 
maintiens métalliques triangulaires est mise en exergue 
par l’utilisation d’une couleur orange, contrastant avec le 
gris du béton brut et conférant plasticité à l’ensemble. 

Le système, bien qu’employant bon nombre d’éléments 
semblables, est marqué par ses exceptions et irrégularités. 
Celles-ci, discutables lorsqu’on parle de préfabrication 
exigeant une certaine sérialité et répétition, contribuent à 
la richesse expressive du bâtiment. 
La structure porteuse est creuse et joue le rôle de gaine 
de ventilation. Si ce principe est appliqué dans les zones 
du réfectoire, de l’auditoire, de la bibliothèque et du foyer 
central en liaison avec les salles de classes, l’internat adopte 
un système différent. Dans cette partie moins technique de 
l’édifice, la structure est plus conventionnelle, à savoir des 
poteaux et sommier pleins. Seules les dalles prismatiques 

fig 131
structure foyer
p.274

fig 133
structure internat
p.275
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sont les mêmes ; les sheds sont ici en forme de V car 
l’éclairage naturel par la toiture n’est pas souhaité. 
Les particularités induites par cette différenciation 
constructive ainsi que les différences de hauteurs des 
différentes parties qui constituent le Centre commun 
impliquent, aux points de rencontres horizontales, un 
certain nombre de cas particuliers qui se traduisent par 
des dimensions et des géométries d’éléments différentes.
La construction par éléments est affirmée en façade. 
Chaque pièce est visible et l’empilement par gravité 
est directement compréhensible. De plus, les Wenger 
rejettent l’idée d’un plan de façade unique : les menuiseries 
sont en retrait par rapport aux éléments préfabriqués et 
les sheds ainsi que les dalles prismatiques sont en porte-à-
faux. Cette séparation distincte des pièces est accentuée 
par les parapets des balcons, eux-aussi préfabriqués, qui 
sont construits individuellement et sans liaison entre 
eux. À travers ce détail, les architectes assument le 
principe de préfabrication qui prévoit une séparation des 
éléments de construction et avec elle une séparation des 
comportements statiques à travers le temps. 
Derrière cette toiture plissée qui forme une série de 
triangles, ne pourrait-on pas y voir une simplification 
géométrique du rythme de la vigne ? Bien que les Wenger 
ne l’explicitent pas clairement, cette analogie avec la 
nature ne serait pas sans lien avec la vision architecturale 
du couple d’architectes.

fig 134
rencontre horizontale
p.275

fig 132
porte-à-faux façade
p.275

fig 132
parapets
p.275
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fig 129 fig 130 

fig 131 

fig 129 PP, Matérialités de la cage d'escalier extérieure et des préfabriqués, Changins, 2019
fig 130 PP, Matérialités de l'escalier du foyer et des toblerones, Changins, 2019
fig 131 PP, Double hauteur du foyer, Changins, 2019
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fig 132 fig 133 

fig 132 PP, Porte‑à‑faux des toblerones et des dalles prismatiques, Changins, 2019
fig 133 PP, Structure de l'internat, Changins, 2019
fig 134 PP, Rencontre entre les structures de la zone d'enseignement et l'internat, Changins, 2019

fig 134 
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3.2.3 Installations techniques

 S’il y a bien un système lié intimement à la structure 
porteuse, au point qu’il ait conditionné cette dernière 
dans la définition de ses dimensions de base, c’est celui 
des installations techniques. Défini comme « synergique » 
par les architectes, il entend être intégrer à la structure 
préfabriquée, pour des raisons fonctionnelles d’une part, 
afin de permettre à n’importe quelle évolution de pouvoir 
se faire sans se préoccuper des gaines techniques, et, 
d’autre part, réduire les coûts d’installation d’éventuelles 
gaines appliquées en second d’œuvre. À travers ce choix, 
les Wenger tendent à une esthétique de la simplicité ; une 
architecture intégrant la technique machiniste dans sa 
chair. 

La description du système de réseaux se fera selon 
les thèmes suivants : chauffage, ventilation, sanitaire et 
électricité.

Une précision est de mise avant la description des 
installations techniques. Elle concerne la position 
des locaux techniques. Ceux-ci sont cruciaux dans la 
compréhension du circuit des réseaux. Ils se situent tous 
deux au sous-sol : le premier, le plus important, est placé 
sous l’espace entre le réfectoire et la bibliothèque, le 
second se trouve au sous-sol de l’internat. 

Les Wenger ont également construit, selon les mêmes 
principes structuraux que le Centre commun, la chaufferie 
centrale située au Nord-Ouest du site. En effet, des études 
faites, en amont du concours ont conclu que réunir le 
système de chauffage en un point central permettrait un 
meilleur approvisionnement en chaleur des différents 
secteurs. 
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Chauffage

 À l’origine le combustible de chauffage était le fioul 
léger, aujourd’hui remplacé par le bois et le gaz. Le système 
de chauffage repose sur un réseau fermé de conduites 
d’eau chaude à une température maximale de 130°. Ces 
conduites alimentent les différents bâtiments de Changins 
où se trouvent des stations de mélange permettant le 
réglage de la température de l’eau avant de la réinjecter 
dans les circuits propres aux bâtiments. On compte deux 
chaudières à eau chaude et deux générateurs de vapeur 
ainsi qu’un réservoir journalier pour le fuel.25

Dans le cas du Centre commun, la station de mélange se 
trouve dans le local technique où arrivent deux conduites 
d’eau de taille conséquente, provenant de la chaufferie, 
après avoir traversées le vide sanitaire. Celles-ci ne sont 
actuellement plus utilisées et ont été remplacées par des 
conduites mieux isolées. L’acheminement des conduites 
vers les étages et les différents corps de chauffe se fait par 
l’intermédiaire de la structure : depuis le local technique, 
les conduites passent horizontalement sous le bâtiment 
puis remontent le long des poteaux pour être acheminées 
vers les locaux où elles alimentent des radiateurs ou des 
convecteurs en façade. 
Dans l’internat la situation est différente, les conduites 
sont acheminées vers trois vides techniques, à partir 
desquels elles se dirigent en façade grâce à des saignées 
effectuées dans la chape. 
À propos de la position des radiateurs, ceux-ci respectent 
la distinction entre espaces de circulation et espaces 
d’activités. Ces derniers sont équipés de corps de chauffe 

25 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.33, issu des Acm-
EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.

fig 135
conduites
p.284

fig 183
plan de distribution
p.320

fig 136
radiateur
p.284
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tandis que la rue intérieure n’en compte presque pas 
renforçant par-là cette ambiguïté intérieur/extérieur. 

Sous ses airs industriels, cette structure n’en oublie pas 
pour autant le confort de l’usager et tente, tant bien que 
mal, de diminuer les effets néfastes du froid entrant. Pour 
contrer en partie ces pertes au niveau des sheds, les 
locaux se trouvant sous la toiture sont dotés d’un tuyau 
de chauffe disposé sous la fenêtre de toit. Ce système 
empêche le froid de retomber dans la pièce et permet de 
dissiper la chaleur, ensuite captée par les objets, les murs 
et le sol, qui peuvent la réémettre par rayonnement.

Ventilation

 « L’étude se base spécialement sur la ventilation 
et la climatisation »26

À travers l’intégration de la ventilation dans la structure 
porteuse, les architectes développent leur système dit 
« synergique » ; la structure porteuse s’adapte, dans 
ses dimensions, aux contraintes de distribution de l’air 
pour garantir « une résistance de frottement faible »27, 
tandis que le système de ventilation s’accommode de 
considérations structurelles, d’assemblage et de statique.  
C’est pourquoi chaque élément type préfabriqué est creux, 
à l’exception de certains sheds, au-dessus de l’internat et 
de la zone d’enseignement. Un tel système est également 
présent pour le projet du Garage de la Poste à Brigue. 

Les Wenger donnent une description détaillée des 

26 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.24, issu des Acm-
EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.

27 Idem

fig 137
tuyau de chauffe
p.284
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principes, bien que certaines idées n’aient finalement pas 
été appliquées, rendant le système construit à l’origine 
moins complexe que sur le papier. 

Abordons la pulsion d’air frais. Celui-ci est extrait à 
l’aide d’une grille disposée sur la terrasse du réfectoire. 
Depuis là, l’air est acheminé dans un vide de ventilation 
aménagé sous le local technique au sous-sol. C’est lors 
de son passage dans le vide technique que l’air est filtré 
et préchauffé, avant d’être extrait par des monoblocs qui 
le réinjectent dans les poteaux préfabriqués. L’air circule 
ensuite à la verticale dans les poteaux avant de rejoindre 
les dalles prismatiques ou les sheds sur lesquels sont 
disposées des ouvertures – préalablement réservées dans 
le coffrage – permettant de monter « n’importe quelle 
bouche d’air [...], par exemple des diffuseurs plafonniers ou 
des grilles selon la nécessité technique du local ventilé».28

L’auditoire fait figure d’exception à ces principes. La 
construction de celui-ci est particulière ; sa structure est 
composée de deux séries de gradins en béton espacées 
l’une de l’autre pour laisser un vide, servant à la circulation 
de l’air. Ainsi les gradins visibles depuis la rue intérieure 
ne sont pas ceux sur lesquels il est possible de s’asseoir 
mais la première couche de cette double structure en 
béton préfabriquée. Étant donnée la grande hauteur de 
l’auditoire, il n’est pas possible de pulser l’air frais depuis la 
toiture, la distance jusqu’aux tables étant trop grande. L’air 
est donc envoyé dans ce vide technique, à partir duquel il 
est distribué, au moyen de gaines verticales, dans chaque 
table de l’auditoire.

À l’origine, il n’existait pas de séparation entre l’auditoire 
et le réfectoire. Pour éviter une propagation des odeurs 
de cuisines dans la rue intérieure et l’auditoire, les Wenger 

28 Idem

fig 183
plan de distribution
p.320

fig 139
schéma ventilation
p.285

fig 141 et 143
grille de ventilation
p.287

fig 142
vide de ventilation
p.287
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ont conçu un système de rideau d’air entre ces différentes 
fonctions qui agit comme barrière olfactive. L’air était 
ici pulsé plus fort. Ce système n’est cependant plus en 
application aujourd’hui, le restaurant étant cloisonné. 

En ce qui concerne l’air vicié, son extraction se fait 
depuis les toblerones – un sur deux dans le réfectoire, en 
alternance avec la pulsion d’air frais, et tous les toblerones 
de l’auditoire – puis il est dirigé vers le local technique 
selon les mêmes principes, mais inverses, que la pulsion 
d’air frais. Il est ensuite filtré par des monoblocs de reprise, 
qui supprimeront par exemple les graisses dans la cas de 
la cuisine, pour être enfin envoyé à l’extérieur à l’aide 
d’une cheminée placée à proximité du local technique et 
de l’escalier entre l’auditoire et le réfectoire.
Dans le reste du bâtiment, on ne dispose que peu 
d’informations sur l’extraction de l’air vicié. Des schémas 
des architectes indiquent que dans les locaux sous la 
toiture, des petits ventilateurs, disposés entre les sheds, 
auraient pu assurer l’extraction. De plus, les Wenger 
prévoyaient que chaque élément préfabriqué soit divisé en 
deux, pour la pulsion de l’air frais d’un côté et l’extraction 
de l’air vicié de l’autre. À cette fin, des « éléments en 
matière isolante »29 sont disposés à l’intersection des 
pièces préfabriquées permettant la circulation de l’air dans 
une certaine direction. Mais cette solution n’a finalement 
pas été exécutée, chaque pièce préfabriquée ne disposant 
que d’un vide unique. 

Heidi et Peter Wenger avancent les différents avantages de 
leur système « synergique ». En effet celui-ci permet une 
réduction de 60% du réseau de gaines en tôle galvanisée.30 
Ceci a un impact, d’une part, sur les coûts d’installation, 

29 Ibid., p.25
30 Ibid., p.29

fig 139
schéma extraction
p.285

fig 140
schéma raccord éléments
p.286
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plus faibles, et d’autre part, sur la flexibilité d’usage qui 
est accrue, car en partie indépendante des réseaux de 
ventilation. 

L’air chaud circulant dans les éléments de dalles 
prismatiques préfabriqués, contribue à élever la 
température de ces derniers qui jouent ainsi le rôle de 
plancher ou plafond chauffants. Ce dispositif ainsi que 
les conduites de chauffage disposées sous les sheds, 
contribuent à diminuer l’inconfort thermique qui est 
inévitable dans le cas de structure en béton de ce type. 

Sanitaire

 Le Centre commun est raccordé au réseau d’eau 
urbain, auquel sont rattachées des conduites reliées au 
local technique où se fait la séparation entre eau froide, 
eau chaude et sécurité incendie. La distribution horizontale 
se fait d’abord par le vide sanitaire puis les conduites 
remontent le long des poteaux pour être distribuées 
dans la chape et ainsi alimenter les appareils sanitaires. Le 
même principe, mais inversé, s’applique à l’évacuation des 
eaux usées : les canalisations se rejoignent dans le vide 
sanitaire où elles ne forment plus qu’une qui est reliée au 
réseau d’égouts.

La récupération des eaux de pluies est assurée par les 
toblerones. Chaque shed de toiture dispose d’une récolte ; 
l’ensemble est raccordé dans les sommiers soutenant les 
éléments de toiture pour former une descente tous les 
cinq à huit toblerone. À nouveau dirigées vers le vide 
sanitaire, les conduites sont ensuite raccordées au réseau 
urbain, situé au Nord du bâtiment.

fig 144
canalisations sommier
p.288
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Électricité

 La répartition du réseau se fait depuis le local 
électrique, en trois zones distinctes : internat et restaurant, 
bibliothèque et auditoire ainsi que laboratoires et salles 
de classe. 

C’est encore une fois le vide sanitaire qui est utilisé pour le 
déploiement horizontal du réseau. La distribution verticale 
se fait au moyen de caissons, contenant les tableaux 
électriques, disposés dès l’origine sur les poteaux. Chaque 
zone en compte deux ou trois. Depuis les tableaux, 
l’électricité est distribuée dans les différentes pièces, à 
l’aide de câbles disposés dans la chape. La présence d’une 
réservation dans les dalles préfabriquées laisse penser 
qu’il s’agit d’un passage pour le câble d’alimentation 
des luminaires disposés dans le creux formé par la 
juxtaposition des éléments prismatiques.

Les luminaires sont, dans le cas de la rue intérieure, 
branchés en série, tandis que dans l’auditoire, les sanitaires 
et le réfectoire sont disposés des luminaires ponctuels. 
L’internat est une situation mixte, où sont mélangés les 
deux types de branchement en fonction des besoins. 

À travers la disposition des différents types d’éclairage, 
les Wenger soulignent le sens de la structure, constituée 
des dalles creuses et des toblerones. En effet à l’origine 
les luminaires étaient disposés entre les sheds – dans 
la rue intérieure –, en partie haute ou sur la face 
d'appui sur le sommier, et entre les dalles creuses. Il y a 
vraisemblablement une recherche particulière des ombres 
que génèrent les éléments prismatiques et de toiture sur 
les sommiers primaires ; le luminaire est invisible et les 
ombres dessinent une série de triangles, accentuant de ce 
fait la recherche d’une construction géométrique. 

fig 184
plan de distribution
p.321

fig 147
caisson sur poteau
p.288

fig 149
auditoire
p.289

fig 145 et 148
luminaires sous sheds
pp.288‑289
fig 146
luminaires entre dalles
p.288
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Soulignons également qu’il était prévu, selon les croquis 
des architectes, que les luminaires se résument à de 
simples néons maintenus par des fixations ponctuelles 
sous les sheds de toiture. Cette solution n’a pas été 
retenue et ce sont finalement des luminaires industriels 
qui ont été installés. 

Les architectes choisissent d’utiliser la structure porteuse 
uniquement pour le passage de la ventilation. On peut 
se demander pourquoi toutes les gaines ne se trouvent 
pas dans les éléments préfabriqués. Ce choix purement 
pratique tient vraisemblablement compte de l’accessibilité 
à des réseaux qui, dans leur composants, ne présentent 
pas toujours des durées de vie similaires et donc des 
nécessité d’entretien semblables. 

Derrière cette allure machiniste et déshumanisée, cette 
structure « synergique » présentent tout de même des 
qualités non négligeables, ayant un impact sur le confort de 
l’usager. Les Wenger définissent les usages et la disposition 
des fonctions, selon des considérations architecturales qui 
leur sont propres, et à travers cela des zones de confort 
spécifiques. La structure agit comme un abri mettant à 
disposition, avec les moyens de ces années-là, les dispositifs 
nécessaires pour atteindre un confort aussi bien d’usage 
que physiologique. Cette démarche architecturale, somme 
toute assez rare, se retrouve chez un architecte-designer 
italien, Marco Zanuso, qui, tout comme les Wenger, définit 
des espaces intérieurs, et le confort dont ils ont besoin, 
qu’il vient couvrir d’une structure, elle aussi préfabriquée 
en béton intégrant les réseaux techniques. 

fig 150
schéma néons
p.290
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fig 135 fig 136 

fig 137 

fig 135 Atelier Graf, Arrivée des conduites de chauffage depuis la chaufferie, Changins, 2019
fig 136 PP, Radiateurs bibliothèque, Changins, 2019
fig 137 PP, Tuyau de chauffage sous shed, Changins, 2019
fig 138 PP, Montée canalisations de chauffage, Changins, 2019

fig 138 
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fig 139 

fig 139 Heidi et Peter Wenger, Climatisation intégrée flexible, publié dans Heidi et Peter Wenger, Carnet 
Rapport 216, p.27, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, 
s.d.

En attente de l’autorisation de publication
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fig 140 

fig 140 Heidi et Peter Wenger, Détail d'un branchement entre pilier et poutre, publié dans Heidi et Peter 
Wenger, Carnet Rapport 216, p.28, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et 
Peter Wenger, 0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). 
Rapport 216, s.d.

En attente de l’autorisation de publication



287

fig 141 fig 142 

fig 141 PP, Grilles de pulsion dans la bibliothèque, Changins, 2019
fig 142 PP, Vide de ventilation sous l'auditoire, Changins, 2019
fig 143 PP, Grilles d'extraction dans l'auditoire, Changins, 2019

fig 143 
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fig 144 fig 145 

fig 146 

fig 144 Atelier Graf, Canalisations dans un sommier en U, Changins, 2019
fig 145 PP, Luminaires entre les sheds, Changins, 2019
fig 146 PP, Luminaires entre les dalles prismatiques, Changins, 2019
fig 147 PP, Caisson électrique sur poteau, Changins, 2019

fig 147 
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fig 148 

fig 148 Peter Wenger, AP, Salle de classe, Changins, s.d., issue de l'Atelier Wenger, Brigue
fig 149 Peter Wenger, AP, Auditoire, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume 

spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.95

fig 149 

En attente de l’autorisation de publication
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fig 150 

fig 150 Heidi et Peter Wenger, Système d'éclairage détail, publié dans Heidi et Peter Wenger, Carnet 
Rapport 216, p.32, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (IV). Rapport 216, 
s.d.

En attente de l’autorisation de publication



291

fig 151 

fig 151 Peter Wenger, AP, Entrée entre le réfectoire et l'auditoire, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter 
Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.88

En attente de l’autorisation de publication
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3.2.4 Enveloppe

 L’enveloppe du Centre commun se matérialise 
essentiellement par des menuiseries en bois ou des 
panneaux sandwich en béton préfabriqués. Ces derniers 
sont utilisés pour des raisons purement fonctionnelles, 
lorsque des locaux, nécessitant fermetures, se trouvent 
en façade, comme les chambres froides, les sanitaires ou 
l’auditoire. 

La relation entre enveloppe et structure se concrétise de 
deux manières différentes que l’on soit face à l’internat 
ou au reste du bâtiment qui concentre les activités plus 
publiques. Dans ce dernier cas, la structure préfabriquée 
verticale et horizontale est clairement affirmée avec, sur 
un plan différent, un remplissage de menuiseries. Tandis 
que dans le cas de l’internat, tout élément structurel 
vertical est masqué. Seules les dalles prismatiques et les 
toblerones ressortent ; le reste n’est constitué que de 
menuiseries. 
Les Wenger cherchent à vitrer au maximum les façades ; 
pour mettre en évidence la structure et la jonction 
entre les différents éléments préfabriqués, les architectes 
choisissent de laisser translucide le vide formé par les 
toblerones et les sommiers primaires, accentuant par-là 
la sensation de suspension de la structure qui cherche à 
construire le vide. On pourrait faire le même constat pour 
l’internat ; à travers l’absence de verticale, la façade vitrée 
légère semble flottée entre les éléments horizontaux en 
béton. Le tout est renforcé par un refus de disposer les 
éléments dans le même plan. 

À la différence du projet du Centre commun, le Garage de 
la Poste à Brigue, qui adopte le même système structurel 
malgré quelques différences formelles, présente des 
façades majoritairement opaques, composées de panneaux 

fig 151
façade auditoire
p.291

fig 151
façade auditoire
p.291

fig 152
toblerones terrasse
p.295
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en matière minérale, non dénuées d’une certaine plasticité. 
De plus, pour le projet de Brigue, les Wenger emploient 
des cadres de vitrage métalliques et renforcent ainsi 
l’esthétique industrielle du bâtiment. 

La construction des menuiseries, pour le Centre commun, 
suit le rythme dicté par la grille géométrique ayant pour 
module de base un carré de 2,16 m x 2,16 m. Chaque 
portée structurelle est donc remplie par des modules de 
menuiseries de 2,16 m de largeur, avec comme exception 
les fenêtres contre les poteaux, plus petites car elles 
intègrent l’épaisseur de celui-ci. 
Les modules de menuiseries, dans les situations sous 
sommier, se divisent en deux parties : une partie basse 
vitrée qui joue le rôle de contre cœur, déterminé selon la 
hauteur d’un bureau, et une partie haute, vitrée également, 
composée d’un fixe et d’un ouvrant d’environ 45 cm de 
large. Dans la partie supérieure se trouve un store à 
lamelle, déjà présent à l’origine. 
Lorsque le vitrage se situe perpendiculairement au 
sommier, la menuiserie intègre une partie vitrée au-dessus 
du store de la hauteur du sommier préfabriqué, pour se 
raccorder à la dalle prismatique ou au shed. 
Si les exceptions de rencontres horizontales des pièces 
préfabriquées font la richesse du bâtiment, les difficultés 
que cela comporte sont rattrapées par les menuiseries. 
Cela engendre un grand nombre de configurations types, 
qu’on estime à une soixantaine. 

Les matériaux employés sont explicités par les architectes. 
Les menuiseries sont en bois – l’essence est inconnue – et 
les différents remplissages se font par l’emploi de vitrage 
simple, de vitrage armé, d’Eternit, de Novopan ou de lames 
de bois verticales. On rencontre ces matériaux opaques 
notamment à la jonction entre l’internat et les laboratoires 
ou encore entre le réfectoire et la bibliothèque. L’Eternit 

carnet 03
Garage de la Poste
p.32

fig 154
façade type
p.296
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est par ailleurs utilisé pour boucher l’ouverture entre les 
dalles prismatiques dans le cas de l’internat ; ailleurs c’est 
un remplissage en béton. 

En ce qui concerne la toiture, elle est composée de 
trois strates : barrière vapeur, isolation et étanchéité. 
L’ensemble présente une épaisseur de 4,50 cm. Le retour 
d’étanchéité est effectué par des bandes de serrage qui 
suivent l’ondulation des toblerones. Les matériaux utilisés 
pour les couches de toiture restent inconnus. 

À l’évidence, les difficultés de ce genre de structure 
résident, en dehors des ponts thermiques, dans l’isolation 
et l’étanchéité. Celles-ci constituent les réels points faibles 
de la construction et ce depuis l’origine. Les Wenger 
parviennent à rendre les raccords les plus discrets 
possibles mais leur exécution est fragile et n’est pas 
toujours des plus soignée. 

On pourrait critiquer les détails de menuiseries pour leur 
manque de finesse – les cadres sont épais de 15 cm – mais 
si on adopte une lecture de l’ensemble, on trouve tout de 
même une cohérence entre la brutalité de la structure 
préfabriquée et l’épaisseur de la menuiserie en bois. 

Enfin, dans le cadre d’un projet de sauvegarde, il convient 
de souligner la complexité d’une intervention sur ce type 
de bâtiment sans‑façade, où finalement la structure sert 
d’enveloppe, avec toutes les difficultés que cela représente 
en matière d’isolation et d’étanchéité. 

fig 156 et 158
remplissages
p.297

fig 152
bandes de serrage
p.295
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fig 152 

fig 152 Peter Wenger, AP, Terrasse du réfectoire, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.76

En attente de l’autorisation de publication
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fig 153 fig 154 

fig 155 

fig 153 PP, Façade Sud‑Est, Changins, 2019
fig 154 PP, Façade Sud‑Ouest et module de base de menuiserie, Changins, 2019
fig 155 PP, Angle façades Sud‑Ouest et Sud‑Est, Changins, 2019
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fig 156 fig 157 

fig 156 PP, Fermeture entre dalles prismatiques, Changins, 2019
fig 157 PP, Étanchéité de toiture, Changins, 2019
fig 158 PP, Façade internat Nord‑Est, Changins, 2019

fig 158 
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3.2.5 Aménagements intérieurs et mobilier

 Les Wenger procèdent à un cloisonnement des 
espaces tout en gardant à l’idée des principes de flexibilité 
et d’évolution des usages. Toutes les partitions intérieures 
suivent la grille modulaire et aucune d’entre elles ne se 
place en diagonale. Lorsque l’espace de circulation opère 
des changements de direction, comme c’est le cas entre 
la bibliothèque et l’auditoire, les parois suivent en formant 
des redans. 

Les architectes utilisent un système de cloisonnement basé 
sur une structure en bois, faite d’éléments rainurés, fermée 
à l’aide de remplissage divers : lames de bois verticales, 
treillis fibré revêtu d'enduit, laissée blanc ou coloré, ou 
encore simplement vitré. La structure se présente sous 
forme d’éléments en bois en forme de H permettant 
d’insérer le remplissage à l’intérieur, vraisemblablement 
constitué d’un isolant acoustique, d'une plaque d'aggloméré 
et de la couche de finition comme précédemment évoqué. 

La majorité des cloisons intérieures emploie le treillis fibré 
enduit blanc ou orange. En revanche, pour la bibliothèque, 
les architectes privilégient l’usage du bois. De manière 
générale, et contrairement au Garage de la Poste à Brigue, 
les Wenger emploient le bois, qui contraste avec le béton 
brut, et ramènent ainsi de la domesticité, que réclame 
d’une certaine manière le programme de l’école, dans 
cette structure industrielle. 
Les principes de mis en œuvre des cloisons restent 
basiques mais sont cohérents avec cette facilité d’usage 
et de modifications à travers le temps que cherchent les 
architectes ; la créativité ne se retrouve pas forcément 
dans les détails constructifs intérieurs mais dans le jeu des 
espaces et l’apport discret de polychromie. 

fig 170
rez-de-chaussée origine
p.307

fig 166
structure cloisons
p.304
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Le jeu chromatique se fait ponctuellement et se retrouve 
à travers les cadres de maintien des toblerones, peints 
en orange, mais aussi certaines portes, comme la 
bibliothèque, et cloisons enduites, elles aussi peintes en 
orange. Les autres éléments colorés qui font l’identité 
visuelle du bâtiment – ceux-ci ne sont pas des Wenger –, 
sont les fauteuils Vicario réalisés en fibre de verre, de 
couleur verte, du designer Vico Magistretti, que ce dernier 
a conçus pour la firme Artemide. Des photos de l’internat 
dans son état d’origine permettent de constater que le 
même modèle, dans sa version standard, est utilisé comme 
chaise de bureau. L’utilisation de cette pièce de design pop 
des années 1970 se fera également plus tard dans le projet 
du CIP à Tramelan pour les chambres de l’hôtel, cette fois 
dans sa version bordeaux. 
D’autres éléments participent à la polychromie du 
bâtiment ; ce sont les luminaires. Les Wenger ont choisi, 
pour le réfectoire, des suspensions sous forme de boules 
orange ; encore une fois ils apportent de la couleur par un 
élément de design rapporté, aux allures pop, qui contrastent 
avec la rigueur de la structure et des matériaux. 

La rue intérieure, qui se dilate pour dégager des grands 
espaces collectifs, tout en travaillant avec des hauteurs 
différentes, joue de cette ambiguïté entre espace extérieur 
et intérieur. De plus elle reste dans le registre de la 
minéralité par l’utilisation au sol d’un carrelage en granite 
noir. Malgré ses dimensions à grande échelle, cette rue 
est ponctuée d’éléments en bois, comme les gradins du 
hall central en lattes contrecollées, qui soulignent la légère 
topographie du bâtiment qui descend vers le réfectoire. Le 
hall est aussi marqué par la présence, en complément des 
chaises de Vico Magistretti, de bancs en bois qui semblent 
avoir disparus aujourd’hui. Ce matériau est également 
utilisé pour l’auditoire, tant pour les tables que pour les 
escaliers, eux aussi en lattes contrecollées. 

fig 168
fauteuil Vicario
p.305

fig 160 et 161
réfectoire
p.302

fig 163
matérialités
p.304

fig 163
gradins
p.304

fig 159
foyer central
p.301
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Notons également la présence d’éléments caractéristiques 
de l’architecture des Wenger que sont les cabines, 
présentent à travers les sanitaires et les cabines de 
traduction de l’auditoire. Ces dernières sont traitées 
comme des volumes géométriques blancs, légèrement 
surélevés du sol et accessibles par un petit escalier en bois. 
L’intérieur de celles-ci est traité avec la même sobriété 
par l’utilisation de papier peint tissé et de panneaux 
acoustiques blancs. 

fig 169
cabines de traduction
p.305
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fig 159 

fig 159 Peter Wenger, AP, Foyer central, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume 
spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.93

En attente de l’autorisation de publication
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fig 160 

fig 161 

fig 160 Peter Wenger, AP, Réfectoire, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, lebensräume 
spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.94

fig 161 Peter Wenger, AP, Salle à manger privée du réfectoire, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter 
Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.94

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 162 

fig 162 Peter Wenger, AP, Espace commun de l'internat, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.94

En attente de l’autorisation de publication



304

fig 163 fig 164 

fig 165 

fig 163 PP, Foyer central, Changins, 2019
fig 164 PP, Mobilier de la bibliothèque, Changins, 2019
fig 165 PP, Auditoire, Changins, 2019
fig 166 PP, Cloisons en redans de la bibliothèque, Changins, 2019

fig 166 
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fig 167 fig 168 

fig 167 PP, Jeu chromatique, Changins, 2019
fig 168 PP, Fauteil Vicario de Vico Magistretti, Changins, 2019
fig 169 PP, Cabine de traduction, Changins, 2019

fig 169 
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Le projet des Wenger pour le Centre commun se présente 
comme une « enveloppe spatiale sans organisation 
intérieure trop rigide ».31 À travers l’étude des partitions 
intérieures, les architectes montrent leur capacité à 
intégrer des aspects fonctionnels et d’ambiances dans la 
construction et les matériaux ; les détails de menuiseries 
sont simples, des linoléum divers – de couleur grise – sont 
employés dans les salles de classes et les laboratoires, 
de la moquette rouge et grise est posée sur le sol de la 
bibliothèque, et le bois est présent pour ramener cette 
construction industrielle à la domesticité. L’utilisation de 
matériaux naturels et sobres et l’élaboration de détails 
d’exécution accessibles définissent ainsi le langage d’une 
esthétique de la simplicité. Cette rigueur architecturale est 
cependant rehaussée par l’utilisation d’une polychromie 
discrète et de pièces de design venues d’Italie, aux courbes 
fluides et pop. Jeu chromatique qu’on retrouve d’ailleurs 
dans de nombreux autres projets des architectes : le 
rouge pour le Garage de la Poste à Brigue, le bleu dans 
leur atelier ou encore le jaune pour le CIP à Tramelan.

À travers le Centre commun, le couple d’architectes 
parvient à réaliser 

« un édifice
qui ne sera pas un objet fini
mais un instrument mis à disposition »32

31 Heidi et Peter Wenger, lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 
1980, p.86

32 Ibid., p.89
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fig 170 

fig 170 Atelier Graf, Plan du rez‑de‑chaussée à l’origine, 2019
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fig 171 

fig 171 Atelier Graf, Axonométrie structurelle générale vue de dessus, 2019
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fig 172 

fig 172 Atelier Graf, Plan du 1er étage à l’origine, 2019
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fig 173 

fig 173 Atelier Graf, Axonométrie structurelle générale vue de dessus, 2019
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fig 174 

fig 174 Atelier Graf, Plan du 2e étage à l’origine, 2019
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fig 175 

fig 175 Atelier Graf, Axonométrie structurelle générale vue de dessous, 2019
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fig 176 

fig 176 Atelier Graf, Façades longitudinales à l’origine, 2019

Façade Sud-Ouest

Façade Nord-Est
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fig 177 

fig 177 Atelier Graf, Axonométrie structurelle générale éclatée vue de dessus, 2019
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fig 178 

fig 178 Atelier Graf, Plans des abords, 2019
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fig 179 

fig 179 Atelier Graf, Axonométrie de l’enveloppe de la zone d’enseignement vue de dessous, 2019
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fig 180 

fig 180 Atelier Graf, Axonométrie de l’enveloppe de l’internat vue de dessous, 2019
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fig 181 

fig 181 Atelier Graf, Axonométrie de la bibliothèque, 2019
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fig 182 

fig 182 Atelier Graf, Axonométrie de l’auditoire, 2019
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fig 183 Atelier Graf, Plan de distribution des réseaux, 2019

fig 183 

Chauffage Ventilation
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fig 184 Atelier Graf, Plan de distribution des réseaux, 2019

fig 184 

Sanitaire Électricité
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Pour les Wenger, l’architecture est un jeu ; un jeu de 
formes, un jeu d’espaces mais aussi un jeu constructif. Les 
photographies ou les maquettes d’étude de leurs projets 
l’attestent : les architectes jouent avec les éléments qui 
composent leurs bâtiments. Mais derrière cette joie 
enfantine se cachent des principes constructifs d’une 
logique et d’un sérieux implacables. Le jeu au service 
de la technique ou la technique au service du jeu ? Les 
Wenger emploient le bois, le métal, le plastique – le 
projet non réalisé d’un préau à Chiasso en 1964 est un 
exemple – mais aussi le béton. Derrière ce matériau 
lourd et en apparence inerte, se cache un potentiel de 
mouvement ; une sorte de « mouvement immobile »1 
que les architectes parviennent à retranscrire dans les 
structures préfabriquées qu’ils projettent. Ces structures 
elles sont au nombre de deux : la première est celle du 
Centre commun de la SFRA de Changins et la deuxième, 
son « modèle », celle du Garage de la Poste à Brigue. Mais 
alors pourquoi celles-ci, si on pense que les Wenger ont 
également construit le CIP à Tramelan selon un procédé 
de préfabrication en béton ? Il y a plusieurs raisons à cela. 
Premièrement les projets de Changins et Brigue sont des 
structures de type industriel, qui obéissent à des règles de 
rationalisation et qui n’ont pas vocation, à priori, à tendre 
vers une quelconque forme d’esthétisme. Deuxièmement, 
le choix de ces deux projets révèle l’application d’une 
structure industrielle à un programme non-industriel, ici le 
projet du Centre commun. Cette attitude des architectes 
de Brigue est particulièrement intéressante si on observe 
leurs références italiennes. On peut affirmer de manière 
quasi certaine que les Wenger connaissaient l’œuvre 
d’Angelo Mangiarotti ; les maquettes d’avant-projet du 
Garage de la Poste le confirment. Qui d’autre, si ce n’est 

1 Cyrille Simonnet, « Destinée tectonique », Faces, vol.47, hiver 1999-2000, 
p.2
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l’architecte milanais, a réussi, à travers la production de 
système de préfabrication en béton armé, à faire de ses 
structures industrielles de véritables objets de fascination 
architecturale ? Lui qui emploie également un système 
de voussoirs précontraints pour le projet d’une église 
à Baranzate. La filiation avec l’Italie peut être étendue à 
l’architecte-designer Marco Zanuso. Les questions de 
confort intérieur que traite ce dernier, par l’intégration 
d’installations techniques dans une structure préfabriquée 
creuse à Crema, prennent un sens tout particulier à la 
lecture du projet de Changins. Enfin il convient de nourrir 
cette réflexion sur le thème de la préfabrication industrielle 
en béton, traitée sous l’angle de l’esthétisme, par des 
références telles que l’architecte espagnol Miguel Fisac ou 
le duo suisse Jakob Zweifel et Heinrich Strickler.
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fig 185 

fig 186 

fig 185 Peter Wenger, AP, Schéma du système Weko, s.d., publié dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger 
Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.105

fig 186 Peter Wenger, AP, Perspective du système Weko, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger 
Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, pp.106-107

En attente de l’autorisation de publication
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fig 187 

fig 187 Peter Wenger, AP, Schéma du système Weko, s.d., publié dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger 
Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.105

fig 188 Peter Wenger, AP, Élévation du système Weko, s.d., publiée dans Jürg Brühlmann, Heidi + Peter Wenger 
Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, pp.106-107

fig 188 

En attente de l’autorisation de publication
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4.1 Le système de préfabrication

 La formation d’ingénieur mécanique qu’a reçu 
Peter Wenger a vraisemblablement influencé l’approche 
technico-ludique du couple d’architectes. Pour les deux 
réalisations du Garage de la Poste à Brigue ainsi que 
le Centre commun de Changins, ils développent un 
système de préfabrication d’éléments en béton armé, et 
précontraints, nommé Weko. Le système intègre une série 
de principes qui sont ensuite adaptés, tant dans les formes 
que dans les dimensions, à la réalisation concrète.

4.1.1 Le système Weko

 Pour mettre au point Weko, les Wenger s’appuient 
sur l’expérience technique en matière de préfabrication 
de l’ingénieur hongrois Tihamér Koncz. Originaire de 
Budapest d’un père architecte, il passe les premières 
années de sa carrière, dans les années 1950, dans son pays 
d’origine avant de partir pour la Suisse où il reprend ses 
études avant de s’atteler à l’écriture des fameux Traités 
de la préfabrication. Édités dans de multiples langues, ces 
ouvrages, en trois volumes, sont la référence pour qui 
voudrait en apprendre sur la préfabrication en béton. 
En 1962 il ouvre son propre bureau d’études à Zurich, 
spécialisé dans tous les secteurs liés à la préfabrication. 
Il est également membre de la SIA et occupe le poste de 
« Président de la Commission pour les normes SIA relatives 
aux systèmes de calculs de la construction préfabriquée »2. 

2 Tihamér Koncz, Maurizio Mazzocchi, Erberto Tealdi, Prefabbricare, Milan, 
Hoepli, 1979, p.215
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Entre ouvrages de référence, conférences à travers le 
monde ou activités de consultant, Tihamér Koncz est une 
des figures majeures de la préfabrication en béton et son 
implication dans des projets tels que le Garage de la Poste 
ou le Centre commun ne peut qu’être saluée. 

« structure – système – axes – module – grille – plan – 
éléments »

C’est en ces termes que les architectes décrivent les 
principes à la base du système qu’ils sont en train de 
développer et qui sera décliné dans les deux bâtiments 
de Brigue et Changins. Cette suite de mot illustre l’idée 
constructive qui se cache derrière Weko, une idée qui part 
d’une volonté structurelle pour aboutir à des géométries 
d’éléments, une idée qui part du tout pour aboutir aux 
parties. L’explication du système se résume à deux 
croquis datés du 3 décembre 1974 et, à en juger par le 
coup de crayon, les schémas semblent être de la main de 
Peter Wenger. 

Le système repose sur l’utilisation de trois éléments 
types à la base d’une construction trilithique : un pilier, 
une poutre et un élément de couverture plié. Disposés 
selon une grille modulaire de 3 m x 3 m, les différents 
éléments peuvent adopter des configurations diverses. 
Les poutres ainsi que les éléments de couverture pliés 
sont disponibles en cinq longueurs différentes, toujours 
multiples du module de base de 3 m : 12 m, 15 m, 18 m, 
21 m et 24 m. 
Les poutres primaires peuvent, quant à elles, être divisées 
en quatre catégories selon leur position dans le système. 
On distingue la poutre « milieu », qui s’appuie sur deux 
poteaux, d’axe à axe ; c’est l’élément de base horizontal 
qui permet la répétition à l’infini du système. Mais les 
architectes intègrent également des éléments de fin : une 

fig 185, 186, 187 et 188
schémas Weko
pp.326‑327
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poutre « gauche » et une poutre « droite ». Celles-ci 
ont la caractéristique de ne pas se terminer à l’axe de 
l’appui vertical mais elles débordent en porte-à-faux d’une 
longueur de 3 m, à gauche ou à droite de l’élément, par 
rapport à l’axe du poteau. Enfin il existe aussi une poutre 
« gauche/droite » qui déborde des deux côtés de l’appui 
vertical, utilisée dans le cas de constructions à travée 
unique. 
Pour les appuis verticaux, les architectes proposent deux 
tailles de poteaux : un grand et un petit. La longueur de 
ces derniers n’est cependant pas déterminée et doit 
probablement être adaptée au cas par cas. 
La proposition intègre également la fermeture du système. 
Celle-ci est assurée par des panneaux pleins en béton, eux 
aussi répartis selon deux tailles – grand ou petit –, ou 
alors avec une ouverture circulaire intégrée. 
Enfin, intéressons-nous à l’élément de toiture plié. Dans 
une suite de dessins, à la manière de l’évolution d’une 
forme organique, les architectes nous démontrent les 
possibilités de ce shed en forme de Z. Celui-ci doit être 
dimensionné dans sa largeur – celle du module –, dans 
son épaisseur ainsi que dans les angles de « pliure ». Le 
shed peut être isolé, à l’intérieur ou à l’extérieur, et peut 
aussi servir de gaine technique creuse par l’ajout d’une 
fermeture en bas d’élément. Celui-ci est symétrique par 
rapport au centre de la face inclinée mais sans l’être 
réellement : on retrouve le plat, permettant l’appui sur la 
poutre primaire, dans la partie haute, mais le retour bas 
montant, qui permet d’accueillir la fenêtre, est plus grand 
que le retour haut descendant. Cette dimension plus 
grande permet justement d’intégrer une gaine technique 
mais sert aussi à la récupération des eaux de pluie. C’est 
donc à travers la répétition selon les dimensions du module 
que peuvent se faire les entrées de lumière naturelle ; le 
vide crée entre chaque shed peut être vitré. Un autre 
aspect qui mérite d’être souligner, c’est la recherche d’une 
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forme pour ce qu’elle peut générer spatialement, selon 
des considérations d’éclairage par exemple, mais aussi 
pour son intégration de principes liés au transport ; les 
sheds peuvent être « facilement » empilés les uns sur les 
autres.
Les fermetures des sheds peuvent être réalisées avec du 
vitrage simple, du vitrage isolant ou encore du Plexiglass. 

Le simple fait de poser les composantes de toiture 
ne suffit pas à les stabiliser ; des cadres de maintien 
métalliques sont nécessaires. Ceux-ci reprennent la forme 
du vide triangulaire formé par la juxtaposition de deux 
sheds. Ils sont disposés ensuite sur les poutres primaires 
et permettent d’accueillir les éléments pliés de toiture 
lors du chantier. 
Mais les architectes ne se contentent pas de ces trois 
éléments de base : ils exploitent la forme du shed au 
maximum pour proposer une variante, sur le même modèle 
géométrique, en forme de V qui permet une fermeture 
complète de la toiture. Ils élaborent en complément de 
cela, et toujours selon le même gabarit triangulaire, des 
dalles de planchers intermédiaires. 
Ainsi, c’est un système complet, permettant la construction 
de halles sur un étage ou de bâtiments à plusieurs étages 
que nous livrent ici les architectes.

Le système Weko est donc basé sur des principes de 
superposition d’éléments préfabriqués en béton ; ici les 
poutres primaires et les sheds de toiture ne se trouvent 
pas dans le même plan horizontal. La superposition est 
assez simple et évidente mais présente tout de même une 
belle recherche géométrique et formelle. Les architectes 
ne cherchent pas ici d’encastrement. Seul l’appui par 
gravité suffit. De plus, les Wenger, sans l’expliciter, ne 
tendent pas vers une préfabrication à joints marqués ; 
des joints comme expression de l’assemblage de deux 



332

4. Le projet dans le contexte de la préfabrication
4.1 Le système de préfabrication

éléments. En revanche ils cherchent à maximiser le vide 
laissé par la superposition des pièces préfabriquées.

4.1.2 Le système appliqué à Brigue puis Changins

 Le système Weko a été appliqué dans deux 
bâtiments des Wenger, au cours des années 1970 : le 
Garage de la Poste à Brigue puis le Centre commun avec la 
chaufferie de Changins. Le premier a servi de « modèle » au 
deuxième ; il a permis la première matérialisation concrète 
de l’idée développée sur papier, par les architectes et leur 
soutien ingénieur. 

Dans son architecture, le Garage de la Poste à Brigue 
répond à des exigences industrielles : bâtiment sur un 
étage – en dehors de la tour de logements en béton coulé 
sur place –, grandes portées ou encore répétition des 
éléments de constructions. Le bâtiment est l’expression 
même du système Weko des Wenger. Les éléments de 
toiture pliés, d’une longueur de 21 m, sont posés sur des 
sommier primaires à section trapézoïdale, eux-mêmes 
appuyés sur des poteaux. On retrouve en bordure de 
bâtiment les sommiers dits de « droite » et de « gauche », 
qui débordent en porte-à-faux par rapport au dernier 
point porteur vertical, tout en formant un biais suivant 
l’angle du shed. 
En façade, on retrouve aussi bien des panneaux pleins en 
béton que des éléments de fermeture en matière minérale, 
creux, avec des ouvertures circulaires. 
La présence de grilles d’aération sur les sommiers nous 
indique que ces derniers sont creux pour assurer la 
ventilation du Garage. Les sheds, en revanche n’assurent 
pas la fonction de gaine technique ; ils sont simplement 
isolés à l’intérieur à l’aide de panneaux en fibres de 
bois. Pour la fermeture des éléments pliés de toiture, 
les architectes choisissent le Plexiglass, plutôt qu’un 

fig 190
Garage de la Poste
p.342

fig 191
façade SO
p342

fig 191
façade SO
p.342

fig 203
raccord shed et sommier
p.348
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vitrage classique ; choix économique mais justifié par le 
programme qui ne réclame pas une isolation thermique 
très importante. Enfin notons la présence des cadres de 
maintien métalliques qui, comme pour le Centre commun 
de Changins, sont le support principal de la couleur, ici le 
rouge. 

Le bâtiment des Wenger à Changins se place dans la 
lignée du Garage de la Poste ; les architectes reprennent 
des principes du projet de Brigue tout en apportant 
des modifications dans les dimensions structurelles, les 
géométries des éléments mais aussi à l’intégration des 
installations techniques.

Des documents, de la main des Wenger, sont d’une grande 
utilité, tant sur le fond que sur la forme, pour comprendre 
les ressorts d’un tel chantier. Ce sont des dessins à la 
main, décalqués des vraies photographies de chantier mais 
où ne figurent que les éléments essentiels. Ces dessins, les 
architectes les appellent « Bande dessinée – Montage »3, 
comme une énième référence à l’enfance ? L’absence 
volontaire de contexte génère un calme sur le chantier où 
les rares ouvriers dessinés se mêlent au ballet des pièces 
préfabriquées. 

On apprend, grâce aux bandes dessinées, la présence d’une 
grue roulante, servant à la mise en place des pièces à leur 
emplacement définitif. En ce qui concerne l’organisation 
du chantier, le programme des travaux établis par les 
architectes indique que la période dédiée à la construction 
préfabriquée s’étend de fin octobre 1973 à fin mai 1974, 
pour la phase de fabrication des pièces, et de début avril 

3 Heidi et Peter Wenger, Carnet Projet 216, secteurs 2, 3, 5, issu des 
Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/21 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (V). Carnet Projet 216, secteurs 2, 3, 5, s.d.

fig 206
raccord shed et sommier
p.349

fig 195, 196, 199 et 200
bandes dessinées
pp.344‑347
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1974 à début septembre 1972, pour la phase de montage. 
Ces informations proviennent d’un programme établi par 
les architectes, qui a probablement subi des modifications 
ultérieures, et doivent donc être utilisées avec précaution. 
Elles nous donnent en revanche un ordre d’idée des 
durées prévues pour ce qui constitue la majorité de la 
substance bâtie du bâtiment. 

Intéressons-nous à présent au fonctionnement du système 
préfabriqué et aux différentes pièces qui le composent, en 
fonction des situations dans le projet. 
Tout d’abord il convient d’aborder la construction des 
fondations. Celles-ci se répètent de la même manière 
sous tous les poteaux du bâtiment, qu’ils soient creux 
ou pleins. Le principe est le suivant : chaque poteau 
préfabriqué repose sur un socle ponctuel en béton armé, 
dans lequel est réalisé un empochement trapézoïdal 
permettant l’encastrement du poteau. Ce dernier est 
scellé à l’aide d’un mortier CP 450 et est cerclé par un 
cadre métallique à cornières directement fixé dans le fond 
de l’empochement. Le vide entre le poteau et le socle est 
rempli de béton spécial BS 450, qui répond à des critères 
de résistance plus élevés que du béton classique. 

Avant d’aborder la description de chaque situation, il est 
nécessaire d’établir la liste des pièces préfabriquées en 
fonction de leur type. Aussi bien les sommiers, les dalles 
prismatiques que les éléments de toiture pliés font usage 
de la précontrainte.

Poteaux

 Poteau O : celui-ci est creux, de section carrée 
extérieure de 84 cm x 84 cm. Il représente la majorité des 
cas présents dans le bâtiment. Les hauteurs sont variables, 
et permettent une intégration plus délicate dans le terrain.

annexe 01
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 Poteau plein à encoche : à la différence du poteau 
O, celui-ci est de section rectangulaire de 84 cm x 60 
cm, et n’assure pas la fonction de gaine de ventilation. Il 
présente une encoche en partie supérieure permettant 
l’encastrement avec un sommier en T inversé. On trouve 
deux hauteurs différentes ; la première est de 507 cm et 
permet l’appui sur la fondation, et la deuxième est de 377 
cm.

 Poteau plein sans encoche : à la différence du 
poteau précédent, celui-ci ne présente pas d’encoche 
supérieure. Le sommier est simplement posé. Sa hauteur 
est de 253 cm.

Sommiers

 Sommier U : il permet le passage des conduites 
mais est complètement ouvert, il ne possède pas de partie 
fermée. Sa largeur est de 84 cm, étant la largeur générale 
de toutes les pièces préfabriquées, et sa hauteur statique 
est de 80 cm. 

 Sommier O : cas le plus courant pour les 
séparations entre étages, il a une section de 84 cm x 120 
cm, et permet le passage de la ventilation. 

 Sommier A inversé (A inv.) : celui-ci est un hybride 
entre les deux premiers ; il présente, en partie basse, un 
vide pour la ventilation, et est ouvert en partie haute. Tout 
comme le sommier O, ses dimensions sont de 84 cm x 
120 cm.

 Sommier T inversé (T inv.) : celui-ci est plein et 
permet l’appui des dalles prismatiques. Il mesure 84 cm x 
83 cm, et les zones d’appui sur la barre horizontale du T 
sont de 30 cm.

annexe 02

annexe 03

annexe 04

annexe 05

annexe 06

annexe 07
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Dalles

 Dalle prismatique : on ne retrouve seulement 
qu’une forme de dalle de section trapézoïdale de hauteur 
60 cm et d’une largeur – celle d’un module avec un jeu de 
pose –, de 215 cm. Le bas du trapèze mesure, quant à lui, 
142 cm.

Éléments pliés de toiture, appelés Toblerones

 Shed Z creux : il représente l’élément de toiture 
le plus évolué du système, d’une hauteur de 160 cm, il 
présente une largeur de 201 cm. Il est creux dans sa 
partie basse d’appui sur le sommier, avec un vide de gaine 
intérieur trapézoïdal d’une hauteur de 45 cm. Il permet 
également l’apport de lumière naturelle par sa simple 
multiplication.

 Shed Z simple : identique dans ses dimensions au 
shed Z creux, il n’intègre pas de partie basse creuse pour 
la ventilation. 

 Shed V creux : ce type ne permet pas, par sa 
multiplication, l’apport de lumière naturelle. Cependant il 
assure la ventilation par la présence d’une partie creuse. 
Sa hauteur statique est de 160 cm pour une largeur de 
216 cm.

 Shed V simple : identique dans ses dimensions au 
shed V creux, il n’intègre pas de partie basse creuse pour 
la ventilation.
Ce descriptif fait, il permet d’établir les différents ordres 
de montage en fonction des situations rencontrées dans 
le bâtiment. Elle sont au nombre de 5, listées ci-dessous :

annexe 08

annexe 09

annexe 10

annexe 11

annexe 12
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Situation 1 : Réfectoire et bibliothèque

Poteau O – Sommier U – Shed Z creux

Situation 2 : Double hauteur de l’entrée entre l’auditoire et le 
réfectoire

Poteau O – Sommier O – Dalle prismatique – Poteau O – 
Sommier A inv. – Shed Z creux

Situation 3 : Zone d’enseignement

Poteau O – Sommier O – Dalle prismatique – Poteau O – 
Sommier A inv. – Shed Z simple

Situation 4 : Auditoire

Poteau O – Sommier O – Dalle prismatique – Poteau O – 
Sommier A inv. – Shed  V creux

Situation 5 : Internat

Poteau plein (encoche) – Sommier T inv. – Dalle 
prismatique – Poteau plein (encoche) – Sommier T 
inv. – Dalle prismatique – Poteau plein (sans encoche) – 
Sommier U – Shed  V simple

Les Wenger développent, pour le projet de Changins, un 
système plus évolué que pour le projet de Brigue. Tout 
en reprenant les principes de base de Weko, appliqués au 
Garage de la Poste, comme la superposition d’éléments par 
gravité, la forme des éléments de toiture pliés, le passage 
de la ventilation ou les cadres de maintien métalliques, le 
projet du Centre commun diffère par une variété de types 
d’éléments bien plus grande et des ajustements formels. Le 
bâtiment est cependant plus complexe dans l’organisation 

fig 208
axonométrie
p.350

fig 208
axonométrie
p.350

fig 209
axonométrie
p.351
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des espaces et dans son intégration à la topographie du 
terrain. Cela génère des situations différentes, avec des 
besoins et des usages différents, et ainsi des géométries 
diverses. 

Détails et spécificités du Centre commun

 Les architectes refusent la disposition des 
éléments sur un même plan. Ainsi les dalles prismatiques 
sont toujours en porte-à-faux au-dessus des sommiers. Or, 
réaliser des pièces d’une telle longueur – devant assurer 
la portée et le porte-à-faux – ne sont que difficilement 
réalisables. Les architectes adoptent donc une solution 
avec un détail pour le moins compliqué : le porte-à-faux 
est réalisé à l’aide d’une « mini » dalle prismatique tenue à 
la dalle de grande portée par l’intermédiaire du sommier. 
Des armatures de 2 cm de diamètre ressortent de chaque 
dalle prismatique et sont tenues ensemble à l’aide d’une 
sorte de goujon métallique qui permet de serrer le tout. 
Dans le cas de l’internat, qui présente des porte-à-faux 
conséquents pour les balcons des chambres, le vide laissé 
entre les dalles et le sommier est rempli avec du béton, 
pour sceller la fixation. 
Cette séparation en deux dalles distinctes est permise par 
la préfabrication. En effet, dans une situation classique en 
béton coulé sur place, qui nécessite une concentration 
en armatures plus grande aux appuis sur poteaux, cette 
coupure n’aurait probablement pas eu lieu. Pour les mêmes 
raisons, les architectes peuvent se permettre de réaliser 
une encoche en tête de dalle, pour l’appui sur le sommier, 
contribuant à réduire la hauteur de la construction.  

Il est un choix des architectes qu’on peut saluer : la 
fermeture des dalles prismatiques, appelé tympan d’about, 
et bétonné en un deuxième temps, est en retrait par 
rapport au fil extérieur de la dalle. Les premiers dessins 

annexe 13

fig 205
appui dalle sur sommier
p.349
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montrent l’inverse. Les architectes prévoyaient au départ 
de fermer la dalle avec un capuchon appliqué en tête ; un 
joint aurait été visible et l’expression du creux intérieur 
aurait été affectée. Les Wenger, à travers cette modification 
du détail, assument leur idée constructive, celle de jouer 
avec des éléments creux. Il est à noter qu’on retrouve le 
même détail pour les toblerones en façade ainsi que pour 
les têtes de sommiers en bout de système.
Ces sommiers de bords sont d’ailleurs construits selon 
les principes de distinction entre « gauche » et « droite », 
établis par Weko, et déjà appliqués à Brigue. Chaque 
sommier primaire de fin de système est en porte-à-faux 
au-dessus du dernier porteur vertical, tout en reprenant 
le biais formé par l’élément plié de toiture, ou de la dalle 
prismatique dans le cas des étages de l’internat. 

On retrouve, tout comme à Brigue, les cadres de maintien 
métalliques triangulaires. Pour le Centre commun, les 
Wenger choisissent le orange. Chaque élément de toiture 
repose à ses extrémités sur un cadre ; ainsi les sommiers 
intérieurs ont chacun deux maintiens tandis que les 
sommiers de façade n’en disposent que d’un.
Ce ne sont pas les seuls éléments en métal ; l’intersection 
entre poteau et sommier est marquée par la présence 
d’une cornière soudée à des plaques préalablement 
insérées dans le coffrage des deux pièces préfabriquées. 
Ces deux plaques insérées pouvaient servir également de 
guide lors de la pose des éléments sur le chantier. 

Enfin, notons une différence également avec le projet 
de Brigue, et qui confirme que ce dernier ait servi de 
« modèle » pour le Centre commun, c’est l’intégration 
d’une feuillure dans les sheds en Z, permettant la pose du 
cadre de la fenêtre de toit et ainsi faciliter le raccord à 
l’isolation et l’étanchéité. 

fig 205
profil sommier
p.349

fig 207
façade NE
p.349
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Si le projet du Garage de la Poste de Brigue est plus 
élémentaire, en accord avec un programme industriel, 
que le Centre commun de Changins, il aura permis 
de matérialiser pour la première fois le système de 
préfabrication des architectes de Brigue, nommé Weko. 
Basé sur une grille modulaire de 3 m, ce système repose 
sur la superposition d’éléments préfabriqués en béton 
armé et précontraint de grandes portées. 
Le projet de Changins se présente comme une évolution 
de son « modèle » de Brigue ; il améliore certains détails 
tout en complexifiant le système, pour répondre au 
mieux au programme imposé, en proposant un bâtiment 
qui s’intègre dans son paysage, mais reste cohérent par 
rapport à une certaine idée constructive et spatiale.
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fig 189 fig 190 

fig 189 Peter Wenger, AP, Espace de circulation, Brigue, s.d., issue de l’Atelier Wenger, Brigue
fig 190 Peter Wenger, AP, Garage de la Poste, Brigue, s.d., issue de l’Atelier Wenger, Brigue
fig 191 Peter Wenger, AP, Façade Sud‑Ouest, Brigue, s.d., issue de l’Atelier Wenger, Brigue

fig 191 
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fig 192 

fig 192 AI, Secteur 2 ‑ vigne toblerone et pylones, Changins, décembre 1974, issue des Archives privées de 
l’Agroscope

fig 193 AI, Secteur 2 ‑ et les trois cheminees du secteur 5, Changins, décembre 1974, issue des Archives privées 
de l’Agroscope

fig 193 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 194 

fig 194 Peter Wenger, AP, Photographie de chantier, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.85

fig 195 Heidi et Peter Wenger, Bande dessinée ‑ Montage, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Projet 
216, secteurs 2, 3, 5, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/21 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (V). Projet 216, 
secteurs 2, 3, 5, s.d.

fig 195 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 196 

fig 196 Heidi et Peter Wenger, Bande dessinée ‑ Montage, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Projet 
216, secteurs 2, 3, 5, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/21 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (V). Projet 216, 
secteurs 2, 3, 5, s.d.

fig 197 Peter Wenger, AP, Photographie de chantier, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.85

fig 197 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 198 

fig 198 Peter Wenger, AP, Photographie de chantier, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.85

fig 199 Heidi et Peter Wenger, Bande dessinée ‑ Montage, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Projet 
216, secteurs 2, 3, 5, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/21 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (V). Projet 216, 
secteurs 2, 3, 5, s.d.

fig 199 

En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 200 

fig 200 Heidi et Peter Wenger, Bande dessinée ‑ Montage, publiée dans Heidi et Peter Wenger, Carnet Projet 
216, secteurs 2, 3, 5, issu des Acm-EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/21 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de Changins (V). Projet 216, 
secteurs 2, 3, 5, s.d.

fig 201 Peter Wenger, AP, Internat en chantier, Changins, s.d., issue de l’Atelier Wenger, Brigue

fig 201 

En attente de l’autorisation de publication
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fig 202 fig 203 

fig 202 PP, Cadres de maintien, Brigue, 2019
fig 203 PP, Sheds de toiture avec Plexiglas, Brigue, 2019
fig 204 PP, Intérieur, Brigue, 2019

fig 204 
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fig 205 

fig 205 PP, Appui des dalles prismatiques sur le sommier, Changins, 2019
fig 206 PP, Cadres de maintien, Changins, 2019
fig 207 PP, Sommier de « droite », Changins, 2019

fig 206 

fig 207 
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fig 208 Atelier Graf, Axonométrie éclatée de la zone d’enseignement, 2019

fig 208 
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fig 209 Atelier Graf, Axonométrie éclatée de la rencontre entre zone d’enseignement et internat, 2019

fig 209 
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4.2 Les modèles de préfabrication esthétique en Europe

 Dans la deuxième moitié du 20e siècle, Heidi 
et Peter Wenger, Angelo Mangiarotti, Marco Zanuso, 
Miguel Fisac ou encore le duo Jakob Zweifel et 
Heinrich Strickler, pour ne citer qu’eux, ont proposé des 
structures industrielles en béton armé préfabriquées, 
devant lesquelles on ne peut qu'admirer une puissance 
esthétique. Sans prétendre donner une définition de la 
notion d'esthétisme, aussi large que complexe, les débuts de 
réflexions qui font suite tentent de proposer des clés de 
compréhension des phénomènes permettant d’affirmer 
que ces structures développent, plus que l'application d'un 
mode de construction, un réel langage architectural. 

Parler en termes de phénomènes s’avère judicieux. 
L’approche phénoménologique, telle que l’expose 
Maurice Merleau-Ponty dans son ouvrage référence 
Phénoménologie de la perception, implique une description 
et non une explication ou une analyse de ce qui se déroule 
devant nos yeux.4 La visite in-situ des œuvres parait donc 
indispensable pour permettre un ressenti physique de 
celles-ci. 

Le présent Énoncé accorde une place importante à 
la réalisation du Centre commun de Changins par les 
architectes Heidi et Peter Wenger. Les lignes qui vont suivre 
permettront de mettre en relation cette construction 
avec des « modèles » venus d’Europe, certains affirmés 

4 Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de la perception, Paris, Gallimard, 
1976 [1945], p.8
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par les architectes et d’autres non. Aucune des réalisations 
abordées n’emploient des formes d’éléments préfabriqués 
semblables. Cette pluralité formelle nous permet de 
penser que, derrière une recherche fonctionnelle et 
constructive évidente, les architectes, à l’origine de ces 
structures, visent une forme d’esthétisme. Mais existe-t-il 
des réflexions communes à ces architectures formellement 
éloignées les unes des autres ?

4.2.1 Le sens de la construction

 Maurice Merleau-Ponty raconte l’exemple d’un 
sujet quelconque regardant le visage de son ami à l’envers ; 
le visage qui, au premier regard lui serait reconnaissable, 
deviendrait progressivement méconnaissable et 
incompréhensible en tant que visage. À travers cet 
exemple, le philosophe français nous donne une brillante 
illustration du mot sens ; mot magique qui présente une 
« double acception »5, soit réuni deux notions différentes 
mais indissociables l’une de l’autre : la signification et 
l’orientation. Les deux notions entretiennent des relations 
réciproques au point que « renverser un objet c’est lui ôter 
sa signification ».6 Dire « cet objet a un sens » reviendrait 
à affirmer, dans un cas, « cet objet a une signification » et, 
dans l’autre, « cet objet a une orientation ». 
Si Maurice Merleau-Ponty illustre son développement 
par l’utilisation d’un exemple issu de la vie courante, il se 
pourrait qu’on trouve des applications dans le domaine de 
l’architecture, et plus spécifiquement dans le cadre de ce 
travail, portant sur la préfabrication d’éléments en béton. 
Si nous devions choisir un exemple pour débuter, il serait 
le bâtiment pour ELMAG à Lissone, réalisé en 1964 par 
l’architecte milanais Angelo Mangiarotti. Ce dernier 
développe, pour ce projet, un système trilithique, basé sur 
un poteau en forme de « marteau » qui vient accueillir 
par simple gravité une poutre primaire. Sur ces deux 

fig 213
bâtiment ELMAG
p.362
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éléments viennent se poser ensuite une série de poutres 
secondaires, appelées tuiles. La forme du marteau qui 
s’élargit est de nature fonctionnelle, permettant de réduire 
la portée de la poutre primaire. Adoptons le point de vue 
d’un observateur décomposant la construction, isolant 
chaque pièce du système, en dehors de son contexte, pour 
en apprécier les formes propres. Le poteau m’apparait-
il comme un poteau ? Suis-je en train de comprendre la 
poutre primaire comme telle ? De même pour la poutre 
secondaire ? À vrai dire il est difficile de répondre par 
l’affirmative ; toutes ces pièces sont anonymes et n’ont 
aucun sens – ni signification ni orientation –. Elles ne 
l’acquièrent finalement que lors de leur assemblage avec 
la pièce qui précède ou qui fait suite dans l’ordre de 
montage. Les photographies de chantier sont, dans ce cas, 
des témoins précieux du processus de compréhension du 
sens de chaque pièce. Ce que l’architecte parvient à faire, 
c’est donner le sens de la construction par l’assemblage ; 
une fois terminé, le système dans son entier devient 
intelligible. Sinon il n’est pas possible, par l’observation 
individuelle, de comprendre pourquoi une telle forme 
de marteau pour le poteau. Le biais de ce dernier ne se 
comprend que par la pose de la poutre primaire ; le plat 
supérieur n’est compréhensible que par la pose de la 
poutre secondaire. 

Une lecture similaire peut être faite du projet de 
Marco Zanuso pour l’usine Olivetti de Crema, 
réalisée en 1969. L’architecte milanais, lui aussi, joue de 
l’interpénétration des éléments à la base de son système 
trilithique. Le système est basé sur un poteau, aminci en 
partie supérieure qui supporte une poutre primaire en 
Y inversé permettant d’accueillir une poutre secondaire 
creuse. Éncore une fois, les photographies du chantier sont 
d’une rare utilité ; avant la pose de la poutre secondaire, 
abritant les passages de gaines, la poutre primaire échappe 

carnet 12
bâtiment ELMAG
p.108

carnet 16
bâtiment OLIVETTI
p.134
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à la compréhension de son observateur. De même, le 
poteau, qui semble justifié son amincissement vers le haut 
que par la pose de la poutre en Y inversé. 
Ne serait-ce pas cette intrigue au moment du montage, 
résolue par l’assemblage complet du système, qui serait la 
raison de l’esthétique de ces constructions ?

Un autre exemple tend à confirmer le propos. Il s’agit 
des préfabriqués de l’architecte Miguel Fisac, que celui-
ci dessine pour le Centre d’études hydrographiques à 
Madrid, en 1960. Ici la préfabrication est réduite aux sheds 
de toiture. Il n’y a donc pas d’assemblage à proprement 
parler entre des pièces verticales et horizontales. C’est la 
juxtaposition des éléments qui rétablit le sens de chaque 
pièce. Le système repose sur des voussoirs préfabriqués 
d’une longueur égale à 1 m, assemblés les uns aux autres, à 
l’aide de câbles de précontrainte, pour former des poutres 
de grandes portées. La section des profilés préfabriqués 
présente une forme à priori indescriptible. Deux éléments 
juxtaposés sont nécessaires à la compréhension des 
motivations formelles de l’architecte, et ainsi à comprendre 
le sens du profilé qui ne présente aucune référence 
géométrique primaire – à moins de connaître la référence 
aux os de vache qu’utilise l’architecte espagnol –. L’élément 
rempli à la fois des fonctions statiques, d’éclairage naturel 
et de récupération d’eau.

L’acte de l’assemblage – ou juxtaposition – comme acte 
révélateur du sens de la construction n’est-il possible que 
par l’utilisation du béton armé ou précontraint ? Pour 
reprendre des propos tenus à propos des œuvres de 
l’architecte Angelo Mangiarotti, les architectes précédents 
semblent proposer des structures qui dénoncent « la 
nature du matériau qui [les] compose et du procédé qui 

carnet 08
bâtiment CEDEX
p.82
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[les] a produit ».7

Le béton armé ou précontraint est un matériau bi-
composant mêlant béton et armatures métalliques. Cette 
composition double sous-entend un sens déterminé et 
unique de l’élément de construction qui fait usage de ce 
matériau : le béton reprendra les efforts de compression 
tandis que les fers d’armatures agiront en traction.
Ces architectures utilisent donc le béton, par la 
préfabrication, pour ses propriétés intrinsèques et 
établissent donc une cohérence parfaite entre forme et 
matériau, une forme qui exprime la destination unique de 
l’élément de construction 
Il serait alors possible d’adopter un point de vue critique sur 
la position de l’ingénieur Tihamér Koncz, développée dans 
les chapitres précédents, qui évoquait la recherche d’un « 
matériau idéal » pour la préfabrication d’éléments, pouvant 
être utilisés aussi bien en toiture qu’en cloisonnement. 
Tihamér Koncz adopte ici une vision d’ingénieur, qui 
place les principes rationnels de la technique avant le 
matériau employé ; l’expression « matériau idéal » en est 
la preuve. Les architectes présentés se servent, à l’inverse, 
de la préfabrication comme outil expressif au service de 
la matière, ici le béton armé et précontraint. L’ingénieur 
tendra vers des formes d’éléments matérialisant un 
idéal, répondant à la logique et l’économie, tandis que 
l’architecte poussera l’exploration formelle pour atteindre 
l’expression de l’essence du matériau et ainsi le sens de 
l’élément.

La recherche d’une forme comme expression d’un sens 
se retrouve également dans le projet des architectes 
suisses Jakob Zweifel et Heinrich Strickler pour le Centre 
de Recherches Agricoles à St-Aubin, réalisé en 1970. 

7 Franz Graf (dir.), « L’architecture d’Angelo Mangiarotti : un parcours dans 
l’œuvre », Histoire matérielle du bâti et projet de sauvegarde, Lausanne, PPUR, 
2014, p.232

L’esthétique de la structure préfabriquée tient surtout 
aux éléments de toiture en forme de C inversé, biaisés en 
tête, simplement posés sur la structure poteau-sommier 
du dessous. Les retours verticaux permettent l’ajout de 
lanterneaux entre les éléments de couverture. 

Pour le projet du Centre commun à Changins, Heidi et 
Peter Wenger développent un système de préfabrication, 
nommé Weko, plus simple dans ses formes que les 
projets précédemment évoqués. Les architectes assurent 
que l’esthétique de leur construction réside dans des 
éléments bien particuliers, appelés toblerones, que sont les 
sheds pliés de toiture. Dans leur forme la plus évoluée, 
ces éléments de toiture permettent, comme les profilés 
de Miguel Fisac, la récolte de l’eau de pluie, l’apport de 
lumière naturelle ainsi que la couverture de grandes 
portées, le tout en une poutre préfabriquée. Si les profilés 
des Wenger ne présentent pas les courbes organiques des 
os de vaches de l’architecte espagnol, ils sont l’expression 
du propos tenu dans ce développement : le sens du profilé 
est révélé par la juxtaposition. Le reste de la structure, 
creuse comme celle de Marco Zanuso à Crema, est plus 
géométrique dans ses formes. Cependant certains détails 
sont à souligner. Les sommiers de fin de système, appelés 
sommiers de « droite » ou de « gauche », présentent un 
biais, équivalant au biais du shed qui vient s’y poser. Serait-
ce là une recherche de liaison entre les éléments, comme 
une justification de la forme du sommier par la présence 
du shed ? 
Mais l’architecture des Wenger pour le Centre commun, 
ou le Garage de la Poste à Brigue, ne se limite pas à une 
juxtaposition d’éléments. Les architectes aiment construire 
le vide ; l’esthétique de la construction préfabriquée tient 
autant aux toblerones qu’à la suspension générale du 
bâtiment que les architectes parviennent à retranscrire 
par la structure. Le béton est léger et semble prêt à 

carnet 07
bâtiment St-Aubin
p.74

fig 211
bâtiment St-Aubin
p.362

fig 214
pose toblerone
p.363
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L’esthétique de la structure préfabriquée tient surtout 
aux éléments de toiture en forme de C inversé, biaisés en 
tête, simplement posés sur la structure poteau-sommier 
du dessous. Les retours verticaux permettent l’ajout de 
lanterneaux entre les éléments de couverture. 

Pour le projet du Centre commun à Changins, Heidi et 
Peter Wenger développent un système de préfabrication, 
nommé Weko, plus simple dans ses formes que les 
projets précédemment évoqués. Les architectes assurent 
que l’esthétique de leur construction réside dans des 
éléments bien particuliers, appelés toblerones, que sont les 
sheds pliés de toiture. Dans leur forme la plus évoluée, 
ces éléments de toiture permettent, comme les profilés 
de Miguel Fisac, la récolte de l’eau de pluie, l’apport de 
lumière naturelle ainsi que la couverture de grandes 
portées, le tout en une poutre préfabriquée. Si les profilés 
des Wenger ne présentent pas les courbes organiques des 
os de vaches de l’architecte espagnol, ils sont l’expression 
du propos tenu dans ce développement : le sens du profilé 
est révélé par la juxtaposition. Le reste de la structure, 
creuse comme celle de Marco Zanuso à Crema, est plus 
géométrique dans ses formes. Cependant certains détails 
sont à souligner. Les sommiers de fin de système, appelés 
sommiers de « droite » ou de « gauche », présentent un 
biais, équivalant au biais du shed qui vient s’y poser. Serait-
ce là une recherche de liaison entre les éléments, comme 
une justification de la forme du sommier par la présence 
du shed ? 
Mais l’architecture des Wenger pour le Centre commun, 
ou le Garage de la Poste à Brigue, ne se limite pas à une 
juxtaposition d’éléments. Les architectes aiment construire 
le vide ; l’esthétique de la construction préfabriquée tient 
autant aux toblerones qu’à la suspension générale du 
bâtiment que les architectes parviennent à retranscrire 
par la structure. Le béton est léger et semble prêt à 

carnet 07
bâtiment St-Aubin
p.74

fig 211
bâtiment St-Aubin
p.362

fig 214
pose toblerone
p.363
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bouger. Les architectes jouent de cette superposition des 
éléments pour mettre en mouvement l’ensemble, comme 
un « mouvement immobile ».8 

4.2.2 Préfabrication et mouvement

 Le mouvement est une autre notion à explorer, au 
même titre que le sens, dans la tentative de comprendre 
pourquoi les structures en béton préfabriquées, présentées 
dans ce développement, sont de nature à provoquer en 
nous un stimulus esthétique.

Les œuvres de Angelo Mangiarotti implique le regard 
attentif de son observateur. Visibilité des descentes de 
charges9 ou encore continuité formelle des éléments qui 
composent les systèmes, le regard du passant parcourt 
sans cesse la construction du haut vers le bas et de gauche 
à droite pour en apprécier les composants. L’observateur 
n’assiste pas à un spectacle statique mais en mouvement ; 
un mouvement léger, presque inexistant mais tout de 
même perceptible, comme une vibration en surface. C’est 
aussi dans l’espace qu’il est nécessaire de se déplacer pour 
comprendre les systèmes. Le bâtiment d’entrée de l’usine 
FEG, réalisé en 1976, en est l’exemple ; c’est seulement 
par en-dessous qu’il est possible d’en comprendre les 
principes constructifs.10

En suivant le même raisonnement, intéressons-nous 
à l’usine de Marco Zanuso à Crema. L’assemblage des 
éléments y est ici plus brutal que dans les réalisations 
de Angelo Mangiarotti. Chez Zanuso, la continuité des 
éléments ou la volonté de contenir poutres primaires et 

8 Cyrille Simonnet, « Destinée tectonique », Faces, vol.47, hiver 1999-2000, 
p.2

9 Franz Graf (dir.), « L’architecture d’Angelo Mangiarotti : un parcours dans 
l’œuvre », Histoire matérielle du bâti et projet de sauvegarde, Lausanne, PPUR, 
2014, p.232

10 Ibid., p.233

carnet 13
bâtiment FEG
p.116
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secondaires dans une strate unique – la référence est ici 
le bâtiment pour la société UNIFOR à Giussano – ne sont 
pas souhaitées. En revanche, il joue sur la rencontre entre 
le poteau et la poutre en Y inversé ; celle-ci semble s’être 
pliée après son appui sur le porteur vertical, qui lui s’est 
aminci sous l’effet du poids de la poutre primaire. Cette 
rencontre brutale entre les deux pièces est restée figée 
dans le béton, comme témoin du mouvement d’appui de la 
poutre sur le poteau.
À propos des profilés de Miguel Fisac, l’architecte 
Francisco Arques parle de « morphogenèse 
architecturale ».11 Cette terminologie empruntée au 
domaine de la science, et plus précisément à la biologie, 
concerne le développement des tissus vivants et leur 
détermination formelle. Chez Fisac, la forme organique 
prise par le béton semble provenir de l’intérieur même 
de la matière qui subi un lent processus de mutation pour 
atteindre le profil présenté. On n’observe pas une forme 
finale mais une forme en mouvement, un mouvement lent à 
l’échelle du développement cellulaire. 
Cette référence à la biologie et l’évolution organique 
fait écho aux fameux croquis de Peter Wenger pour 
l’explication du système Weko ; croquis qui représentent, 
à la manière de D’Arcy Thomson, l’évolution formelle des 
éléments pliés de toiture. 
Le mouvement chez les Wenger doit autant à la forme des 
toblerones qu’au rapport entretenus par les éléments 
superposés. Les architectes jouent des proportions 
entre les dimensions des vides et des pleins ainsi que des 
zones d’appui entre pièces préfabriquées. Si on observe 
la rencontre entre un shed de toiture plié et le sommier 
du dessous, on constate que les dimensions du vide 

11 Francisco Arques, « Morphogénèse architecturale, Le Centre d’études 
hydrographiques de Madrid, Miguel Fisac architecte », dans Franz Graf et 
Yvan Delemontey (dir.), Histoire et sauvegarde de l’architecture industrialisée 
et préfabriquée au XXe siecle, Lausanne, PPUR, 2020 (à paraitre)

fig 212
bâtiment OLIVETTI
p.362

fig 210
profilés Fisac
p.362
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triangulaire sous shed et de la hauteur statique pleine du 
sommier sont du même ordre de grandeur, mais bie, plus 
important que la largeur d’appui entre ces deux éléments. 
Il en résulte une sensation de suspension ; la construction 
lourde du béton semble flotter et tenue par le haut, 
sous les toblerones. À travers cette construction du 
vide, les architectes de Brigue confère un « mouvement 
immobile »12 à leur structure. Cette sensation est renforcée 
par l’absence de plan unique de la construction ; tous les 
éléments de dalle sont en porte-à-faux par rapport à la 
structure poteau-sommier. 
On comprend mieux le choix des Wenger d’abandonner, 
dans le développement du projet du Garage de la Poste, 
la variante inspirée du système de Mangiarotti pour 
le bâtiment de ELMAG à Lissone. L’architecte milanais 
ne cherche pas la tension ultime entre les pièces 
préfabriquées ; cet étirement des éléments jusqu’à leur 
limite au point qu’ils ne se touchent presque plus. Les 
Wenger font donc un choix cohérent par rapport à leur 
approche de la construction. Dans la variante finale de 
Weko, la continuité formelle entre les éléments ne les 
intéressent pas ; le sommier est posé simplement sur le 
poteau et qu’importe les joints verticaux entre les pièces, 
les sommiers ne semblent former qu’un, suspendu aux 
poutres de toiture pliées. 

Sens et mouvement. Les structures nous paraissent-elles 
esthétiques par leur capacité à donner du sens aux parties 
une fois intégré dans un tout plus fort en mouvement ? 
Les architectes présentés utilisent la préfabrication pour 
ses qualités constructives et économiques. Les Wenger 
souligneront à ce propos :

12 Cyrille Simonnet, « Destinée tectonique », Faces, vol.47, hiver 1999-2000, 
p.2

fig 215 et 216
maquette de montage
p.363
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« Parvenir à diminuer le coût dans le domaine 
de la construction est un but de notre temps. 
Un moyen pour l’atteindre est de simplifier la 
réalisation par la préfabrication. »13

Mais plus que l’utilisation de ce mode de construction 
pour des logiques rationnelles, les architectes en font usage 
pour amener la construction vers une forme d’esthétisme. 
Les multiples formes des éléments de la préfabrication, 
présentées dans le cadre de ce présent travail, mettent en 
évidence la volonté architecturale de retrouver, par l’acte 
d’assemblage et de juxtaposition, le sens de la construction. 
Le chantier se présente alors comme une intrigue en 
train d’être résolue, l’incompréhension faisant place à 
la fulgurance ; la dernière pièce posée sonne l’évidence 
constructive permettant de comprendre le système dans 
son entier. 
Le matériau est ainsi parfaitement choisi. Il ne s’agit pas 
de mouler des formes quelconques dénuées de fonctions 
mais bien de joindre construction et esthétique, utilisant 
le matériau pour ses qualités intrinsèques. Matériau 
certes lourd, le béton s’avère être support permettant 
de retranscrire une forme de mouvement : plastique, 
exprimant la continuité formelle fluide entre les éléments 
chez Mangiarotti ; brutale, figeant dans la matière la 
rencontre verticale entre poteau et poutre chez Zanuso ; 
lente, exprimant la transformation d’un tissu organique à 
l’échelle cellulaire chez Fisac et en équilibre, construisant 
le vide chez les Wenger.
Les bâtiments s’affranchissent des règles de superposition 
et d’assemblage en apparence statiques pour mettre en 
mouvement leur structure découpée. 

13 Heidi et Peter Wenger, Carnet Rapport 216, p.24, issu des Acm-
EPFL, Lausanne. Fonds 0183 - 0183 Fonds Heidi et Peter Wenger, 
0183.02.0001/20 - Station Fédérale de Recherches Agronomiques de 
Changins (IV). Rapport 216, s.d.
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fig 210 fig 211 

fig 212 

fig 210 PP, Shed, Madrid, 2019
fig 211 PP, Profilé en U renversé, St-Aubin, 2019
fig 212 PP, Appui de la poutre en Y inversé sur le poteau, Crema, 2019
fig 213 PP, Assemblage entre poteau, poutre primaire et tuille, Lissone, 2019

fig 213 
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fig 214 

fig 214 Peter Wenger, AP, Photographie de chantier, Changins, s.d., publiée dans Heidi et Peter Wenger, 
lebensräume spielräume, Catalogue d’exposition, 1980, p.85

fig 215 AI, AP, Maquette représentant le transport des éléments pour le Garage de la Poste, s.d., publiée dans 
Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 2006, p.111

fig 216 AI, AP, Maquette représentant le transport des éléments pour le Garage de la Poste, s.d., publiée dans 
Pierre Frey, pour Acm-EPFL, Heidi & Peter pour la vie Wenger architectes, Lausanne, PPUR, 2006, p.111

fig 215 

fig 216 

En attente de l’autorisation de publication En attente de l’autorisation de publication

En attente de l’autorisation de publication
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fig 217 

fig 217 Comparatif des éléments préfabriqués, 2019
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« Miguel Fisac desarrolló en 1999, su última patente: « Procedimiento 
de construcción de viviendas y similares » (1999), que bautizó con 
el nombre de arquitectura vertida. Entre otras cuestiones, el sistema 
planteado por Fisac propone invertir el proceso constructivo. Es decir, 
cambiar el sistema convencional de construcción al desarrollar un 
procedimiento que se realiza fundamentalmente en taller, donde se 
fabrican unos paneles autoportantes (a modo de encofrados), sobre los 
que posteriormente se vierte el hormigón. Estos paneles, transportados 
en camiones desde su lugar de fabricación sólo tienen que montarse 
en obra. Una vez colocados, constituyen no sólo el sistema estructural 
del edificio, sino un sistema constructivo que funciona tanto interior 
como exteriormente. 

En otras épocas de la Historia fueron las necesidades estructurales 
las que exigían invenciones técnicas ‑como fue el caso de la bóveda 
de crucería‑, para cubrir los grandes espacios de las catedrales, en 
la arquitectura gótica. En el siglo XX los problemas de la ingeniería 
de grandes puentes principalmente, han exigido nuevas soluciones 
técnicas de las que el Hormigón Pretensado ha supuesto, sin lugar 
a dudas, uno de los mayores logros, y con ello, la sustitución de un 
espacio arquitectónico correctamente antropomórfico por un espacio 
estructuralmente correcto. Hoy los edificios que proyectamos no sólo 
deben estar estructuralmente bien resueltos, sino que además, deben 
responder a unas condiciones económicas, ecológicas y energéticas 
de las que dependerá en gran medida nuestro futuro. La sustitución 
del espacio estructuralmente correcto por un espacio ecológicamente 
correcto constituirá el reto y el logro de las nuevas generaciones. Como 
en muchos otros contextos, los arquitectos debemos apostar por una 
arquitectura que nos proporcione un mejor confort y un hábitat más 
humano, pero sobre todo, por una arquitectura que se establezca en 

Témoignage

« Hormigón vertido ». A propósito de la última patente de 
Miguel Fisac.
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estrecha relación con el paisaje y el medio ambiente, sensible a unos 
nuevos tiempos que económica y energéticamente la hagan viable. 

La industrialización en España difícilmente se ha planteado la puesta en 
práctica de nuevos sistemas de prefabricación – entre otras cuestiones –, 
por las exigencias de los grandes costes de sus instalaciones. En el caso 
de la nueva patente de Fisac, como argumentaba el propio arquitecto 
y ha puesto de manifiesto la puesta en práctica de este sistema, no son 
necesarias ni grandes, ni importantes infraestructuras. Con pequeños 
equipos de coordinación que monten los paneles realizados en talleres 
y una maquinaria normal que sea capaz de realizar los diferentes 
trabajos de corte y ensamblaje para verter el hormigón, puede 
llevarse a cavo la construcción de un edificio de nueve plantas. Un 
procedimiento que resuelve con unos paneles ligeros y de pequeñas 
dimensiones, toda la estructura. Para el transporte y elevación de los 
paneles no son necesarios ni grandes camiones, ni grandes grúas de 
elevación. Este sistema, facilita la utilización de gran cantidad de mano 
de obra sin necesidad de que sea muy especializada. De esta forma, la 
gran concentración tanto de maquinaria como de obreros, se divide en 
pequeños grupos de reducido número de trabajadores personalizados 
que elaboran los trabajos.

Inevitablemente estamos abocados a tener que cambiar unas prácticas 
constructivas tradicionales por la búsqueda de nuevos modelos 
constructivos que engloben no sólo los aspectos técnicos, funcionales, 
económicos y estéticos del hecho arquitectónico, sino también, nuestra 
nueva realidad social y cultural en que vivimos. Y en este sentido, la 
nueva patente de Fisac puede constituir una propuesta de integración 
real entre arquitectura e industria, economía y sociedad, energía y 
medio ambiente. »

Francisco Arques
Arquitecto

Décembre 2019
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5.1 Descriptif des diverses interventions de rénovation

5.1.1 Interventions réalisées

 L’observation des différentes interventions 
réalisées sur le bâtiment dans le temps, depuis l’origine 
de la construction à aujourd’hui, est primordiale pour 
l’établissement d’un avis critique sur l’état actuel de 
l’objet architectural. La SFRA de Changins comporte une 
grande majorité d’éléments d’origine, mais a subi tout 
de même certaines modifications au cours des années, 
principalement en 2002, par les architectes Favre et Weber. 
Il s’agit le plus souvent de transformations nécessaires 
à des motifs d’usages ou de normes, plutôt qu’à des 
volontés de changement architectural. Les diverses 
opérations qui se sont déroulées jusqu’à aujourd’hui 
touchent principalement à l’enveloppe du bâtiment ; cela 
dû aux faibles capacités d’isolation thermique mise en 
place en 1975. Les normes et les exigences énergétiques 
étaient autres que celles de ce jour, à savoir moins sévères. 
Mais pourtant, la modification la plus conséquente réside 
en la transformation de l’internat en bureaux dédiés 
à l’administration des Écoles de Changins et en salles 
destinées à l’enseignement.

Abords et aménagements extérieurs

 Les abords et aménagements extérieurs n’ont 
que très peu changés dans le temps. Le caractère rural 
du site subsiste, ainsi que sa végétation très diverse et 
de qualité. Le bâtiment demeure ainsi dans son contexte 
d’origine et les relations pensées avec son environnement 
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sont toujours perceptibles. Certains accès pavés ont été 
ajoutés du côté ouest de l’édifice, tout en conservant l’idée 
d’étroits cheminements distants de la façade. Une petite 
vingtaine de places de stationnement a été créée entre le 
bâtiment de la chaufferie et le Centre commun ; cet ajout 
se place à un endroit crucial de dialogue d’ensemble entre 
les différentes entités bâties et peut être perçu comme 
dommageable au projet d’origine. Cette transformation a 
nécessité, en 1998, un abattage d'arbres au Nord-Ouest 
du Centre commun.

fig 219
accès pavés ajoutés
p.373

fig 218
places de stationnement
p.372
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fig 218 PP, Places de stationnements ajoutées, Changins, 2019

fig 218 
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fig 219 

fig 219 PP, Chemin pavé ajouté, Changins, 2019
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Structure porteuse

 Quelques réparations ont dû être effectuées 
sur les éléments préfabriqués, plus précisément sur leur 
face donnant sur l’extérieur du bâtiment. Évidemment, 
l’exposition aux intempéries provoque l’usure du béton. 
La couche de béton protégeant les armatures étant peu 
épaisse, cela provoque l’attaque des armatures par l’eau de 
pluie. Les éléments préfabriqués ont également subi une 
couche de peinture protectrice, améliorant l’étanchéité et, 
par conséquent, la protection à ces intempéries.

À l’intérieur du bâtiment, les éléments préfabriqués ont 
parfois été peints en blanc, notamment là où se trouvait 
l’ancien internat. Cette transformation est regrettable, 
car l’aspect final du bâtiment est fortement changé et le 
langage des couleurs plus respecté.

Installations techniques

 Les installations techniques ont supporté 
certaines modifications au cours des années. Avant tout, 
ce sont des transformations de l’ordre technique – 
remplacement de conduites ou de monoblocs par exemple 
– qui n’engendrent pas de changements fondamentaux de 
principes et ne provoquent pas d’impact visuel important.

Le système de chauffage a été changé afin de passer de la 
production de chaleur au fioul léger à une production au 
gaz et bois. La chaufferie se trouve dans un bâtiment annexe 
– également réalisé par les Wenger – et alimente l’entier 
du site de Changins. Cette intervention a engendré, dans 
le Centre commun, le changement de certaines conduites 
par de plus récentes mieux isolées.

Les installations sanitaires ont été modifiées principalement 

fig 220 et 221
armatures visibles
p.377

fig 223 et 224
peinture blanche
p.378
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lors de la nouvelle affectation de l’internat. Lors de ces 
opérations, certaines salles d’eau ont été supprimées, 
engendrant la modification du réseau d’eau. L’ajout de 
certaines nouvelles fonctions a également demandé une 
rectification de certaines conduites ou appareils sanitaires.

Le système électrique a subi quelques mises aux normes 
et ajouts d’alimentation pour les laboratoires. À nouveau, 
lors de la transformation de l’ancien internat, des ajouts 
de gaines électriques ont dû être réalisés.

Luminaires

 Un remplacement conséquent des luminaires a été 
opéré. Cette transformation consiste en un changement 
d’éclairage dont la température de couleur n’est plus 
forcément celle d’origine, cela dû à l’évolution des 
techniques. Mais ce qui est le plus impactant consiste en 
les nouvelles positions et les nouveaux types de luminaires 
choisis. Soulignons trois situations dont le remplacement 
influe sur l’aspect architectural du bâtiment :

Les espaces communs et ceux de circulation comportaient, 
à l’origine, des sources d’éclairage « cachées » dans les 
creux formés par les éléments préfabriqués en béton, que 
ce soit entre les dalles prismatiques ou les toblerones. 
Les nouveaux luminaires consistent, quant à eux, en des 
barres d’éclairage suspendues, perpendiculaires au sens de 
la structure, sous les éléments préfabriqués en béton et 
donc visibles pour l’usager. Le concept d’éclairage indirect 
et la recherche d’un jeu d’ombres ne sont pas respectés 
aujourd’hui.

L’auditoire, à sa construction, possédait un éclairage fait 
de points de lumières fixes et suspendus au plafond. 
Actuellement, pour des raisons très probablement de 

fig 225 et 226
luminaires circulations
p.379
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confort de travail, les luminaires prennent forme en tant 
que barres suspendues dont la position verticale est 
réglable par un système de poulies. Le mode d’éclairage 
est ainsi changé et non respecté, bien qu’on puisse y voir 
un rappel, intentionnel ou pas, aux systèmes de poulies 
utilisés par les Wenger dans leurs bâtiments – par exemple 
le système de repli de la terrasse du chalet Trigon –.

Les lampes du réfectoire étaient, à l’origine, des boules 
suspendues de couleur orange, rappelant les cadres 
métalliques présents entre les pièces préfabriquées de 
toiture. À ce jour, les nouveaux dispositifs d’éclairage sont 
les même que dans les espaces communs, détonnant avec 
le choix originel des Wenger.

Acoustique

 Les problèmes d’acoustique sont souvent présents 
dans un bâtiment en béton apparent. Les surfaces lisses 
provoquent l’amplification des sons à travers les espaces. 
Cette problématique n’était que peu prise en compte à 
l’époque de la construction de l’édifice. Afin de pallier 
ce manque, des panneaux acoustiques récents ont été 
posés dans le bâtiment, et plus particulièrement dans le 
réfectoire et l’auditoire.
Dans l’auditoire, des panneaux ont été fixés au mur, contre 
les éléments pleins de façade. Ils se démarquent par leur 
couleur blanche et leur forme carrée.
Dans le réfectoire, des panneaux acoustiques rectangulaires 
blancs ont été posés sur les toblerones directement. Leur 
forme ne s’adapte en aucun cas à celle des éléments 
préfabriqués ; les panneaux dépassent du gabarit de la 
pièce préfabriquée et entravent ainsi la vision au travers 
du réfectoire. Par leur distinction colorimétrique et leur 
forme inappropriée, les panneaux changent radicalement 
la perception de l’espace libre ; on ne voit qu’eux.

fig 227
luminaires auditoire
p.380

fig 231
luminaires réfectoire
p.383

fig 230
panneaux auditoires
p.382

fig 231
panneaux réfectoire
p.383
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fig 220 

fig 220 PP, Balcons abîmés, Changins, 2019
fig 221 PP, Armatures visibles, Changins, 2019

fig 221 
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fig 222 PP, Faux plafond ajouté, Changins, 2019
fig 223 PP, Toblerone peint en blanc, Changins, 2019
fig 224 PP, Dalles peintes en blanc, Changins, 2019

fig 222 fig 223 

fig 224 
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fig 225 

fig 225 PP, Nouvel éclairage en barre, Changins, 2019
fig 226 PP, Nouveau luminaire dans les espaces communs, Changins, 2019

fig 226 
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fig 227 PP, Nouveaux luminaires dans l'auditoire, Changins, 2019

fig 227 
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fig 228 

fig 228 PP, Nouveaux luminaires perpendiculaires aux dalles, Changins, 2019
fig 229 PP, Nouveaux luminaires perpendiculaires aux toblerones, Changins, 2019

fig 229 
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fig 230 PP, Nouveaux panneaux acoustiques ajoutés dans l'auditoire, Changins, 2019

fig 230 
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fig 231 

fig 231 PP, Nouveaux panneaux acoustiques ajoutés dans le réfectoire, Changins, 2019
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Enveloppe

 Les façades ont subi quelques transformations, 
qui résident principalement dans le remplacement de 
menuiseries et de vitrages. La conservation du matériau, 
à savoir le bois, dans les nouvelles menuiseries est 
appréciable. Une partie de l’enveloppe a été rénovée, 
dont les vitrages de la bande basse des menuiseries qui 
ont été remplacés par une couche d’isolation doublée 
de bois à l’intérieur et d'un panneau de fibres de bois 
à l’extérieur ; cette transformation tend à minimiser les 
pertes thermiques du bâtiment.

Des sas à doubles portes, construits en aluminium,  
remplacent aux entrées ceux présents depuis l'origine, 
dont les menuiseries étaient en bois. Cette transformation 
a été opérée pour l’amélioration du confort thermique, 
ainsi que probablement pour des raisons de sécurité. 
Les nouveaux sas sont constitués de menuiseries en 
aluminium teintées en brun. La recherche d’une couleur 
peu détonante ne compense pas ce changement radical 
de matérialité.

Les parapets des balcons extérieurs dessinés spécialement 
par les Wenger, et répondant à ceux de l'intérieur par 
leur forme identique, ont été changés. Désormais, ils ne 
sont plus en béton brut mais en métal. Le gabarit a été 
respecté, malgré un rehaussement de dix centimètres dû 
à l’application des normes de sécurité.

L’étanchéité bitumineuse de toiture a été remplacée. 
Cette opération n’est pas visible en façade. Elle tente ainsi 
d’éviter les problèmes d’infiltration d’eau très fréquents 
dans les constructions préfabriquées. Pourtant, ces 
infiltrations demeurent encore aujourd’hui.

fig 232, 233 et 234
panneaux bois en façade
p.387

fig 238
sas d'entrée
p.389

fig 236 et 237
parapets en aluminium
p.389

fig 239
étanchéité bitumeuse
p.390
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L’escalier extérieur présent sur la façade nord-ouest 
du bâtiment, reliant les différents étages de l’internat 
à l’époque, a été couvert. Il est désormais englobé par 
l’enveloppe et permet une liaison intérieure continue. 
Cette transformation a été effectuée en même temps que 
la réaffectation de l’internat. La volonté d’employer des 
menuiseries en aluminium, ainsi qu’un vitrage continu fait 
débat ; cet ajout ne respecte en rien la conception des 
façades faite par les Wenger. Elle est frappante par son 
détachement des autres matérialités.

L’espace en façade entre les toblerones et les sommiers 
était auparavant vitré, laissant pénétrer le regard à 
l’intérieur du bâtiment sous toiture. Cette volonté des 
architectes permettait de comprendre la construction, 
c’est-à-dire l’empilement d’éléments. Cet espace 
triangulaire est aujourd’hui fermé par un panneau de 
fibres de bois remplaçant la vitre. Cette obstruction 
change radicalement le langage de non‑façade et empêche 
la pénétration visuelle de l’extérieur au sein du bâtiment. 
Ces mêmes toblerones subissent également une 
transformation engendrant des conséquences à l’intérieur 
du bâtiment. Effectivement, dans les salles de cours, 
l’espace vitré entre les différentes pièces en Z, destiné 
à l’apport de lumière, est bouché par des panneaux 
opaques. Ainsi, l’étude lumineuse mise en place à l’origine 
par les architectes perd son sens. L’éclairage ne se fait plus 
que par les façades ; la toiture n’amène plus de lumière 
zénithale.
De plus, ces éléments préfabriqués comportent parfois 
une isolation thermique appliquée sur leur sous-face, 
transformant l’aspect de béton brut en une couche de 
peinture blanche. L’aspect du bâtiment est ainsi largement 
détérioré.

fig 240, 241 et 242
enveloppe vitrée
p.391

fig 235
panneaux bois toblerones
p.388

fig 244
ouvertures bouchées
p.392
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Aménagements intérieurs

 Les aménagements intérieurs, dont plus 
particulièrement les partitions internes, ont été modifiés 
au cours du temps. Au rez-de-chaussée, les cloisons 
séparant les différents laboratoires et salles de cours ont 
été remaniées. L’ajout de nouvelles portes a également 
été fait, dont notamment celles séparant le réfectoire des 
autres espaces communs. Le changement le plus important 
est effectué lors de la transformation de l’internat en 
bureaux pour l’administration et en salles dédiées au 
travaux pratiques de l’école. Effectivement, les besoins ont 
changé et la nécessité de locaux autres que des chambres 
d’étudiants a entraîné les travaux de 2002 effectués par 
les architectes Favre et Weber. Ces derniers ont décidé de 
s’intégrer dans la construction par le respect de la trame 
de 2,16 m. Cependant, ils ont opté pour une démarcation 
par le choix du matériau. Ainsi, les partitions des étages de 
l’ancien internat ont évolué, de sorte à créer des espaces 
destinés à de nouvelles fonctions.
A l’intérieur de ce même secteur du bâtiment, lors de 
ces travaux, les sous-faces des éléments préfabriqués de 
toiture ont été peintes en blanc, faisant disparaitre l’aspect 
du béton brut.

Un nouveau cloisonnement a été effectué dans l’espace 
de circulation verticale du centre d’enseignement, cela au 
premier étage. Cette nouvelle salle entrave la circulation 
autour du vide central. Ainsi, la volonté d’une circulation 
fluide n’est plus respectée ; une impasse a été créée.

fig 243, 246 et 247
transformations internat
pp.392‑393

fig 245
nouvelle cloison
p.392
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fig 232 

fig 232 PP, Menuiseries bouchées par un panneau en fibres de bois, Changins, 2019
fig 233 PP, Panneau en fibres de bois ajouté à la place de la vitre, Changins, 2019
fig 234 PP, Menuiseries bouchées par un panneau en fibres de bois, Changins, 2019

fig 233 

fig 234 
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fig 235 PP, Panneaux en fibres de bois ajoutés sous les toblerones, Changins, 2019

fig 235 
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fig 236 

fig 236 PP, Nouveaux gardes‑corps sur le balcon de la façade nord‑est, Changins, 2019
fig 237 PP, Nouveau garde‑corps en aluminium, Changins, 2019
fig 238 PP, Nouveau sas en aluminium, Changins, 2019

fig 237 

fig 238 
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fig 239 PP, Etanchéité bitumeuse sur la toiture du Centre commun, Changins, 2019

fig 239 
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fig 240 

fig 240 PP, Nouvelle enveloppe fermant l'escalier de la façade sud‑ouest, Changins, 2019
fig 241 PP, Contraste entre la nouvelle et l'ancienne menuiserie, Changins, 2019
fig 242 PP, Menuiserie en aluminium fermant l'escalier de la façade sud‑ouest, Changins, 2019

fig 241 

fig 242 
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fig 243 PP, Nouvelle paroi vitrée menant à l'escalier de la façade sud‑ouest, Changins, 2019
fig 244 PP, Panneaux fermant l'espace auparavant vitré entre les toblerones, Changins, 2019
fig 245 PP, Nouvelle cloison dans la double hauteur du foyer, Changins, 2019

fig 243 fig 244 

fig 245 
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fig 246 

fig 246 PP, Structure peinte en blanc dans l'ancien internat, Changins, 2019
fig 247 PP, Cloison vitrée dans la nouvelle administration, Changins, 2019

fig 247 
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fig 248 

fig 248 Atelier Graf, Plan du rez‑de‑chaussée avec transformations, 2019
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fig 249 

fig 249 Atelier Graf, Plan du 1er étage avec transformations, 2019
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fig 250 

fig 250 Atelier Graf, Plan du 2e étage avec transformations, 2019
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fig 251 

fig 251 Atelier Graf, Façades longitudinales avec transformations, 2019

Façade Sud-Ouest

Façade Nord-Est
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5.1.2 Interventions à prévoir

 Certaines interventions seront certainement à 
prévoir dans le futur du Centre commun, qu’elles soient 
programmatiques ou de nécessité d’usage. Elles sont 
complexes à déterminer déjà aujourd’hui. Par contre, 
certaines transformations sont nécessaires dès à présent : 
le remplacement de l’étanchéité de toiture, l’amélioration 
de l’isolation thermique – lorsque cela est possible – et 
le remplacement des joints positionnés entre les pièces 
préfabriquées en béton.

L’étanchéité de toiture a déjà été remplacée. Par la 
forme particulière du toit, ondulé par l’alignement des 
toblerones en forme de Z, il est complexe d’étanchéifier 
de manière sûre. Les infiltrations sont le grand problème 
des structures préfabriquées. Une solution devra être 
envisagée à court terme afin d’empêcher des dégâts d’eau 
conséquents.

L’isolation thermique est également une question 
complexe. La structure étant faite de pièces en béton 
continues entre l’extérieur et l’intérieur, il est difficile 
d’empêcher les ponts thermiques. Ces éléments 
préfabriqués possèdent une mince isolation à l’intérieur 
même des pièces, qui n’est pas suffisante pour combler 
les pertes thermiques. Isoler le bâtiment, sans ajouter une 
isolation simplement périphérique, est le grand enjeu du 
Centre commun. 
Le remplacement des vitrages les moins performants 
peut être une des solutions et permettrait d’éviter la 
pose de panneaux de fibres de bois entre les éléments 
préfabriqués ; mais cette réponse seule ne suffit pas à 
pallier tous les déficits.

Les joints situés entre les éléments préfabriqués 
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commencent à s’abîmer ; on remarque le détachement 
de certains. Ces joints souples ont été appliqués entre les 
pièces lors de la construction. Aujourd’hui, il faut trouver 
une méthode permettant de combler à nouveau les 
espaces dont le joint manque.
Les édifices construits par un système de préfabrication 
en béton armé sont régulièrement sujet aux problèmes 
énoncés précédemment, à savoir les infiltrations d’eau et 
les pertes thermiques. Les normes et les demandes des 
usagers étaient différentes, à l’époque, et moins exigeantes 
que celles d’aujourd’hui. L’intervention sur ce type de 
structures est alors compliquée mais consiste en un défi 
passionnant pour tout architecte intéressé par le travail 
sur l’existant.
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5.2 Avis critique sur la rénovation

 Le projet d’architecture des Wenger se pense 
en relation avec le lieu, avec l’environnement présent 
lors de la commande. L’évolution non contrôlée d’un 
site, sur lequel est ancré l’objet architectural, peut nuire 
à l’œuvre bâtie, bien qu’elle-même ne soit pas affectée 
physiquement parlant. Le paysage d’origine du domaine de 
Changins est d’une manière générale bien conservé. Les 
surfaces agricoles demeurent encore, ainsi que les vignes 
qui trament le site, tout comme le Château historique 
du 18e siècle. Le bois qui borde la route de Duillier est 
toujours présent. L’horizon reste dégagé. Un point négatif 
est à noter tout de même : l’architecture du nouveau 
bâtiment de l’Agroscope – réalisation aux façades 
entièrement vitrées – diffère, quant à elle, totalement avec 
les édifices alentours et, inévitablement, dessert la qualité 
architecturale des constructions dessinées par les Wenger.
La création de places de stationnement entre le bâtiment 
de la chaufferie et le Centre commun, provoque une 
discontinuité des aménagements extérieurs ; les places 
provoquent une rupture de la relation entre les différents 
programmes.

En ce qui concerne les transformations au sein même du 
Centre Commun, il est à noter la grande transformation 
de l’internat. Cette dernière est celle qui provoque le 
plus d’impact sur le bâtiment de Heidi et Peter Wenger. 
Bien que le souhait de respecter la trame soit notable, 
le choix des matériaux est très critiquable. Effectivement, 
construire dans l’existant ne signifie pas forcément se 
différencier de la manière la plus extrême. Une continuité 
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aurait été souhaitable, sachant que le geste des architectes 
Favre et Weber se serait compris simplement par le 
changement de programme.
Une enveloppe vitrée a été ajoutée à l’escalier – extérieur 
à l’origine – présent en façade sud-ouest. Cette opération 
est très critiquable. Effectivement, sa non-intégration dans 
l’architecture des Wenger est frappante et engendre une 
incompréhension du langage de façade. 
Il est regrettable de ne plus pouvoir observer l’internat 
pensé par les Weber, mais il est vrai que dans la vision 
architecturale du couple d’architectes, la flexibilité, tant 
du programme que de la construction, était primordiale.
Aujourd’hui, le besoin en chambres d’étudiants redevient 
pressant ; il est alors dommage de constater que l’internat 
d’origine aurait pu avoir encore une utilité aujourd’hui.

Le remplacement des luminaires et l’ajout de panneaux 
acoustiques sont aussi à déplorer. Bien que les besoins 
évoluent et que les installations vieillissent dans le temps, 
il n’empêche en rien de respecter des idées, des principes 
architecturaux, mis en place lors de la conception d’un 
bâtiment. Or, la position des luminaires, qui consiste en 
la suspension de barres sous les dalles, provoque une 
obstruction de la continuité des espaces, mais aussi trompe 
la lecture des pièces préfabriquées en béton. Une position 
des luminaires dans le creux entre les éléments de béton, 
la même qu’à l’origine, aurait été fortement souhaitable 
pour la conservation du jeu de lumières et d’ombres. 
Le type de luminaire importe également, notamment sa 
constitution en points de lumière ou en barre.

Les panneaux acoustiques placés dans le réfectoire n’ont 
en aucun cas un quelconque rapport avec l’architecture 
des Wenger. Ils obstruent de manière conséquente le 
dégagement visuel au sein de l’espace. Ce dernier permet 
une relation forte avec le Château de Changins ; le 
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mélange des plans visuels, ceux des éléments préfabriqués 
en béton et de la façade du bâtiment du 18e siècle, était 
une volonté des architectes.

D’autres transformations, effectuées par à-coups dans le 
temps et pas forcément contrôlées, nuisent fortement 
au système structurel mis en place par les Wenger. 
Effectivement, le fait de boucher les espaces, à l’origine 
vitrés, entre les différents toblerones, ne respecte en aucun 
cas la stratégie de lumière mise en place par les Wenger. 
Effectivement, la structure préfabriquée permet elle-même 
d’apporter un éclairage zénithal par ses ouvertures. Or, le 
fait de les obstruer provoque une perception totalement 
différente des espaces. Les couches de peinture appliquées 
sur le béton brut trompent également la lecture de 
l’architecture de Heidi et Peter Wenger.

L’entretien du bâtiment est effectué consciencieusement. 
Par contre, il est regrettable que les interventions lourdes 
ne soient pas plus contrôlées. Il est toutefois possible, dans 
certains cas, de retrouver un état initial grâce au caractère 
provisoire de certaines installations.
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5.3.1 Appartenance à un type représentatif d’une époque

 Bien que l’architecture de Heidi et Peter 
Wenger ait été qualifiée d’hors du temps et de l’espace 
précédemment, leur réalisation pour la SFRA de Changins 
représente certains principes de son époque.

Tout d’abord, l’étude du Centre commun a été choisie 
pour illustrer la notion de préfabrication esthétique – 
définie précédemment –. En effet, cet édifice fait partie 
d’une recherche architecturale établie par des architectes 
comme Angelo Mangiarotti, Miguel Fisac ou encore 
Marco Zanuso. Peu de bâtiments de ce type existent en 
Suisse ; l’application d’une architecture industrielle à un 
programme presque domestique, en l’occurrence celui 
d’une école, est rare, voire unique dans le pays. En ces 
termes, le Centre commun de Heidi et Peter Wenger 
appartient au courant de la préfabrication né après-guerre 
et, plus spécifiquement, à celui de la préfabrication dite 
esthétique.

Le bâtiment pensé par les Wenger comporte les principes 
de conception architecturale chers au couple, entre 
autres : le rapport à l’Homme, l’inspiration des structures 
naturelles, l’établissement d’une grille géométrique à 
croissance illimitée, la métaphore de l’architecture de la 
ville et le lien au jeu. Ces thèmes sont récurrents dans 
la conception de l’architecture d’après-guerre et placent 
ainsi le Centre commun dans une appartenance à plusieurs 
types de recherche architecturale représentatifs de son 
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époque.

L’architecture des Wenger vise constamment à faire un 
tout dédié à l’usager, à l’Homme. Bien que des principes 
géométriques abstraits soient à la base de la conception 
de leur projet, la finalité tend à créer une ambiance et une 
construction comprise par l’Homme. Cette architecture 
humaniste s’affirme dans les principes architecturaux du 
20e siècle, mis en place par Frank Lloyd Wright ou encore 
Alvaar Alto, bien que leur approche de l’humanisme 
soit différente. Le Corbusier mélange également deux 
architectures : une « pour l’homme » et une fonctionnelle.

C’est alors que se pose la question du rapport à la nature, 
tant présente dans la culture chinoise pour laquelle 
Heidi et Peter Wenger se passionnent. Wright, importante 
référence du couple, effectue ses recherches sur les 
structures issues de la nature. C’est un moyen d’établir 
une relation entre des principes géométriques abstraits et 
un environnement qui nous est proche. Giedion explique 
que « […] nous avons perdu le contact avec les forces 
organiques qui nous habitent et nous entourent »1 ; les 
Wenger essayent de le retrouver.

Le principe de la grille géométrique est également 
typique d’après-guerre. Elle est présente dans les « villes 
anonymes », telles celle de Ludwig Karl Hilberseimer, 
mais aussi dans des projets plus concrets, mêlant cette 
grille à croissance illimitée à l’architecture organique, 
comme dans l’Orphelinat d’Amsterdam d’Aldo van Eyck 
par exemple. La grille se base sur un module et permet 
à la construction de s’agrandir selon ses besoins dans la 
direction souhaitée. Chez les Wenger, la rationalité de 

1 Siegfried Giedion, La Mécanisation au pouvoir : contribution à l’histoire 
anonyme, Paris, Centre Georges Pompidou, 1980, p.24
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la grille s’étend même jusqu’au mode de construction, 
à savoir celui par éléments qui peuvent se multiplier. La 
grille du couple d’architectes est composée de formes 
élémentaires. Si on comprend la grille également en tant 
que répétition de formes et donc de motifs, elle pourrait 
alors s’apparenter à celle de Le Corbusier employée pour 
le projet de l’Hôpital de Venise, s’accomplissant comme 
une nappe horizontale transposant les textures du bâti de 
la ville dans la construction.

Le Centre commun est composé comme une ville dans un 
bâtiment. Les langages urbains sont employés, notamment 
à travers le terme de rue intérieure. Cela fait évidemment 
écho à celle des Unités d’habitation de Le Corbusier, mais 
aussi aux coursives des Smithson.

Aldo van Eyck détermine très bien ce rapport à la ville, mais 
aussi à la notion de jeu, omniprésente dans l’architecture 
de Heidi et Peter Wenger :

« J’imagine une culture qui ne serait non plus 
négativement mais positivement indéterminée : 
qui, essentiellement, permettrait à chacun de 
développer son individualité́ à sa manière. Ce 
qui, à son tour, permettrait l’épanouissement 
de la société́ – et, par conséquent, de la cité 
– comme entité́ multicolore. Cité pensée 
comme une maison, faite de maisons pensées 
comme des cités, agréable par son intelligibilité́ 
et par son chaos, à la fois homogène et 
kaléidoscopique. »2

Le jeu est aussi une esthétique et permet de lier entre 

2 Aldo van Eyck, « Commentaires sur un détour plein d’enseignement», 
dans Françoise Choay, Le sens de la ville, Paris, Éditions du Seuil, 1972, 
pp.125-126
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eux chacun des thèmes présents dans le Centre commun. 
Ces derniers définissent ainsi, dans leur constitution 
d’ensemble, une appartenance à une époque – bien 
qu’étendue – mais surtout à des mouvements de diverses 
conceptions architecturales. L’importance du Centre 
commun dans l’histoire de l’architecture suisse, mais aussi 
européenne, est révélée.

Le Centre commun appartient également au type, 
non architectural mais programmatique, des Stations 
fédérales de recherches agronomiques. Ce type de 
programme est représentatif d’une époque lors de 
laquelle la Confédération a lancé une vague de nouvelles 
constructions dédiées au développement de l’agriculture. 
Cette période, principalement d’après-guerre, marque 
aussi l’histoire de la Suisse, dont son pan architectural.

Le bâtiment des Wenger possède la particularité de 
faire partie du peu de bâtiments existants, comportant 
le programme d’une école à l’intérieur d’une structure 
de type industriel. Chose rare, il possède des éléments 
préfabriqués, qui résolvent plusieurs problématiques, que 
ce soit les efforts structurels ou le passage de la ventilation. 
Marco Zanuso emploie également un système synergique. 
La présente recherche a également permis de constater, 
qu’à l’origine, les espaces qu’offrait l’internat étaient 
remarquables.

Ces constatations permettent de souligner l'importance 
du Centre commun, à travers son appartenance  aux types 
représentatifs de sont époque et lui confèrent alors une 
valeur encore plus importante.
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5.3.2 Valeur au sein de l’œuvre des Wenger

 Deux thématiques importantes dans l’architecture 
des Wenger ont été décrites dans les chapitres précédents : 
la géométrie et l’assemblage.
Le Centre commun de Changins possède ces deux 
caractéristiques et en est même une des réalisations 
les plus représentatives au sein de l’œuvre du couple 
d’architectes.
Après avoir traité l’assemblage dans des constructions en 
bois, les Wenger se sont tournés vers une structure plus 
lourde, celle du béton armé. Les éléments préfabriqués 
employés dans ces structures conservent la volonté 
de jouer avec les assemblages et de rendre ainsi la 
construction compréhensible. Il a été démontré que la 
construction par pièces consiste en la prolongation du 
concept de la grille « infinie » jusque dans la réalisation 
physique du bâtiment.
La structure du bâtiment du Centre commun reprend les 
bases constructives déterminées dans le projet du Garage 
de la Poste à Brigue ; elle en est l’amélioration. Ce principe 
structurel est désormais appliqué à un programme non 
plus industriel, celui du hangar, mais à un programme 
public, quasiment domestique : celui d’un bâtiment 
scolaire. Ce pas franchi est un repère important dans 
l’évolution de l’architecture du couple. Il paraît comme 
un aboutissement d’une volonté de ramener un caractère 
accessible à l’architecture préfabriquée, de lui apporter 
cette fameuse esthétique.

Le titre du projet de concours « Jeux de grilles » est une 
déclaration ouverte des principes architecturaux des 
Wenger. La construction sans‑façade présente dans le 
Centre commun souligne la volonté du couple de créer 
une architecture en harmonie avec la nature. Cet édifice 
est également la meilleure évocation d’un bâtiment conçu 
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comme une ville – influence du monde urbain dans lequel 
est né Peter Wenger – et d’une intégration réussie dans 
le paysage, cela à travers l’adaptation à la topographie – 
influence de la montagne qui a accompagnée Heidi Wenger 
le long de son enfance –.
Le bâtiment du Centre commun tient ainsi une place 
importante au sein de l’œuvre de Heidi et Peter Wenger.

5.3.3 Valeur de son intégration, qualités architecturales et 
authenticité

 Le site de Changins jouit d’une situation 
remarquable dans le Grand paysage ; il se situe entre le 
massif du Jura et les Alpes. Son environnement proche 
est agricole, mêlant champs et vignobles. Les vues sont 
ainsi un atout majeur du domaine. Le domaine possède 
des bâtiments existants depuis le 18e siècle, à savoir le 
Château de Changins et ses annexes.

Le Centre commun réalisé par Heidi et Peter Wenger 
s’intègre dans le paysage de manière douce et délicate. 
Le couple d’architectes – dans le restant de son œuvre 
également – met un point d’honneur à insérer ses 
constructions dans l’environnement naturel. Cela se 
traduit, dans le cas de la SFRA de Changinis, par une 
configuration des volumes en terrasses. En suivant la 
pente du terrain, les Wenger évitent une excavation 
trop importante. Ils permettent également de donner au 
bâtiment un élan en direction du lac, mais aussi du Château 
de Changins. Le rapport à ce dernier est subtil ; il se fait par 
des jeux de vues obliques, hors de l’axe de symétrie de la 
construction du 18e siècle. Les décrochements présents 
dans le bâtiment, issus d’une addition de carrés décalés, 
permet de conserver une échelle rurale et domestique, 
répondant aux constructions alentours. 
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Le concours pour la SFRA de Changins permet d’imaginer 
les nouvelles constructions simultanément, afin de 
posséder une vue d’ensemble nécessaire à l’élaboration 
du projet. Ce travail du site comme un tout permet 
une harmonie entre les constructions, notamment 
constructive par le fait qu’elles emploient toutes le 
système de préfabrication en béton armé. Ainsi, le Centre 
commun de Heidi et Peter Wenger s’intègre dans le site 
par sa structure. 

La fluidité et les grandes ouvertures que l’on retrouve 
à l’intérieur du bâtiment permet un contact facile avec 
l’extérieur ; cette grande structure est ouverte sur le 
paysage.
La toiture du bâtiment, bien que son système ait été pensé 
premièrement pour le Garage de la Poste à Brigue, évoque 
par sa forme la répétition régulière des rangées de vigne.
Les bandeaux vitrés de façades, qui s’insèrent entre 
les éléments préfabriqués en béton, permettent une 
prolongation de la nature par le reflet. L’aspect extérieur du 
bâtiment change de couleur avec les saisons. La présence 
de balcons continus entourant l’édifice démontre encore 
une fois l’importance du rapport entre la construction et 
la nature. 
Le choix des matériaux permet une intégration dans 
celle-ci. En effet, le béton et le bois, dont l’apparence est 
conservée brute, permettent d’évoquer une harmonie avec 
l’environnement par l’utilisation de matières élémentaires.
Le fait de qualifier le système de grille et de construction 
comme pouvant s’étendre dans le temps, permet aux 
Wenger d’accentuer cette relation à l’environnement 
naturel ; les limites peuvent évoluer, s’adapter, jouer avec 
la nature. 
L’intégration au site est une véritable réussite dans la 
réalisation de Heidi et Peter Wenger.
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Le bâtiment du Centre commun possède encore 
aujourd’hui une grande partie de son architecture d’origine, 
malgré les quelques transformations effectuées au cours 
de années. L’ambiance demeure la même, notamment par 
le fait que les matériaux originels soient conservés – à 
savoir le béton brut, le bois, le verre, le granite et autres –.

L’édifice pensé par les Wenger possède alors encore 
une grande valeur d’authenticité et d’intégration, dont 
l’importance permet de se pencher sur une possible 
protection de l’œuvre.

5.3.4 Classement et protection

 Aujourd’hui, l’ensemble imaginé par les architectes 
Heidi et Peter Wenger pour la SFRA de Changins, ne 
possède pas de protection particulière par un quelconque 
service de recensement architectural. C’est pourquoi, il 
est important à ce jour – après le présent travail effectué 
– de se questionner quant à un possible classement de la 
réalisation du couple.

Le Canton de Vaud possède un recensement architectural 
et une loi sur la protection de la nature, des monuments 
et des sites LPNMS, s’appliquant à 

« tous les monuments de la préhistoire, de 
l’histoire, de l’art et de l’architecture et les 
antiquités immobilières et mobilières, trouvés 
dans le canton, qui présentent un intérêt 
archéologique, historique, artistique, scientifique 
ou éducatif »3.

3 Texte de loi, cité dans Christine von Büren, « Il était une fois le 
recensement architectural...», dans Bruno Marchand (dir.), Architecture du 
canton de Vaud 1920‑1975, Lausanne, PPUR, 2012, p.12
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Ce recensement permet de répertorier les objets 
architecturaux présentant une valeur pour l’histoire et 
pour la population. Il permet d’établir une appréciation du 
bâtiment par un système de notes allant de 1 à 7, c’est-à-
dire d’une protection très élevée en tant que monument 
historique à une considération comme altération du site4. 
Cette note n’implique pas de décision juridique, mais 
permet une première étape dans la protection, ou non, 
d’un édifice.

Le Château de Changins et ses annexes sont répertoriés 
dans le recensement du Canton de Vaud ; ils possèdent la 
note de deux, impliquant une mise à l’inventaire dans le but, 
peut-être, d’un classement aux monuments historiques.

Une application d’une note est-elle alors sensée pour les 
réalisations des Wenger pour la SFRA ? Doit-on classer le 
Centre commun aux Monuments historiques ?
Les critères évoqués précédemment, comme 
l’appartenance à un type représentatif d’une époque, la 
valeur au sein de l’œuvre des architectes, la valeur de 
de l’intégration au site et l’authenticité, permettent de 
constituer des raisons valables à une possible protection 
des bâtiments.
Le classement aux Monuments historiques, correspondant 
à la note 1 dans le recensement cantonal, paraît trop 
stricte ; il figerait les bâtiments dans un état actuel, 
sans possibilité d’évolution. Or, les besoins futurs du 
site demanderont sans doute des adaptations. La vision 
architecturale des Wenger prônant une flexibilité dans le 
temps et l’espace va également à l’encontre d’une situation 
sans développement possible.
Par contre, la non-protection dont jouissent les édifices 

4 Christine von Büren, « Il était une fois le recensement architectural...», 
dans Bruno Marchand (dir.), Architecture du canton de Vaud 1920‑1975, 
Lausanne, PPUR, 2012, p.12
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des Wenger aujourd’hui permet des transformations non 
contrôlées et portant atteinte à l’œuvre architecturale. Il 
est alors judicieux de trouver un juste milieu : une mise 
à l’inventaire, qui se traduit en la note 2, accompagnée 
de mesures de protection spécifiques. Ces dernières 
consisteraient à protéger principalement et intégralement 
la structure porteuse préfabriquée en béton armé. Elles 
pourraient également exiger, en « façade », le respect 
des gabarits des menuiseries, ainsi que des matériaux 
employés à l’origine.

Un contrôle plus approfondi doit être réalisé durant de 
futurs travaux. Une soumission à un comité d’experts 
peut être une possibilité. Pour toute nouvelle intervention, 
extérieure comme intérieure, le respect des principes 
architecturaux mis en place par Heidi et Peter Wenger 
doit s'appliquer ; cela consiste notamment en des 
constructions légères hors de la structure porteuse, ainsi 
qu’un déploiement selon la grille d'origine.

Un classement en note 2, c’est-à-dire à l’inventaire, est 
souhaité afin de conserver les qualités de cette œuvre 
fondamentale dans l’histoire de l’architecture suisse, sans 
en empêcher sa future évolution laissée possible par les 
principes architecturaux des Wenger.
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fig 252 

fig 252 PP, Vue du Centre commun depuis la cave, Changins, 2019
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La SFRA a pris place sur le site de Changins, suite à 
une volonté de rassemblement des infrastructures de 
recherche appartenant à la Confédération. Aujourd’hui, 
elle est utilisée en dessous de ses capacités ; de nombreux 
locaux demeurent vides. Sans occupation des bâtiments, 
il est difficile d’envisager une manœuvre économique 
permettant la préservation ou la rénovation du site. 
Alors comment remédier à cette situation ? Comment 
préserver l’œuvre architecturale des Wenger ?

Afin de permettre une analyse cohérente de la situation, 
il est indispensable de se pencher sur l’avenir du site de 
Changins. Doit-il être maintenu tel quel ? être supprimé 
ou agrandi ?
Une contextualisation du site par son emplacement 
géographique, mais aussi relationnel aux autres centres 
urbains ou centres de recherches, permet de poser les 
bases.

La SFRA de Changins appartient à la Confédération. Il 
est alors primordial de s’intéresser au contexte politique 
dans lequel elle évolue actuellement. Son futur est aussi 
important : des changements politiques se profilent-ils ? 
De nouvelles stratégies concernant l’agriculture et les 
recherches sont-elles prévues ?

Le Centre commun construit par les architectes 
Heidi et Peter Wenger abrite les Écoles de Changins. 
La suppression de l’internat en 2002 a permis un 
agrandissement des locaux d’étude, mais aussi de 
l’administration. Aujourd’hui, des besoins en logements 
pour les étudiants sont de nouveau d’actualité. Les 
Écoles de Changins souhaiteraient pouvoir accueillir 
trente à cinquante nouvelles chambres afin d’héberger 
une génération de plus en plus internationale. Comment 
répondre à cette demande ?
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L’auditoire est, quant à lui, sous-utilisé. De part sa grande 
surface, il peut accueillir environ deux cent cinquante 
personnes.  Il nécessiterait une affectation complémentaire 
afin de lui apporter l’usage qui convient.

Les réponses à ces questions permettent d’établir 
diverses hypothèses d’interventions sur le site en vue 
de sa préservation. Ces dernières regroupent différents 
thèmes : la conservation de l’œuvre des architectes, la 
restitution d’éléments d’architecture disparus au sein 
du bâtiment ou même l’agrandissement du site par la 
construction de nouveaux programmes.
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6.1 L’avenir du site de Changins

6.1.1 L’analyse territoriale

 Changins, domaine historique par la présence de 
son château du 18e siècle, est un site agricole, au caractère 
encore rural. Il se situe en périphérie de la Ville de Nyon, 
qui se rapproche peu à peu par l’extension de sa zone 
industrielle nord. Le site de Changins est intimement lié à 
ses alentours, notamment par sa relation au paysage, mais 
aussi par la construction de ce paysage. En effet, la SFRA 
travaille les terres et façonne ainsi l’apparence de tout 
un domaine. La SFRA jouit d’une situation entre lac et 
montagnes, entre rivière et forêts, mais aussi entre ville et 
campagne.

Mais bien plus qu’une appartenance à un lieu ou à une 
commune, ne faut-il pas évoquer une présence dans une 
région plus vaste ?
Nyon se situe entre Genève et Lausanne, liées par une 
desserte exemplaire de transports publics et de routes, 
à savoir les lignes de chemins de fer et l’autoroute A1. 
En élargissant les horizons, la situation du petit domaine 
de Changins prend une toute autre ampleur, un nouveau 
caractère. Ne ferait-il pas partie, lui aussi, de la métropole 
lémanique ?

Andrea Bassi nomme la métropole lémanique 
« Mediapolis » et donne ainsi un nouveau caractère à 
cette région. La considération ne se fait plus uniquement 
par une appartenance à un canton, mais à un système bien 
plus large défini par les morphologies du territoire, mais 
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aussi par les interactions nombreuses parmi les Hommes.

« Mediapolis, c’est notre manière de nommer 
la métropole lémanique. Son territoire se 
déploie autour du lac Léman et forme un 
anneau urbanisé délimité par un écrin de 
montagnes. Ces particularités morphologiques 
lui confèrent un caractère emblématique et un 
puissant potentiel d’identification. L’organisation 
territoriale de la métropole lémanique dépasse 
les problématiques communales, cantonales 
et nationales. […] Sa métropolisation est 
polycentrique et s’articule autour de centres 
de compétences – ONU, EPFL, CIO – dont 
l’aura dépasse largement leur emprise 
géographique. »1

Alors n’est-il pas envisageable de considérer la SFRA 
comme un centre, à son échelle, au sein de cette 
métropole ?
Le rayonnement de la SFRA, ainsi que son utilité, s’étalent 
sur le pays entier. Ses études concernent chaque région 
de Suisse. Elle demeure proche des agriculteurs et 
viticulteurs qu’elle concerne, mais aussi de grands centres 
de recherche, à caractère plus que national, dont le CERN 
par exemple. Elle s’établit aussi entre de nombreuses 
écoles romandes.

La SFRA se situe dans une région dont le paysage est 
encore très agricole, bien que ponctuée de petits centres 
urbains. Mais elle s’intègre également dans une région 
d’intérêts paysagers internationaux ; la SFRA est proche 
du Lavaux classé à l’UNESCO.

1 Andrea Bassi (éd.), Orizzonti, Gollion, Infolio Éditions, 2017, p.21
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L’avenir du site de Changins consiste peut-être en une 
approche plus large du rôle de la SFRA. Doit-elle prendre 
une envergure plus grande que celle d’aujourd’hui ?

6.1.2 Les enjeux politiques

 La politique environnementale et agricole de la 
Suisse est à prendre en compte dans la qualification du 
site de Changins et son futur.

Depuis les révisions de la Loi sur l’aménagement du 
territoire LAT, la pérennisation des zones agricoles se 
profile. L’étalement urbain vise ainsi à être diminué au 
profit de la densification des zones urbaines. Cette loi 
permet ainsi de s’assurer également de l’utilité de la SFRA 
dans le temps.

En 2019, les élections fédérales ont lieu et un phénomène 
de « vague verte » se produit ; la population, à travers ses 
votes, expose sa volonté d’une attention plus forte pour 
le climat. Ce tournant politique actuel met en évidence 
un attachement de la population au climat, mais aussi à 
l’agriculture et à l’environnement. Ce sentiment populaire 
conforte le rôle de la SFRA et permet d’envisager son 
futur notamment à travers l’étude du réchauffement 
climatique et ses conséquences envers la nature, ainsi que 
la production à long terme de denrées alimentaires pour 
la population.

Le Conseil fédéral envisage également de mettre en place 
une nouvelle politique agricole à l’horizon 2022 nommée 
PA22. Cette dernière entend assurer une diminution de 
l’impact environnemental. Le climat tend ainsi à être mieux 
préservé. La consommation de ressources non durables 
est également envisagée à travers une forte diminution. La 
PA22 vise également à améliorer les innovations en lien 
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avec l’agronomie.

Ces différentes stratégies politiques suisses confortent 
la présence indispensable d’une station fédérale comme 
celle de Changins. Elles permettent d’envisager une 
dimension encore plus large de celle-ci, sachant que 
l’évolution climatique et les problèmes qu’elle engendre 
ne cessent de croître. Un nouveau centre de recherche ou 
de congrès au niveau national ou international pourrait, 
par exemple, s’appliquer à cette situation.

6.1.3 Les stratégies d’intervention

 La sauvegarde d’une œuvre architecturale peut se 
faire sous différents aspects. 
La conservation consiste à préserver une substance 
présente de l’architecture présentant une certaine valeur, 
un certain intérêt. 
La restitution engendre un retour à un état d’origine.
La sauvegarde peut également se faire à travers un projet 
qui vise à modifier, ajouter ou supprimer un programme 
architectural. L’occupation est primordiale dans une œuvre 
bâtie ; elle assure l’entretien de cette dernière. À cette 
fin, le choix d’agrandir un site, ou un bâtiment, permet 
d’apporter de nouveaux usages et ainsi une nouvelle 
valeur à l’objet dont la protection est souhaitée.

La conservation

 Le classement proposé précédemment engendre 
de fait une conservation de l’édifice. Il ne s’agit pas 
d’une conservation stricte comme celle s’appliquant aux 
Monuments historiques, mais consiste en un respect 
des principes architecturaux de Heidi et Peter Wenger 
avant tout. L’application de la grille doit évidemment être 
respectée.
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Une mesure de protection particulière est tout de même 
souhaitée pour la structure préfabriquée en béton armé 
et les gabarits des « façades ». Les matériaux employés par 
les Wenger doivent également être conservés dans toute 
modification effectuée ; l’intervention effectuée en 2002, 
dont le souhait était de se différencier par des matériaux 
modernes, prouve que cette stratégie ne permet pas un 
résultat satisfaisant.

Les aménagements extérieurs sont de qualité ; ils mérient 
une attention particulière. Les Wenger ont imaginé des 
cheminements distants de la façades afin d’offrir des vues 
sur l’édifice. Cette relation serait également à respecter.

La restitution

 D’après les constatations faites lors de la 
présente recherche, il paraît évident que deux restitutions 
s’appliquent d’office au Centre commun : la libération 
des espaces bouchés entre les éléments préfabriqués 
de toiture, afin de retrouver un éclairage zénithal, et la 
suppression de l’enveloppe ajoutée en 2002 à l’escalier 
présent sur la façade ouest. Il est également souhaitable 
de retrouver l’aspect du béton brut lorsque celui-ci a été 
peint.

L’ajout

 Comme il a été constaté, la SFRA doit peut-être 
élargir son champ de vision, et d’action, afin d’assurer sa 
pérennité et la conservation de l’œuvre architecturale 
des Wenger. Cela peut se réaliser notamment à travers 
l’ajout d’un nouveau programme, et donc d’une nouvelle 
construction sur le site.
Cet ajout peut également prendre la forme d’une 
extension si un rapport proche avec un édifice des 
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Wenger, ou autre, est jugé nécessaire. L’addition d’un 
nouvel espace bâti peut servir à l’augmentation de la 
capacité des programmes architecturaux existants – à 
savoir ceux dédiés à la recherche ou à l’enseignement –, 
mais aussi à l’introduction d’une nouvelle fonction au sein 
de la SFRA, voire du Centre commun des architectes 
Heidi et Peter Wenger.

Les difficultés d’intervention

 Une intervention sur le Centre commun peut 
engendrer certaines complexités. 
La rénovation d’une structure préfabriquée en béton 
armé peut devenir délicate lorsqu’il s’agit de l’isoler 
thermiquement, ou du moins en diminuer les pertes 
thermiques. Dans le cas du Centre commun, la structure 
présente des éléments préfabriqués continus entre 
extérieur et intérieur, ce qui rend l’intervention encore 
plus difficile.
Parfois, la manœuvre étant techniquement trop complexe, 
il peut être préférable de conserver l’édifice tel quel 
et, à titre d’exception, accepter des pertes thermiques 
toutefois diminuées par d’autres modifications, comme le 
remplacement des vitrages par exemple.
Néanmoins, cette problématique reste intéressante pour 
un architecte, car elle touche un certain nombre d’édifices 
du 20e siècle et demande de relever un grand défi.
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fig 253 

fig 253 Orthophoto de la région lémanique, issue de swisstopo, 2019

En attente de l’autorisation de publication
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 Après la Seconde Guerre mondiale, la politique 
agricole suisse doit faire face à de nouveaux défis. Afin de 
panser les blessures de la guerre, la Confédération suisse se 
doit de rassurer la population et cela se concrétise, entre 
autres, à travers un élan visant à une certaine autosuffisance 
en termes de production de denrées alimentaires. Afin 
de garder un contrôle sur ce fort essor de l’agriculture, 
la Confédération décide de développer ses structures 
de recherche en agronomie. C’est dans ce contexte 
particulier, que s’inscrit le concours architectural pour la 
nouvelle SFRA à Changins, dont Heidi et Peter Wenger 
sortent gagnants, aux côtés de Dominique Reverdin.

La construction de la SFRA, ainsi réalisée en 1975, marque 
d’un repère fondamental l’œuvre architecturale des 
Wenger. En effet, elle devient la concrétisation de plusieurs 
thématiques chères au couple, dont celles de l’assemblage 
– en l’occurrence en béton armé – et de l’application d’une 
structure ouverte possiblement extensible. Ces principes 
sont aussi présents à travers les courants architecturaux 
qui se développent à la même époque. Pourtant, cette 
réalisation – tout comme l’œuvre générale des Wenger – 
reste encore relativement méconnue au sein de l’histoire 
architecturale suisse. Les bâtiments destinés à la SFRA, et 
plus particulièrement celui du Centre commun, peuvent 
pourtant prétendre à un statut remarquable au sein de 
la production architecturale du 20e siècle, cela grâce à la 
qualité de leur conception.
Le Centre commun fait preuve d’une rareté exemplaire 
pouvant être précieuse dans l’éventualité d’un futur 
classement à l’inventaire national. Effectivement, le présent 
travail a permis de dévoiler et de comprendre un fascinant, 
mais aussi surprenant, mariage entre une structure de 
type industriel et le programme d’une école. L’application 
de son mode de construction, à savoir la préfabrication 
en béton armé, à un programme plutôt domestique, est 
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unique en Suisse dans un contraste autant poussé. De 
plus, le Centre commun possède la particularité d’être 
constitué d’un système synergique en béton, permettant 
de dissimuler les réseaux au sein même des éléments 
préfabriqués de la structure porteuse,  volontairement 
surdimensionnée par les Wenger. La qualité de ses espaces 
intérieurs est également remarquable et mériterait d’être 
conservée par l’application d’une protection patrimoniale. 
La destruction de l’internat en 2002, dont la richesse 
architecturale était frappante, a provoqué une perte 
majeure et représente ainsi l’exemple d’une intervention 
non contrôlée.

Afin de compléter une étude minutieuse et factuelle de 
l’édifice – qui se traduit par une recherche historique et un 
relevé in situ – il est paru important de comprendre l’œuvre 
à travers le regard des architectes Heidi et Peter Wenger. 
A cette fin, nous avons tenté de comprendre les principes 
fondamentaux de leur conception architecturale et avons 
mis en évidence deux thèmes s’appliquant parfaitement au 
Centre commun de la SFRA. Il s’agit de l’étude approfondie 
de la géométrie, notamment organique, et de l’assemblage. 
La recherche d’une géométrie complexe établie par les 
Wenger a été abordée, dans le cas présent, à travers les 
références citées par le couple. Mais, elle pourrait également 
faire l’objet d’une comparaison avec d’autres architectes 
se plaçant dans cette continuité tant le domaine est riche 
et vaste ; nous pensons particulièrement à des architectes 
ou des ingénieurs ayant marqués les années 1960 et 1970, 
tels que Stéphane du Château, Robert Le Ricolais ou 
encore David Georges Emmerich.
Les Wenger approchent ces deux thèmes à travers le 
jeu, défini comme un retour à la constitution primaire de 
l’Homme, lui permettant ainsi de s’approprier l’espace. 
C’est une architecture que l’on peut qualifier d’avant 
tout « pour l’Homme ». Cette prise en compte d’une 
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dimension allant au-delà de l’aspect uniquement technique 
de l’architecture, nous a permis d’étudier la préfabrication 
– mode de construction appliquée au Centre commun – 
à la fois d’une manière constructive, mais aussi à travers 
le filtre d’une esthétique que nous avons qualifiée de 
« perception par les sens ». Ainsi, nous avons défini la 
notion de préfabrication esthétique. 

Cette tendance à appliquer une dimension supplémentaire 
à la construction se retrouve également chez d’autres 
architectes contemporains aux Wenger, dont font partie 
Angelo Mangiarotti, Miguel Fisac et Marco Zanuso. En 
Suisse, Jakob Zweifel et Heinrich Strickler se rapprochent 
de cette approche particulière. Par ailleurs, nos recherches 
nous ont permis de découvrir un lien fort entre 
l’architecture des Wenger et celle d’Angelo Mangiarotti. 
En effet, dans les premiers projets pour le Garage de la 
Poste à Brigue – dont le système constructif actuel est 
transposé à Changins –, le couple assume parfaitement 
son attrait pour le système préfabriqué en béton de 
l’architecte italien. Les Wenger transposent à l’identique 
l’élément en béton, dont la forme particulière en 
« marteau » s’exprime explicitement à l’observateur. 
Cette similarité nous a conduit à un constat sur place 
–  effectué, et ainsi vécu, par le biais de voyages en Italie 
et en Espagne – de la définition que nous venons d’établir, 
celle de la préfabrication esthétique. Nous comprenons 
ainsi de manière plus précise l’approche architecturale 
de Heidi et Peter Wenger, dont celle qu’ils ont souhaitée 
exprimer dans le bâtiment du Centre commun. Cette 
démarche nous permettra d’aborder le projet de 
sauvegarde de la SFRA en nous appuyant sur une base 
solide théorique, mais aussi pratique.

Le projet de sauvegarde s’appliquera à travers de multiples 
questionnements visant à définir la façon d’intervenir sur 
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le site. Il est essentiel de s’interroger quant au caractère 
que doivent prendre les trois facteurs indéniablement liés 
au domaine de la préservation d’ouvrages d’importance : 
la conservation, la restitution et l’ajout. Certaines 
transformations ont été effectuées sur le Centre 
commun au cours des années, dont la principale étant la 
transformation de l’internat. Doit-on alors restituer sa 
configuration d’origine ? Doit-on intervenir à nouveau 
dans le but de retrouver des principes présents à l’origine, 
mais à travers l’application d’un nouveau programme ? 
L’envisagement d’un accroissement du site peut être 
réaliste, dû à la position géographique et géopolitique 
privilégiée de l’ensemble architectural de Changins, mais 
aussi car le projet de sauvegarde demande parfois une 
utilisation plus importante de l’objet dans le but d’assurer 
un entretien continu, d’éviter à terme un abandon de 
l’œuvre bâtie. La restauration du Centre commun entraîne 
avec elle des interrogations quant à la légitimité de fixer 
dans le temps, et dans l’espace, une structure à l’origine 
pensée comme étant flexible et évolutive.

« faire un projet c’est donner forme à une idée
rendre l’invisible visible –
discuter
de formes architecturales
sans parler de leur contenu spirituel
n’a pas de sens »1

Ces questionnements sont destinés à trouver réponse 
dans le projet de sauvegarde de la SFRA de Changins, 
et plus particulièrement celui du bâtiment du Centre 
commun, cela à travers le respect que mérite l’œuvre 
architecturale exceptionnelle de Heidi et Peter Wenger.

1 Heidi Wenger, Poème Réflexions sur le projet, dans Jürg Brühlmann (dir.), 
Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.15
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Poème de Heidi Wenger

Gedanken zum Entwurf
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1
architecktur
lässt ideen wirklichkeit werden
macht unsichtbares sichtbar
soi ist jedes gespräch
über formen in der architektur
ohne blick auf ihren geistigen gehalt
sinnlos

2
zuerst ist die idee
nur eine ferne vision des wesens
der aufgabe
die klarer wird je mehr man sich
ins programm vertieft
und versucht
sich künftige lebensweisen
vorzustellen
in einem gehäuse
das es noch nicht gibt

3
die natur
überrascht uns durch die vielfalt
ihrer strukturen und formen
gebaut
aus sehr wenigen grundfiguren
formen
die nicht wichtig sind an sich
sondern in ihrem verhältnis
zum muster
zum ganzen

geht man
zu den grundfiguren der geometrie -
der nature – zurück
so findet man nicht das form-ende
sondern den form‑anfang

4
wie einfach sie sind – leicht –
diese natürlichen strukturen
deren schönheit
aus ihrer inneren organisation
entsteht
und aus ihrem bauprinzip
welche integrität –
die schönheit
wird nicht nachher draufgeklebt

was für ein ansporn
auf der suche
nach einer lebendigen
organischen architektur
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fig 254 AI, AP, Heidi et Peter Wenger dans le chalet de vacances Trigon, Rosswald, s.d., publiée dans Jürg 
Brühlmann, Heidi + Peter Wenger Architekten Architectes, Visp, Rotten Verlag, 2010, p.165
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